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LES 

DÉLICES 

DES 

P A Y S-B A S. . 


LA CHATELLEN I Er 

DE COU RT R A T. 

E Llc comprend 60 Bourgs ou Villa- 
ges , la plupart très-confidérables-, 
divifcs en cinq Quartiers , qu'on nomme les 
Verges de Menin, de Harlebeeck, de Thiclt 
& Deinfe , & les treize Paroifies. Le Grand- 
Bailli cft le premier Juge de cette Châtel- 
lenie , ayant pour fon affiftance quatre Con- 
feillers , qu’on nomme Honflpunters ; & il 
y a encore uu Bailli pour les caufcs cri- 
minelles. 
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4 CHATELLENIE 

La Verge de Harlebeeck comprend douze 
beaux Villages, outre le Bourg de ce nom, 
fitué à trois quarts de lieue de Courtray. 
C’eft une des plus anciennes Vicomtés de la 
Flandre. Son Eglife Collégiale eft dédiée au 
Sauveur ; Baudouin de Lille , Comte de 
Flandres, fonda l’an 1063, ce riche Cha- 
pitre, compole d’un Prévôt, d’un Doyen, 
d’un Chantre & de douze Chanoines , parmi 
lefquels on compte l’Evêque de Tournay. 
Environ l’an 1610, il fut projetté de tranf- 
férer ce Chapitre à Malines , & de l’incor- 
porer avec celui de Saint-Rombaut ; mais 
les Etats de Flandres s’y oppoferent. 11 y 
a aulïï un petit Couvent d’Hofpitalicres. 

Entre les Villages qu’on vient de nom- 
mer, on remarque celui d’Engelmunfter, qui 
eft une Baronnie, appartenante à la famille 
de Plotho. Le Château étoit autrefois bien 
fortifié. François de la Noue , furnommé 
Bras de fer, Calvinifte François, un des 
plus fameux partifanS des Rebelles, l’avoit 
affiégé par ordre du Prince d’Orange en 
1580; mais il y fut battu & fait prifonnier 
par le Marquis de Risbourg, qui le fit me- 
ner au Prince de Parme , Gouverneur du 
Pays. Les Efpagnols voulurent le faire mou- 
rir à caufe des cruautés qu’il avoit corqmilès 
contre eux en plufieurs rencontres, mais les 
Hollandois le réclamèrent , & le firent échan- 
ger contre le Comte d'Egmont, qu’il avoit 
fait lui-même prifonnier dans la Ville de 
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DE COÜRTRAY. 5 
Kinovc, & il paya encore 1 00000 écris pour 
fa rançon , fous la caution du Duc de Lor- 
raine. On l’appelloit Bras de fer , à caufe 
qu’ayant eu le bras gauche caffé d’un coup 
de moufquet au fiege de Fontenay , en Poi- 
tou, en 1570, il fut oblige d’en porter 
un de fer. 

Thielt efl un autre Bourg fitué fous 
cette Châtellenie, à quatre lieues de Cour- 
tray. Sa Verge comprend dix-neuf Villages, 
Jolie Raveftein, Doéteur de Louvain, qui' 
avoit affilié au Concile de Trente ; Pierre 
Simon» , Evêque d’Ypres , & plufîeurs autres 
favants hommes étoient nés dans le Bourg de 
Thielt. Ce fameux Barbier de Louis XL, 
qui fe faifoit appeller en France Olivier le, 
Z>ain , & dont le vrai nom étoit Olivier le 
Diable étoit forti de ce Bourg : il devint, 
par la faveur de ce Roi , un des plus riches 
Seigneurs de France ; mais il finit mafheu- 
reufement par être pendu fous le régné fui-- 
vant, en 1484, viétime immolée à la ja-- 
loufie des Grands , & à la haine du peuple, 

Deinse dépend aulfi dé cette Chàtelle-- 
tfie ; elle ell fituée fur la riviere de Lis ,, 
fur la route de Gand à Courtray. Son< Eglife- 
Paroiffiale ell dédiée à Notre-Dame, & ory 
y voit urr Cpuvent d’Ho r pitalieres. Philippe* 
IV, Roi d’Efpagnc , érigea, en 1 6 25 , Deinfe* 
en Marquifat, en faveur de Dom Diégo dé-* 
Mexia de Gufman, Lieutenant-Général &. 
Colonçl d’un ïerce Efpagnol; mais celui-c». 

A * 
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6 CHATELLENIE DE COURTRAY. 
ayant etc rappelle en Efpagne , & créé Mar- 
quis de Leganez, Confeiller d’Etat, kc. 
vendit, l’an 1632, la Terre de Deinfe à 
Florent de Mérode , Baron de Duffel , dont 
les héritiers la pofledent préfentement. Du 
temps de Guillaume III , Dcinlc étoit re- 
gardé comme une Place confidérable. En 
1695, ce Prince y envoya un Brigadier 
nommé d’Oftavel , avec un Régiment Ecof- 
fois & quelques autres Troupes; mais à la 
première approche de l’armée Françoife, il- 
fe rendit prifonnier de guerre, fans avoir 
été attaqué. Guillaume lui fit faire fon pro- 
cès , & il fut caffé avec infamie ; & les- 
autres Officiers qui avoient cenfenti à la 
reddition de la Place, punis à proportion. 


LA VILLE D’OUDENARDE. 

O N la nomme en Latin Aldtnaria , & ' 
eft fituée fur l’Efcaut, entre Tournay 
k Gand , à fept lieues de la première , & 
à cinq de l’autre. On foutient qu’elle fut 
commencée par les Goths , environ l’an 4 1 1 , 
lorfqu’ils entrèrent dans les Gaules. Elle eft 
dans une vallée , ayant à cent pas de fes foffés 
la montagne dite Kerfelaerberg, d’où on dé- 
couvre la Ville, La manufaéture de tapif- 
ferie de haute-lice l’a rendue célébré par toute 
l’Europe. 

L’Efcaut yfait le partage de deux Paroifïes, 
dont l’une de Ste. Walburge eft eu même» 
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LA VILLE D'OUDENARDE. 7 
temps Chapelle Royale ; l’autre eft celle de 
Pamele. Il y avoit autrefois dans la première 
quatre Curés ou Perfonnats , à la nomination 
du Souverain ; à préfent il n’y a plus qu’un 
Curé , avec trois Vicaires. Du temps de 
la révolte dcsTIollandois , quelques Rebel- 
les s’étant rendus maîtres d’Oudenarde, le 
4 Oftobre 1572 , tuèrent le Grand -Bailli 
Jolie de Cortewille ; & ayant lié & garotté les 
quatre Curés, avec celui de Pamele , ( Maî- 
tres Paul van Coye , & Pierre van den 
Eynde, Licenciés en Théologie; Jean van 
Brade, Jacques de Deckere, & Jean van 
Opftal) ils les noyèrent dans l’Efcaut. Ils 
font enterrés dans l’Eglife de Sainte -Wal- 
burge, devant le grand Autel, & révérés 
comme Martyrs. 

Les Communautés Religieufes d’Oude- 
narde font, le College des Jéfuites, les 
Couvents des Récollets & des Capucins, 
les Chanoinefles- Régulières de Sion & de 
la Magdelaine , les Sœurs-Grifes & Noires , 
les Holpitalieres & l’Abbaye de Magdendal, 
Religieufes de l’Ordre de Cîteaux , qui y 
fut transférée du Village de Flobecq, l’an 
1253, en Janvier. 

On y voit cinq portes, & plufieurs beaux 
édifices ; l’Hôtel-de-Ville , qui eft d’une belle 
ftruélure, fut bâtie en 162 6 : une belle fon- 
taine , avec un grand badin , en fait l’ome- 
ment; les François l’ont fait conftruire l’an 
1670, lorfqu’ils y étoient maîtres. Il y a 



8 L A V I L L E 

dans la Ville deux Juridictions différentes - , 
partagées par l’Eicaut; celle du Magiftrat eft 
cumpol’ée d’un Grand-Bailli, d’un Bourguc- 
mcllre, de huit Echevins, &: trois Pcnlion- 
naires ; l'autre cil du Baron de Pamele, C’étoit 
autrefois line Famille illullre du nom de 
Poeme/e, quiyavoit un château très- ancien, 
& fortilié pour fa demeure ; mais à prélent 
Pacmele appartient au Baron de Rouvroy. 
La Châtellenie d’Oudcnardc comprend vingt- 
neuf Villages , & plufieurs belles Seigneuries- 

Marguerite , Duchefl'e de Parme , & Gou- 
vernante des Pays Bas naquit en cette Ville 
l’îtn 1521. Elle étoit lille naturelle de l’Em- 
pereur Charlcs-l^uint & de Marguerite van 
Genfte, Demoifelle Flamande. Ce fut en fa- 
veur de cette naiffancc qu’Alexandre Famcfe,, 
fonlils, l’exempta, du pillage, lorfqu’il la remit 
tous l’obéifiânce du Roi d’Efpagne. François 
de la Noue, Calvinifle François, l’avoit fi 
bien fortifiée , qu’il l’appelloit la petite La 
Rochelle; le Colonel Frédéric du. Bourg 
J’avoit vaillamment défendue contre les Ef- 
pagnols pendant trois mois , il ne fe rendit 
que faute de lecours. 

Oudenarde fut prife par les François , fous 
le Duc d’Orléans, L’an 1658, puis rendue 
au Roi d’Efpagne par le Traité des Pyré- 
nées. La guerre s’étant rallumée, elle fut 
reprife par les François en 1 667 , après trois 
jours d’attaque , & ils- la retinrent par le- 
ttaité d’Aix-la-Chapelle, Le Prince d’Orange- 
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D’OUDENARDE: 9 

la vint aflïéger en 1674, après la bataille 
de Senef. Le Prince de Condé s’avança pour 
la fecourir ; & comme fon armée étoit fort 
fatiguée , le Prince d’Orange & les Efpagnols 
voulurent fortir de leurs lignes pour l'aller 
combattre ; mais le Comte de Souches , qui 
commandoit les Allemands , ne voulut jamais 
y confentir, & dès le lendemain il alla fe 
pofter avec fes Troupes h. une lieue de-là ; 
ce qui donna le temps aux François d’y faire 
entrer tout le fecours nécefiaire , & le Prince 
fut obligé de lever le fiege. Quatre ans 
après , elle fut enfin rendue au Roi d’Efpagne 
par le Traité de INimegue. 

Le 24 & le 25 Mars 16&4, elle éprouva 
les fureurs de la guerre par un bombarde- 
ment, qui en renverfa plus de la moitié, 
avec la plus grande partie des Eglrfes. Le 
Gouverneur Baron de Courrieres obligea 
cependant les François, qui l’attaquoient 
avec un corps de 12000 hommes, fous le 
Maréchal d’Humtcres & le Baron de Quincy , 
de fe retirer avec perte. 

On voit dans fes environs deux belles 
Abbayes , Eenhacmc & Petegcm. La pre- 
mière, qui eft fous l’Archevêché de Mali- 
ncs, eft fur TEfcaut, à une petite lieue 
d’Oudenarde^ elle eft dédiée au Sauveur, 
& a été fondée en 1063, par Baudouin de 
Lille, Comte de Flandres, pour des Reli- 
gieux de l’Ordre de St. Benoît , qui doivent 
faire preuves de noblellc. C’eft une Abbaye 
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Confiftoriale ,ou dépendante immédiatement 
du St. Siégé. 

L’autre eft de Rcligieufes de l’Ordre de 
Ste. Claire, fituée à Pétcgem, fous 1’Evê- 
cné de Garni. Elle a été fondée en 1286 , 
par Ifabelle de Namur , femme de Guy de 
Dampicrre , Comte de Flandrcsv 

Au Village de Heyne, il y a un petit 
Chapitre de Chanoines, à la collation de 
l’Evéque de Gand ; (On y conferve une partie 
de la Ste. Croix , que Godefroi de Bouillon , 
par Amolphe de Landaff, Baron de Flan- 
dres, a envoyé à cette place ) & au Village 
d’Elfcghem, un petit Prieuré de Chanoines 
Réguliers. L’aétion détc fiable d'un Reli- 
gieux, qui tua de fang froid fon Prieur, le 
2 Janvier 1736, caufa la ruine totale de 
ce Prieuré ; ce malheureux fut condamné 
par fentence de l’Evêque d’Yprcs, donnée 
à Gand le 1 7 Juin 1739, à être dégradé ; 
mais S. A. S. l’Archiduchefle , Gouvernante 
des Pays-Bas , lui accorda grâce de la vie , 
& commua fa peine en une prifonperpétuelle. 

Le 11 Juillet 1708, il s’eft donné près 
d’Qudenarde ,. une bataille fanglantc entre 
l'armée des Alliés, commandée par le Prince 
Eugène de Savoie & le Duc de Marlborough; 
& celle de France , commandée par le Duc de 
Bourgogne , petit-fils de Louis XIV, & par 
le Duc de Vendôme :les François y furent 
battus, & on leur fit plus de 5000 prifonniers, 
qui furent conduits eu Hollande. 
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D’OUDENARDE. m 
L a Ville d’Oudenarde fait aufli un grand 
commerce en linges , principalement en prix 
d’un florin à dix fols 

— ■■■— 1 — — — i .■■■i ■ > 

LA VILLE DE ME N IN. 

O N a long-temps admiré les fortifications 
deMer.in, qui font aujourd’hui détrui- 
tes. La Ville' eft d’ailleurs allez petite, fi- 
tuée fur la Lis, dans le Diocefe de Tournay, 
& dans la Châtellenie de Courtray. On la 
nomme Meencn en Flamand , & en Latin 
Menena : il y a maintenant environ 600 mai- 
ions & 6000 habitants, & entr’eux plufieurs 
Brafleurs; car la bierre de Menin eft fort 
eftimée dans le Pays. Il n’y a que la feule 
Paroifie de Notre-Dame , delfervie par un 
Curé & fept Prêtres ; un Couvent de Capu- 
cins , un de Bénédiftines Réformées -, des 
Dominicaines, des Sœur s Hieuwettes des 

Hofpitalieres. 

Avant l’an 1350, ce n’étoit qu’un Bourg 
fans remparts ; Louis de Crecv , Comte de 
Flandres , en acheta la Seigneurie , & l’unit 
à fon Domaine. Le Roi Philippe II la fit 
fermer de murailles Tan 1575, & le Baron 
de Montigny la fit fortifier régulièrement. 

Le Maréchal de Turenne s’en rendit maître 
l’an 1658, après avoir battu un fecours de 
5000 hommes , que le Prince de Ligne & 
Dom François Pardo y vouloieut jetter. Les 



!» LA VILLE 

François la prirent fans peine l’an 1 66 7, & 
la rendirent une des plus fortes Places de 
Flandres. 

L’an 1685, le Roi Louis XIV y fit faire 
une nouvelle enceinte de murailles , flan- 
quées de huit baillons, & il y lit bâtir un 
réduit, des caferncs , & quatre nouvelles 
portes. Le célébré Ingénieur & Maréchal de 
'Vau ban eut la direction de tous ces ouvra- 
ges , qu’il appclloit fon chef-d’œuvre. 

Après la bataille de Ratnillies, l’armée 
des Alliés, fous le Duc de Marlborough, 
vint aïïiégcr Menin,avec trente-deux batail- 
lons & vingt-quatre efeadrons. Le Général 
Salifch commanda les attaques ; la tranchée 
fut ouverte le 5 Août 1706; on y jetta d’a- 
bord quantité de bombes, dont l’Hôte]-de- 
Ville & la plupart des bâtiments furent dé- 
truits. Le Marquis de Caraman , Lieutenant- 
Général , qui y commandoit , fe défendit très- 
mal. Il battit la chamade le 22 Août; & 
comme il n’y avoit pas encore de brèche , il 
fut obligé de fortir par la porte , avec quatre 
pièces de canon & deux mortiers ,& la gar- 
nifon fut conduite à Douay. 

Ainfi la Ville de Menin, que les Fran- 
çois nommoient la clef du Pays conquis , 
tomba fous la puilfance des Alliés ; les Etats- 
Généraux y entretenoient une bonne garni- 
fon , à caufe que le droit de défenlè de cette 
Ville leur avoit été confié par le Traité de 
Barrière , le 15 Novembre 1715. 

Le 
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DE MENIN. i 3 
Le Quartier qu’on nomme la Verge de Me- 
nai , fait partie de la Châtellenie de Cour- 
tray , & contient treize beaux Villages ; entre 
ceux-ci ily alfegem on Ifenghien , érigé en 
Principauté Tari 1 648 , en faveur de Balthafar 
de Gand, Gouverneur de Lille. Les Religieu- 
fes de St. François y ont un beau Couvent. A 
Wévelghem il y a une Abbaye de Religieufes 
de l’Ordre de Citeaux , fondée l’an 1214 
par Marguerite , Comteffe de Flandres. 

•— mtm «mbwh-s 

LA VILLE D’ O STE N DE. 

C Ette Ville, fi célébré dans 1 ’hiftoire, 
eft fituée fur l’Océan, à quatre lieues 
de Bruges , à trois de Nieuport & à fix de 
Dunkerque. Sa fituation orientale lui a donné 
fon nom, qui veut dire un Port qui regarde 
l'Orient. La mer lave en toute faifon les 
remparts de la Ville, qui a été environnée 
de plufieurs Forts , dits d’Albert , d’Ifabelle , 
de Ste. Claire, de St. Michel, de Brédene, 
de Ste. Marguerite, de St. Philippe ou Slic- 
lces , &c. dont la plupart ne fubfiftent plus. 
Auprès du Fort de Slickes, il y a de très- 
belles éclufes , tant pour décharger les eaux 
du canal de Bruges , que. pour retenir 
celles de la mer; on les bâtit vers l'au i66o,& 
elles coûtèrent à la Province environ 1 22^0» 
.florins. 

On dit que Gobcrt de Steenland étant. 
Tome ///, B 



•1/4 la ville 

devenu Moine de l’Abbaye de St. Bertin à 
Saint-Omer, en 814, lui donna pour dot 
Gltcnde , qui n'étoit alors qu'un petit Vil- 
lage , avec 38 autres. Le Comte Robert le 
Frifon y lit bâtir, en 1072, une Egülc , 
dédiée à Notre-Dame, dite auffi la Parodie 
de Tcrftteep ; mais elle fut engloutie par les 
eaux de La mer, le 22 Novembre 1334,' 

• avec la plupart des maifons du vieux Oflende. 
Le Comte Louis de Nevcrs leur permit , 
l’année fuivantc , de bâtir une nouvelle 
Eglife , à une demie-lieue de celle qui avoit 
.dilparu. 

En 1 372 , les pêcheurs & les autres ha- 
bitants entourèrent la Ville d'une fimplc pa- 
liflade. En 1445 , Philippe-le-Bon la lit en- 
vironner de murailles ; il y lit conflruire qua- 
tre portes , .& fit élargir & embellir le Port , 
qu’on a continué de perfectionner dans la 
fuite. C’elt ici le .trajet ordinaire des Pays- 
Bas Autrichiens à Londres, qui en eft éloignée 
d’environ 80 lieues. On le fait Couvent en 
fpoins de vingt-quatres heures, par les pa- 
quebots. Cependant rentrée du Portelt allez 
dangereufe pour .les vailTeaux, à caufe des , 
bancs de fable. 

Les Mariniers d’Oftendc ont fait quel- 
.quefois des pêches extraordinaires. En 1334, 
ils y prirent un poifibn prodigieux , de la 
longueur de quarante pieds , ayant une efpece 
i,de bec aquilin & une crête en forme d’épée. 

U ** Décembre .1403 , les eaux de la mer 

\ /* ' 
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rro S T E N D E. 
étant extrêmement groffcs par un orage ex- 
traordinaire , y firent échouer fur les fables- 
huit baleines , qui étoient longues de plus de 
jo pieds ; les Mariniers les prirent vivantes j 
l’on y montoit par des échelles , & on en- 
coupott des pièces à- grands coups de ha- 
che ; elles étoient fi grafies , qu’on en tira^ 
plus de 200 pots de graifle. En 1418, on- 
y- prit un porc de mer , long de cinq aunes 
il fut porté tout vif & vendu dans la Ville 
de Tournay. 

Oftende ne fut régulièrement fortifié qu’etv 
1583, par le Prince d’Orange, lorfqu'U étoit 
nraitre des Villes' de Gand & de Bruges; 
Le Prince de Parme la vint attaquer la même 
année; mais il fut obligé de fe retirer. Le 
fi'ege que les Hollandois yxfoutinrent contre 
l’Àehiduc Albert , fera célébré dans tous les 
fiecles ; il dura trois ans & près de trois mois.? 
oftenDe nobls paCcM marque l’année 1601 y 
que le fiege commença; oftenDaM Initia 
paCIs cft le chronographe de l’an 1604,,. 
lorfque la Ville fut prife le 14 Septembre ,., 
par le Général Ambroife Spiuola. 

Il y périt, par le feu, par le fer ou par” 
maladies , 5 0000 hommes du côté d.cs Etats , 

& près de 80000 du côté de l’Archiduc 
parce que les Hollandois avoient toujours la- 
communication libre par mer. On a compté 
que les Afliégeants tirèrent pendant les fix 
premiers mois du fiege, cent foixante-uu 
‘ saille cinq cents coups de- canon ; on dit 

B 2 
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mime qu’en vingt mois de temps , ils tirè- 
rent 250000 coups, fe fervant de boulets 
qui pefoient depuis trente jufqu’à cinquante 
livres; & que les Affiegés leur renvoyèrent 
10000 coups. Le bruit étoit fi grand , qu’il 
fut entendu jufques dans la Ville de Lon- 
dres. Enfin , la Ville fe rendit par compo- 
fition, après avoir été réduite en un mon- 
ceau de terre : ce n’étoit plus qu’un cime- 
tière rempli de corps morts. Daniel de Hcr- 
tain, Seigneur de Marquette, ligna la Ca- 
pitulation pour les Etats : il étoit le qua- 
trième Commandant ; car Charles van der 
IVoot , & François Vcre, Général des An- 
glois, avoient été tués, & Frédéric van Dorp 
dangereufement blefle. 

La longueur du fiege avoit donné le- 
temps au Prince d’Orange de prendre Rhein- 
berg , Grave & l’Eclufc ; & les Hollandois- 
fe crurent amplement dédommagés , par ces- 
conquétes , de la perte d’Oftcndc ; c’cft ce- 
* qu’ils firent connoitre par une médaille , où; 
l’on voyoit cette Légende : Jdhova plus de- 
der ai quàm perdidimus. Dieu nous avoit plus, 
donné que nous n’avons perdu. Il eft cer- 
tain que dans l’état où cette Ville étoit ré- 
duite , elle ne valoit pas la moitié de ce 
qu’il avoit coûté pour la prendre. 

Les François , fous le Maréchal de Rant- 
zau, crurent furprendre Ofiende, le 15 Jai'in* 
1648 , avec deux mille hommes, qu’ils 
avoient embarqués dans des chaloupes ; maiSi 








d’o s t e n d-e; i r 

le Marquis Sfondrate , Général de l'Artille- 
rie d’Efpagne , y étant furvenn , mit les Fran* 
çois en fuite , avec perte de plus de 120a 
tués ou prifonniers ; quelques - uns- de leurs 
vaiffeaux y furent furpris. 

L’Hôtel-de-Ville tft afTez beau : pendant 
le fiege de l’an 1706, il a été ruiné, ainfi 
que fon carillon, qui étoit un des meilleurs 
du Pays. Il a été - rebâti en- 1711 ; le défi- 
fous fert de magafins aux Marchands. L’eatt- 
douce manque dans la Ville, & l’on cft. 
obligé d’en faire venir de Bruges par, ba- 
teaux , que les Bralfeurs y vont prendre,. 
& ils la mettent dans des réfervoirs proche-' 
du Port. ; ' 

Il y a une Communauté de Prêtres de' 
l’Oratoire , qui font Curés de la grande Eglife-' 
de Saint-Pierre, laquelle fut brûlée l’atv- 
1712, par la négligence d’un Ouvrier : iL‘ 
y a encore des Capucins, des Sœurs Noi--- 
res , des Religieufes Conceptioniftes , & uir- 
Hôpital , fondé en 1403. 

En 1706, les Alliés alfiégerent cette- - 
Ville, fous le commandement. du Fcldt-Ma-- 
réchal- de Nafiau - Owcrkercke ; la tranchée. - • 
fut ouverte le 23 Juin; le feu des bombes-: 

& l’effet des- boulets y fut fi terrible-, que- - 
le Marquis de Covarruvias- , Gouverneurs 
Efpagnol , & le Comte de la! Motthe , Lieu~- 
tenant - Général de France, firent battre la a • 
chamade le 6 Juillet. Le 8 , la garnilbn 
oui confiftoit • en fis bataillons François-^ 

3 - - 
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deux Efpagnols , & un efeadron de Dragons»,, 
fortit par capitulation. Les Alliés , pour fa- 
ciliter cette conquête, avoient fait venir de- 
vant la Ville une Flotte , commandée par 
l’Amiral Anglois Fairborn , confiflant en 
douze vaiffeaux de guerre, deux galiotes, 
& vingt-huit tant câpres que vaiffeaux de 
munitions. Les Etats -Généraux y mirent 
enfuite gamifon de feules Troupes Hollan— 
doifes , & ils ne la remirent aux Troupes 
de Sa Majefté Impériale & Catholique , 
qu’en vertu du Traité de Barrière , conclu 
Fan 1715. 

Cette même Ville, qui avoit foutenu au- 
trefois un fiege de plus de trois ans , fe ren- 
dit à la France le 23 Août 1745, après- 
uqe attaque de treize jours, & cinq jours 
de bombardement , qui détruifit prcfque 
toutes les maifons. Le Comte de Lowcndal- 
avoit la direétion des attaques ; & par les bat- 
teries qu’il éleva fur les bords de la mer y 
il avoit fi bien barré l’entrée du Port, que- 
les vaifTeaux Anglois n’y purent porter au- 
cun fecours. Le Général Comte de Chanclos, 
qui étoit Gouverneur de la Place , la rendit - 
à des conditions honorables ; & fa garnifon* 
forte de 3600 hommes, la plupart Anglois, 
fortit avec armes & bagages , pour être con- 
duite à Mons. 

Le Roi Louis XV y fit fon entrée le 3 
Septembre. 

L’Empereur Charles VI avoit établi a 
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Oftende une. Compagnie des Indes, qui avoit 1 
commencé à fe former elle-même par une- 
efpece de hazard. Un vailfeau de quelques- • 
Commerçants de Saint-Malo, commandé par - 
le Chevalier de la Merveille , Bréton , & 
Capitaine de vailïeaux marchands, arriva; 
des Indes fur les Côtes de France. Il vç»u- 
lut entrer dans un Port; mais comme on-, 
avoit accordé un privilège exclufif à la Com- 
pagnie des Indes, qui venoit de s’établir en* 
France, on fit dire à ce Capitaine d’aller" 
dans le premier Port des Pays-Bas Autri- 
chiens pour y vendre fa cargaifon. Il abordai 
v au Port d’Oftendc , où il vendit fes marchan- 
dlfes. Le Miniûere des Pays-Bas, qui fut 
informé du profit immenfe que l’on faifoit- 
dans ce commerce, propofa au même - Ca- 
pitaine de retourner aux Indes, avec quel- 
ques vaifïeaux que l’on avoit équipés. Il y 
fit quelques voyages pour le compte des Par-*- * 
ticuliers: enfuite l’Empereur Charles VI ac- 
corda , l’an 1722, des Lettres-Patentes d’Oc- 
troi , pour une nouvelle Compagnie de corn- ' 
merce. On nomma fix Direéteurs , & le fond' 
fut réglé à fix . millions : cette nouvelle Com- 
pagnie eut d’abord tant de fuccès , que le 11 
& 12 Août 1723, après qu’on eut ouvert 
à Anvers les Livres pour recevoir les fou- 
feriptions , tout le fond en fut d’abord rem- 
pli. Ce ne furent pas feulement des Mar-* 
ehands du Pays, mais aulfi des Anglois &. 
Hollandois, &. même des principaux. Sei*- 
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neurs , qui y foufcrivirent pour des aélibnsï 
Les trois premiers vaiffeaux de cette Com- 
pagnie partirent pour la Chine le io Février 
1724; l’année luivante, il en partit encore 
trois; en 1726, il y en alla cinq, tant pour 
Bengale que pour la Chine; & puis encore 
quatre , l’an 1 7 2 7 ; & au retour de chacun 
de ces vaiffeaux, on fit à Oflende& à Bru- 
ges des ventes publiques de leur cargaifon ‘ r 
ce qui y attira une infinité de monde & un 
grand débit parmi -tout le Pays ; mais cette 
Compagnie naiflaate donna tant de jaloufie. 
aux Anglois & Hollandois , & même aux. 
François , .qu’ils -menacèrent 7 l’Empereur de. 
lui déclarer la guerre , s'il ne révoquoit l’Oc- 
troi qu’il avoit accordé à fes Sujets. En ef- 
fet , la Compagnie fut fufpendué pour le terme 
de fept années par les Préliminaires arrêtés* 
à Paris le 31 Mai 1727, & fupprimée pour 
toujours par le Traité de Vienne, du 16 
Mars 1731. Ce qui fut caufe qu’en moins» 
dhme année de temps plus de 2000 habitants- 
quitterent Oftende pour aller s’établir ail- 
leurs; pendant que d’autres Princes Souve- 
rains établirent dans leurs Etats de nouvelles 1 
Compagnies pour négocier aux Indes , fans » 
aucune oppofitiou. .* 


♦'Les armes d’OIlemle font d’or au chevron 
dé fable , accompagné de trois clefs de même , 
los deux du chef affrontées ; pour iupports,uu 
bwnine.. marin & une Syrene. 
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LA VILLE DE DUNKERQUE. 

S Aint Eloy , Apôtre de la Flandre , a fait 
bâtir dans cet endroit une Chapelle, qu’il 
dédia à St. Pierre : on en voit encore quel- 
ques vertiges. Cette Ville en a tiré fon ori- 
gine & fon nom ; car Dunkerque fignifi» en* 
Flamand', Egllfe des Dunes ; auffi eft-elle fi- 
tuée au milieu des Dunes , qui bordent toute- 
la Côte maritime de la Flandre. Plufieurs-_ 
Pécheurs vinrent- s’établir auprès de cette 
Chapelle , où ils bâtirent des cabanes pour 
profiter de la commodité du Havre , qui de- 
vintd’un petit Hameau qu’il étoit, un Port 
de mer très-célebre. Il s’accrut d’âbord par 
la ruine du Port de Mardick , que la lon- 
gueur du temps & la négligence des habi- 
tants avoient rendu impraticable par la quan- 
tité de fable & de limon que la mer y avoit 
jpttés. 

Baudouin le Jeune , Comte de Flandres v 
fit -entourer cette Place de murailles vers l’an 
960, & le Comte Philippe d’Alface y attira 
un grand nombre d’habitants par les privi- 
lèges qu’il lui accorda. Ils furent confirmés & 
augmentés en 1218, par la Comtefle Jeanne;: 
& en 1 5 1 5 , par l’Empereur Charles-Quint , 
qui y établit un Confcil Souverain de la- 
Marine. 

Dunkerque éprouva bien fouvent les. fu- 
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reurs de la guerre pendant les derniers flc-- 
cles. Les Anglois la brûlèrent en 1388 , & 
les François la furprirent en 1558, fou* la 
conduite, de Paul de la Barthe, Maréchal 
de Termes; mais elle fut reprile en 1583 
par les Efpagnols , fous le. Prince de Parme , 
qui obligea le Gouverneur, que le Duc d’A- 
lençon y avoit établi, de fortir de la Ville 
fan^ armes & bagages. Les François la pri- 
rent en 1646, fous le commandement du 
Duc d’Enghien , avec le fecours de l’armée 
navale des Hollandois , commandée par l’A- 
miral Tromp. Il y avoit une garnilon de 3000 
hommes, fous le Marquis de Lcdc, qui fut 
obligé de fe rendre le 7 Octobre , après qua? 
torze jours de tranchée ouverte. L’Archiduc 
Léopold la reprit en 1652 , après un ficge 
de dix-huit jours ; le Comte d’Eftrades y 
avoit commandé.* 

Six ans après -, le Maréchal de Turcnne 
la. vint affiéger par terre, pendant que la 
Flotte d’Angleterre l’affiégeoit par mer. Il y 


• Godefroi , Comte d’Eflrades, un des plus 
habiles Négociateurs qu’il y ait eu en France, 
fut fait dans la fuite Maréchal de France, & 
employé dans les plus importantes affaires Cé 
fut lui qui négocia la vente de Dunkerque , par 
le Roi d’Angleterre., & il fut nommé Gouver- 
neur de cette Place, & Vice-Roi de l’Améri- 
que. Il étoit Gouverneur du' Duc de Chartres , 
fils unique de Moniteur , frere de Louis XlV , 
lorfque ce Maréchal- mourut le 26 Février ié8 
' ig,é de 75. ans,. 
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-avoit déjà dix-huit jours que la tranchée 
avoit été ouverte, lorique Dora Juan d’Au- 
triche, Gouverneur-Général des Pays-Bas., 
accompagné du Prince de Coudé & du Ma- 
réchal d'Hocquincourt, vint à la tête de 
20000 hommes pour la fecourir. Le combat 
fut très-rude; les Efpagnols furent obligés 
de plier ; ils y perdirent la plupart de leur 
Infanterie, & pluficurs pièces de canon. Le 
Maréchal d’Hocquincourt y fut tué. Cette 
vdétoire fut fuivie de la prife de Dunkerque, 
q.ui fe rendit le 25 Juin 1658. Après la mort 
du Marquis de -Lede, qui venoit d’être tué, 
les François remirent la Ville aux Anglois 
en vertu d’un Traité qu’ils «voient fait avec 
Olivier Cromwel , Protecteur de l’Angleterre; 
mais le Roi Charles II ayant été rétabli fur 
fon Trône , k vendit à la France en 1662, 
pour la Comme de cinq millions de florins. 

Louis XIV s’en étant ainfi affuré la pof- 
fciïïon , en «voit fait une des plus fortes 
Places de l’Europe , & un Port de mer très- 
bon & très-commode. Il lit agrandir & for- 
tifier la Ville avec un travail & une dépenfe 
prodigieufe. Il y a eu jufqu’à dix-fept ba- 
ftions & treize demi-lunes, ainfi qu’une Ci- 
tadelle très-régulier e. 

Dunkerque cft féparé en vieille & en nou- 
velle Ville. La vieille, fituée fur le bord de 
la mer, a été environnée de murailles 
fort épaifies , flanquées de pluficurs grofies 
feours , foutenues d’un bon rempart , & forül- 
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fiées d’un folle revêtu de briques, large de 
plus de fix vingts pieds &: toujours rempli 
des eaux de la riviere de Co’me, qui croit 
en cet endroit à proportion de la hauteur 
.des marées. 

L>u côté* de Mar lick , la mer s’avançant 
-dans la terre, .lit un petit golfe , qui s’éten- 
dant ie long ùrs muraulcs de la vieille Ville , 
forme un Port '.«r atve de contenir 200 gros 
vaiffeaux. L'cntroe en fi. pourtant étroite & 
dangereufe , à caufc d^s bancs de labié qui 
font aux environs. En 1671 , on en a coupé 
un de près de 600 toiles, qui en empô- 
çhoit l’entrée. 

Outre ce Port, il y avoit un Canal où 
•les navires n’étoient pas moins en fûreté , & 
qui pouvoit mettre à couvert plus de huit 
.cents voiles. On avoit creufé encore dans la 
Ville un bafiin , qui pouvoit contenir toujours 
à flot trente vaiffeaux de guerre , & plulieurs 
autres bâtiments. 

Des deux côtés du Port, on avoit élevé 
deux chauffées ou jettées de bois, lciquclles 
s’avançant 5 ou 600 pas dans la mer, le 
couvroient du côté de la Flandre. On pou- 
voit dire, avec raifon, que c’étoit une des 
merveilles de l’Europe , le chef-d’œuvre du 
Maréchal de Vauban, premier Ingénieur de 
la France , qui avoit employé tous les foins 
pour en faire une Place imprenable , & pour 
y faire éclater la magnificence du Roi 
Louis XIV. On y affembla jufqu’à trente 

mille 
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UÎille Travailleurs, pou'r l’achever plus promp- 
tement. Un avoit coupé des forêts entières 
en France, & jetté des milliers de pierres 
dans la mer , pour la conftruftion de ccs met 
veilleux ouvrages. Chacune des deux jettée* 
aboutilfoit à un petit Fort de bois, muni de 
quelques pièces de canon, qu’on avoit con- 
ftruit fur des vaiffcaux remplis de pierres & 
coulés à fond ; on nommoit l’un le Château 
ver J , & l’autre le Château de tonne Efpérance. 

A côté de ces jettées, on voyoit deux 
grands Forts bâtis de pierres au milieu de 
la mer. Le plus confidérable , nommé le Fort 
du Risbanc , étoit à 400 toiles de la Cita- 
delle; H communiquoit par le moyen d’un 
grand pont de bois à la jettée ; fes murail- 
les av oient près de 80 pieds d’épailTeur , & 
on y pouvoit commodément entretenir une 
garnifon de 6000 hommes. Il y avoft an 
milieu de ce grand ouvrage une Place d’ar- 
mes , de figure ovale, où l’on pouvoit faire 
la retue de la garnifon. On y voyoit aufii 
un grands puits , qui fourniffoit de l’eau douce 
des pluies qu’on y ramaflbit pour les Soldats, 
qui avoient de belles calernes autour de cette 
Place. Il y avoit une belle Chapelle, fous 
la direftion des Peres Récollcts de France; 
& fur la plate-forme une grande quantité de 
canons & mortier , pour écarter du Port les 
vaiiïeaux ennemis. Ce Risbanc fut achevé 
l’an 1683; & en 1701 , on bâtit un nou- 
veau Risbanc plus près de la Ville, dont 
Tome III. C - 
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to forme & la fituation étoit à peu prê| 
Comme l'autre, mais d’uuc capacité moins 
grande. 

La nouvelle Ville cft attachée au Fort 
Louis , & en fermant le relie du Havre , elle 
environne la vieille Ville julqu’au-dclà du 
chemin qui mené à Nieuport ; elle a été for- 
tifiée de douze bail ions , avec un foffé pleiu 
jd’eau, & d’une contrcfcarpe; & deux ouvrages 
â corne occupèrent ce qui reiloit de terrein 
entre le dernier ‘bâillon & Cette chauffée qui 
regarde la mer. 

L’Empereur Charles -Quint y avoit fait 
fcâtir en 1535, du côté de la mer, une Citadel- 
le, qui a été embellie depuis , & perfeétionnée 
de beaucoup fd’ouvrages confidérables par 
Je Maréchal de Vaubao. Plufieurs Dunes ont 
été applanies pour )' ajouter de nouvelles 
fortifications , & les ballions ont été revê- 
tus , changés & refaits. Il y avoit entr’autres 
chofes remarquables , une grande coulevrinc , 
apportée de INancy, qui tiroit à une lieue 
^ans la mer. 

Il y a trois grands Canaux qui fortcntde 
Dunkerque vers le Midi, & donnent aux 
habitants la "commodité de tranfportcr par 
leurs bateaux, qu’ils nomment Bylandres , 
les marchandises qu'ils débitent par tout le 
Pays. Ces Canaux entrent dans le Port , & 
fervent à nettoyer la Ville , ou à innonder 
les campagnes d’alentour, à mefure que l’on 
jhauffe & baiffe les éclufes. Le premier de 
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«es Canaux conduit à Berg-Saint-Vinox ; lé 
fécond à Hondtfchote, on le nomme le Canal 
de la Moere ; & le troHïem'e à Fumes & & 
Nieuport , & delà à Bruges. 

L’Eglîfe Paroiffiale de Saint-Eloy a nné 
belle & haute tour , de laquelle on peut dé- 
couvrir les hauteurs de Douvres & les Côtes 
d’Angleterre. Plufîeurs Religieux & Religieu- 
fcs du Tiers-Ordre y ont des Couvents. Les 
Freres qu’on nomme Bons- fieux , ont foin des 
Hôpitaux de la Marine. 

Les bâtiments les plus remarquables font', 
THôtel - de -Ville', l’Arfenal dé la Marine y 
Tes Cafernes pour les Officiers de la garnifon , 
& les Magafins remplis de toutes fortes d’ar- 
mes & de munitions de guerre & de bou- 
che tant pour la gamifon que- pour' les vaif-* 
féaux & les galères; 

Le 1 1 Août 1694, lés Alliés envoyèrent 
tirre Flotte', commandée par le Chevalier 
Shovel, à defTein de bombarder Dunkerque f 
mais ils fe retirèrent fans avoir caufé un grand 
dommage, après avoir jetté plus de 120a 
bombes, tant fur la Ville que fur les Forts» 

Les Armateurs de Dunkerque fe font ren- 
dus redoutables aux Anglois, durant les der- 
nières guerres, nommément le célébré Jeatt 
Baert , natif de cette Ville, qui de fimple 
Matelot étoit devenu Chef d’Efcadre ; il 
mourut le 27 Avril, 1 701 , àl’âgerde 52 ans.. 
Le nombre des habitants y étoit tellement 
augmenté alors , qu’il s’y trouvoit , en 1 706 
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plus de 14300 Communiants, & 1639- 
m aifons. 

Le Roi Louis XIV avant fait fon accom- 
modement, l’an 1712, avec la Reine Anne , 
livra Dunkerque aux Anglois. Le 1 9 Juillet ^ 
le Général- Major Hill prit poficfTion de la 
Ville & des Forts, au nom de la Reine, 
avec 5000 hommes. Le Comte deLomont 
fortit en même-temps avec fa garni Ton Fran- 
çuife, après avoir donne les clefs de la Ville 
& des Forts au Général Anglois, qui y fit 
arborer le Pavillon Britannique. 

La Paix ayant été conclue à Utrecht 
Fan 1713, avec les Anglois , une des con- 
ditions fut , que les Fortifications , les Forts , 
la Citadelle, les Risbancs & les Jcttécs, 
feroient démolis; ce qui fut exécuté vers la 
fin de la même année. Ainfi tous ces beaux 
ornements de la Ville de. Dunkerque , ces. 
merveilles du monde, qui attiroient une fi 
grande foule d’Etrangcrs pour en admirer- 
Fart & la magnificence, furent renverfés par 
la force des mines, & les Anglois fe reti-. 
rerent enfuite dans leur Pays. Cependant le 
commerce de cette Ville recommença à fe 
rétablir, au moyen des nouveaux canaux de 
Mardick & de Gravelines , que le Roi de 
France y a fait conftruire, & par la dili- 
gence des habitants à nettoyer leur Port. * 

• La Ville de Dunkerque porte coupé, le 
Chef de Flandres la poiute d'azur au Dauphin, 
d'argent. 
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LA VILLE DE F URNES.- 


E Lle- eft nommée en Flamand" P'eureitj, 
& eft fur le canal de Bruges à Dunker- 
que , dont elle eft- éloignée de quatfe lieues 
& autant de Berg -Saint -Vinox^ elle n’efe 
qu’àune lieue de la mer', au bord de la-- 
quelle- elle étoit lltuée autrefois. Pour le fpi— 
rituel', elle dépend dé l’Evêché d’Ypres.. 
Les rivières dé Colme & dé Loo fe jettent- 
dans-la mer près de cette Ville, qui n’eftÜ 
pas grande, mais -agréable, bien- fortifiée &. 
bien bâtie , quoique mal-faine- pour ceux quü 
ne font pas accoutumés à l’air- du- Pays. 

L’Eglife Collégiale & Paroifiiale-, dédiée 
& Ste. Walburge , fut bâtie- vers Pan - 870 v 
par le Comte Baudouin , dit Bras de Fer .. 
C’étoit alora un Monaftère de l’Ordre dé- 
fit. Benoît, qui a été changé en un- Cha- 
pitre de douze Chanoines, avec un Prévôt.- 
Les Comtes dé Flandres y ajoutèrent quel- 
ques Canonicats ; tellement qu’eu 1 5^ 9^ tfl 
y avoit vingt Chanoines avec un- Prévôt &- 
un Doyen dont dix furent transférés à Ypres-- 
avec la Prévôté, pour augmenter 'le Chapi-- 
tre de cette nouvelle Cathédrale ;.-le Doyens 
avec dix Chanoines tefterent à Furnest L’Ab*- 
baye de St. Nicolas de Chanoines de l’Ordre- 1 
de Prémontré, y fut fondée en 1120, parr 
Jean,. Evêque de- Térouane , & dotée par-' 
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les Comtes de Flandres, Les Religieux font- 
Curés de l’Eglife Paroi diale de St. Nicolas, 
à laquelle elt unie, depuis l’an 1706, la 
Paroillc de St. Denis , dont l’Eglile avoit. 
été détruite pour perfectionner les fortifica- 
tions. Il y a , depuis l’an 1606 , des Pores 
Capucins; des Alcxiens, depuis l’an 1495; 
des Soeurs - N oircs , & des Religicufcs de 
F Ordre de Prémontré, dites de Béthanie, 
autrefois Sœurs-Grifcs. Les Prêtres de i’Ora- 
toire, qui s’y font établis ca 1713, enf - 
reignent les Humanités. 

Les François l’ont prife trois fois, & la- 
confcrvcrcnt par la paix d’Aix-la-Chapelle ,, 
en 1668; ils l’ abandonnèrent en 169?. Le 
Marquis de Boutllors , cn.uitc Maréchal de 
France,, la vint affiéger le 29 Décembre :: 
le Comte de Horn, Général Hollandois, 
y covnmandoit une bonne Garnii'on de 
4000 hommes ; mais il rendit la p'ace 
le 5 Janvier 1693, avant que les Fran- 
çois l’euflent attaquée dans les formes. Le 
lloi y a fait enfuite perfectionner les forti- 
fications par M. de Vaubam, & Fumes de- 
vint une place très-importante 

En 1713 , elle fut cédée aux Etats-Gé- 
néraux , en vertu de la Paix d’Utrecht , pour • 
leur fervir de barrière contre la France: mais 
le Gouvernement politique & la Souverai- 
neté refta à la Maifon d’Autriche. 

Le Fumer- Ambachz , ou Châtellenie de 
S’unies , comprend cinquante-deux, beaux. 
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Villages , avec la petite Ville de Loo & un. 
Couvent de Sœurs-Grires. Fûmes a un Châ- 
telain on Vicomte , dont la Charge eft pafl'ée 
de la famille de Hornes à celle de I\ieu- 
land. Un Grand-Bailli , deux Bourguemcftres. 
& vingt Echevins gouvernent la Châtellenie; 
& la bonne juftice criminelle qu’on y exerce, 
leur donne une grande renommée. 

L’Abbaye d’Eversham , Chanoines Régu- 
liers de l’Ordre de St. Auguflin,eft iituée 
an Village de StaveJe ■» dépendant de cette 
Châtellenie; Gérard , Evêque de Térouane, 
la commença en 1091. On y voit suffi- les 
relies de la fameufe Abbaye des Dunes-, de- 
puis transférée à Bruges.' Robert , Comte 
d’Artois , Général des Troupes de Philippe-' 
le Bel, Roi de Francé, délit aux environs- 
de Fûmes, l’an 1297, ^ u y de Dampicrre^ 
Gomte de Flandres , qui s’étoit déclaré pour- 
Edouard I, Roi d’Angleterre; & les Fla- 
mands y laiflerent 16000 hommes fur le 
champ de bataille, fans les prifonniers. 

^ ■ 1 ' — - ■ ■■»» 

LA VILLE DE BERG-SAIVT-VINOX 

S Aint Vinox , duquel cette' Ville a reçu 
le nom , ctoit Breton , compagnon de 
St. Bertin , Abbé de Sithieu. Il devint le 
p'reraier' Abbé de Wormhout , fur le terri- 
toire de Pcene , à deux lieues de l’endroit 
ou l’on, a depuis bâti la Ville de St. Orner; 



3 a t A Vi t L E 

il y mourut vers l’au 717 : on célébré » 
fête vers le 6 Novembre. Le Monaftere de 
Wormhout ayant été miné, le corps de St, 
Vinox fut tranlporté, environ l’an 920, au- 
Château de Berg ou Grotnbcrge , où ce Saint 
avoit demeuré autrefois. On y bâtit une 
Eglifc fous Ton nom, & fon culte y devint 
en peu de temps ü célèbre , qu’on- forma- 
une Ville , depuis appelléc Bcrg-Saint-Vinox* 
eu Btrgue , en latin- Pîaoti-Montium. Elle clb 
fituée fur la rivière de Colme , à deux lieue*, 
de Dunkerque, & à fept d’Ypres; l’air y 
eft mal-l'ain pour ceux qui n’y font pas ac~ 
coutumés de jeunelfe. 

Baudouin III*, Comte de Flandre , fir 
agrandir cette Ville vers l’an 950 , & la lit. 
entourer de murailles, Baudouin IV y fit: 
bâtir, en 1029, uiv Château, où plufieurs- 
anciens Comtes ont fait leur féjour ordinaire.. 
Il fonda aufli , près de ce Château , une belle: 
Abbaye de Bénédictins , laquelle a été fepa- 
rée de la Ville jufqu’en 1420, lorfqu’elle y. 
fut enfermée par la nouvelle enceinte dt- 
ruirrailles. 

La Jurifdiétion fpirituelle dépend de l*Er 
vêché d’Ypres ; l’Evêque de Bmges , com- 
me Chancelier- héréditaire de Flandre , y 
exerce une Jurifdiétion féculiere, pour lâ<* 
quelle il commet un Bailli , &c. L’Abbé d*. 
St. Vinox tient le fécond rang entre les Ab- 
bés du Clergé de Flandres , & c’eft le Curé- 
primitif des dcux-Paroiffes. Celle de St, Mar— 



DE BERG - SAINT- VTNOX *3 

tin reconnoît pour fondateur Baudouin IV, 
furnommé Belle-Barbe. Il y avoit là un an- 
cien Chapitre de Chanoines, fondé par le 
Roi Charles-le- Chauve : mais parce que ces 
Eccléfiaftiqucs s’acquittoient mal de leur de- 
voir , le même Baudouin y mit des R cl igieux 
Bénédictins. L’Eglife relia la Paroifle princi- 
pale ; & comme elle n’étoit pas capable de 
contenir le grand nombre de communiants, 
on y ajouta l'a* fécondé Paroifle , qui fut dé- 
diée à St. Pierre. 

Les Maifons religieufes de cette Ville, 
Outre l’Abbaye de St. Vinox, font des Do- 
minicains, fondés en r2 4o par Marguerite 
dé Mâle , Comteflc de Flandres ; un College 
où Tes Jefuites enfeignoient les Humanités;- 
des Capucins, des Capucines, des Annon- 
ciades , des Sœurs- Noires ; & l’Abbaye dès 
Filles , dite le Nouveau-Cloître de la Con~ 
grégation de St. Victor. Il y a encore un 
Hôpital pour les Soldats , deflervi par des 
Freres , qu’on nomme Bons-Fieux ; & deux. 
Séminaires pour de jeunes Etudiants : on 
appelle l’un le Séminaire de Saint-Pierre , & 
l’autre le Séminaire du Sr. Cupere , qui fut 
fon fondateur. 

Berg-St.-Vinox a été une des demieres 
Villes de la Flandre qui a tenu pour le parti, 
des Rebelles dans les guerres de Religion. 
Le Prinae de Parme l’ayant fait afliégerl’an 
1583 , y trouva tant de réfiltance , qu’il fut 
obligé de changer le flege en blocus. Ce 
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changement lui réuffit ; & le Sieur de Ville- 
neuve , qui y commandent au nom des Etats 
avec fon Régiment François, rendit la place 
à des conditions honorables. 

Les François la prirent en 1658, & ils 
en font demeurés maîtres , ainfi que de fa 
Châtellenie, par la Paix des Pyrénées. Ils 
y ont fait plufieurs belles fortifications, qui 
la rendent très-importante , comme auffi les 
inondations qu'on y peut faire. La rivière 
de Colme , qui palTe par la Ville , lui fert 
de canal vers Hondtfchote , St. Orner , & 
Gravelines. On va auffi à Dunkerque pas 
un autre canal, auprès duquel on voit deux 
Forts bâtis par les François; l’un le Fort 
Louis, & l’autre le Fort F 1 ançois. Le pre- 
mier a été livré aux Anglois l’an 1712, ayec 
la Ville de Dunkerque , & il a été démoli. 

La Châtellenie de Berg comprend trente- 
trois Bourgs ou Villages , très-renommés pour 
le bonbeurre & les fromages, qu’on débite par 
toute la Flandre. On- en a démembré plufieurs 
Villages, pour les joindre au territoire de Dun- 
kerque. Outre le Grand- Baili r il y a le titre 
de Vicomté, qui appartient à la.famille de 
Preudhomme d’Ailli. Arnould de Homes l’a- 
voit acquis l’an. 1400, par fon mariage avec 
Jeanne, Dame de Hondtfchote- & de Houte- 
kercke, & VicomtefTe de Berg-St.-Vinox. 

La petite Ville de Hondtschote dé- 
pend de cette Châtellenie, & le Prince ds 
Horucs en eft auffi Seigneur, L-’Egüfe. Paroifi* 
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fîale de St. Vaaft a une fort belle tour ; on 
y voit un Couvent de Trinitaircs , un de 
Récollets, & un de Sœurs - Grifes. Les 
Hollandois la brûlèrent prefqu’entiérement 
fan 1708. * 


LA VILLE DE CASSEL. 

L ’Ancienneté de cette Ville fe prouve par 
fon nom latin, qui cfl Cjfieilum Mo - 
rinorum ; on l’appelle à préfent Cafleium. On 
dit que les Morins, peuples de la Gaule 
Belgique , ont bâti le Château , dont on voit 
encore quelques reftes. Ce lieu devint céle- 
Bre par le nombre d’habitants qui vinrent 
s’y établir : Odoacrc . Forcftier de Flandres, 
lui a donné vers fan 860 les privilèges de 
Ville ; & les Comtes de Flandres l’ont fait 
entourer de murailles , pour fe garantir des 
courfes des François. ' 

Cette Ville , qui eft à fix lieues d’Ypres, 
eft fituée fur une haute montagne , d’où on 
•découvre plus de trente Villes , & plus de 
quatre cents Villages ; & c’cfi: pour ce fujet 
que quelques-uns l’appellent Mont-CaJJel. 
On y compte cinq portes: favoir, la porte 
Occidentale , celles d’Airc , d’Ypres , de Saint- 


• Les Armes de la Ville de Berg-Saint-Vinox 
font d’argent au Uon de fable. 
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Orner , & de B erg-Saint- V inox , dcfquefleï. 
trois jlernivres Villes elle clt éloignée d'en- 
viron quatre lieues. Au Commet de cette 
montagne, où étoit autrefois le Château, il 
y a une fource d’eau vive , qui fournit fes 
eaux par une fontaine qui clt au milieu de 
la piace. 

L’Egüfe Paroitlii’e étoit autrefois celle 
de St. Nicolas, mais elle a été démolie après 
avoir été brûlée , & la Paroi lie transférée 
en l’Eglife. Collégiale de St. Pierre , dans 
laquelle il y a vingt-deux Chanoines, y com- 
pris le Prévôt, le Doyen, le Chantre & le 
Curé. Le Chapitre elt exempt , & fournis t 
immédiatement au Pape, qui y confère les 
Prébendes pendant huit mois , & le Prévôt 
pendant quatre. 

L’an 1071, Robert h Frifbn , oncle & 
tuteur d’Arnould, dit le malheureux , Comte 
de Flandres , attaqua fon neveu , fous pré- 
texte qu’il étoit foible d’efprit & incapable 
de gouverner fes Etats. Arnould appella à 
fon fecours Philippe I , Roi de France : mais 
leurs Troupes furent défaits prés de Caffcl , 
par le Comte Robert , & Arnould y fut tué , 
fans laiffer poflérité; de forte que Robert 
fe mit par-là en pofleflion du Comté de 
Flandres. 

Le Pape , indigné de Faction que Ro- 
bert venoit de commettre en raviflant inju- 
ftement les Etats à l’on neveu , dont il avoit 
eaufé la mort , l’obligea , pour fa pénitence, 

Ï-9M 
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l’an 1085, à fonder en cette Ville le Cha- 
pitre de St. Pierre , où l’on voit dans l’E- 
glife fouterraine le tombeau du dit Comte 
Robert, qui y fut enterré en 1093. 

11 y a une fécondé ParoifTe depuis l’an 
1290, qui eft l’Eglife Collégiale de Notre- 
Dame , où il y a un Chapitre compofé d’onze 
Chanoines avec un Doyen; dont fixontété 
fondés vers l’an 1330, par Robert de Ca& 
fel , fécond fils de Robert de Bethune , 
Comte de Flandres ; & les autres par Pierre 
d’Orgemont , Evêque de Térouane : elle a 
été fort endommagée par le feu l’an 1655. 

On y voit un Couvent de Religieufes 
Hofpitalieres , & un College où les Jéfuites 
enfeignoient les Humanités depuis l’an 1 6 1 7. 
Il y a encore , à un quart de lieue de la 
Ville , un Couvent de Récollets, fitué agréa- 
blement fur la montagne dite Nieuwcnberg. 

La Ville dépend , pour le fpiritucl , de 
l’Evêché d’Ypres; autrefois elle étoit fous 
celui de Térouane. Elle a été pillée & brû- 
lée plufieurs fois , tant par 'accident que par 
les malheurs de la guerre , mais principale- 
ment en 1632, 1655 & 1.672, lorque les 
François ruinèrent fon ancien Château avec 
fa belle Tour grife , qui étoit ft haute , qu’on 
y mettoit autrefois de nuit des fanaux, pour 
faire connoitre les Côtes auxVaiffeaux qui 
étoient en mer. , \ 

Philippe Augufte, Roi de France, prit 
cette Ville en 1214. Philippe- de Valois la. 

Tome ///. D 
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îaccagea en 1324, en punition de fa révolte 
Contre Louis de Nevers , Comte de Flandres , 
,& de la raillerie piquante qu’elle lit contre 
ce Roi, en faifant peindre un Coq, avee 
Cette infeription : 

Quand ce Coq chanté aura , 

Le^Roi CaJJel conquétera. 

Leur prédiftion fe trouva Faufle : car ce 
Prinee défit les Rebelles , qui laiffercnt 19000 
morts fur le champ de bataille , .& prit la 
Ville de Caflel d’aflaut, où tout fut mis à 
feu & à fang. Retournant enfuite en fon 
Royaume , il entra à cheval & armé de tou- 
tes pièces, dans l’Eglife de Notre-Dame de 
Paris, où il fit offre de fon cheval & defes 
{innés , en reconnoiflance de la viétoire qu’il 
avoit gagnée par la protcâionde la Vierge , 
& il fit conftituer une rente de cent livres , 
pour être payée annuellement à cette Eglife, 
dans laquelle on mit , près du chœur , con- 
tre le premier pilier de la grande voûte , la 
Ratue de ce même Roi armé , à cheval , 
comme il ( y jétoit entré à fon retour dç 
Flandres. 

En 1677, pendant que le Roi Louis XIV 
jFaifoit le fiege de Cambrai , l’Armée d’ob- 
Rervation , commandée par le Duc d’Or- 
léans, fon frère, défit, près de Csdïel , le 
Prince d’Orange , qui commandoit les Ar- 
guées d’Efpagne & de Hollande , faifant 
aotnbre d.e 30000 hommes. Les .François 


f 


Digitized by Google 



DE C A î S Ê L. 

flrëiït 2000 prifonniers , prirent 6 o éten- 
dards & drapeaux , 1 3 pièces de canon f 
& tout le bagage. La prife de St. Orner, 
<^ii fe rendit peu de jours après au Ducr 
d’Orléans , fut le fruit de cette vi&oire., 
Le Prince d’orange s’étant retiré à Pope- 
lingue, y fit décimer les Soldats, & fit 
punir quelques Officiers , qui n’avoient pas 
fait leur devoir. On dit , qu’outré de ccr- 
lere pendant le combat , il coupa le vi-- 
fage à un de ces lâches , criant à haute; 
■voix r Coquin , je te marquerai du moins y 
afin de te connaître , pour te faire pendre 
après ta bataille. 

Cette Ville appartient à la France de- 
puis l’an 1 6y6 ; elle lui a été cédée avea 
toute fa Châtellenie , par la Paix de Ni* 
megue , conclue en 1678.* 

■ > 

LA CHATELLENIE DE CASSEE. 

I L y a quatre petites Villes qui dépen- 
dent de cette Châtellenie : Steenvoorde , 
Merveille, Eftaire, & Haefebroeck avec 
cinquante Bourgs & Villages. Elle eft gou- 
vernée par la Cour de Caffel, qui en eft 
le Chef-College : il eft compofé d’un Grand- 
Bailli, d’un Haut - Jufticier & de douze 
Juges, dont fix doivent être Gentilshont- 


* Les Armes de Caffel font d’argent au Château 
de fable la porte ouverte , dans laquelle on voit 
une épée en pal, acoftée de deux clefs de même; 
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mes: c’eft aufii devant ce Tribunal que f* 
relèvent tous les Fiefs de la Châtellenie. 

Cette Châtellenie a été démembrée vers 
l’an 1320, du Comté de Flandres, avec 
celles de Warncton , Bourbourg & Dunker- 
que, pour fervir d’apanage à Robert de 
CafTel , fils puîné de Robert de Bethune , 
Comte de Flandres ; d’où cet apanage eft 
paffé dans la Mai Ton de Bar. Mais plufieurs 
années après , le Chef de cette Maifon ayant 
été fait prifonnicr de guerre , en 1433, 
par Philippe, Duc de Bourgogne , il la lui 
remit pour obtenir fa liberté. 

Mer.vil.lb, en Flamand Mtrghtm , eft 
fur la Lis, à cinq lieues de CalTel. Il s’y 
fait un grand trafic en lin. Il y a des Capu- 
cins , des Religicufes de l’Ordre de St. Do- 
minique, & des Sœurs-Grifcs. Ce lieu ap- 
partient au Chapitre de St. Amé de Douay. 

Steenvoor.de , petite Ville entre CafTel 
& Ypres, appartient à la Famille de la 
Vieuville. La Paroifie eft dédiée à St. Pierre ; 
il y a aufii un Couvent d’Hofpitalieres , 
qui font aujourd’hui ChanoinefTes ; & autre- 
fois le Prieuré de St. Laurent , de Reli- 
gieux de la Charité , Ordre de St. Auguftin, 
qui eft maintenant un Couvent de Carmes ; 
& la Chapelle de St. Barthelemi, qui eft 
de l’Ordre de Malthe. 

Estair.es, que les Flamands nomment 
Stegers , eft fitué fur la Lis, à trois lieues 
d’Aire , & à fix de CafTel; c’eft une pc- 
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üte Ville bien marchande & peuplée ; il 
y a un Couvent de Récollets , un de 
Sœurs-Grifes, & un beau Château apparte- 
nant au Prince de Robecq, qui eft Comte 
éFEfta'ires depuis l’an i-6ii. 

Haesebroeck , petite Ville & Baron- 
nie , n’eft qu’à deux lieues de Caffel , fituée 
8u voifinage de la belle Forêt de Niepe 
laquelle fait partie du Domaine Royal, & 
comprend 450oarpens. On y fait un grand 
traiic en toiles ; les Auguftins y enfeignent 
les Humanités, & les Sœurs-Grifes y ont 
un Couvent. 

Il y a auffi fous- cette Châtellenie deux 
Abbayes de filles , de l’Ordre de Citeaux j 
celle de Beaupré , près de Merville , fon- 
dée l’an 1220, par Daniel, Seigneur de 
Béthune ; & celle de Woeftine fondée eir 
i r 95 , pour des Chanoines Réguliers, aux- 
quels ces Religieufes ont fuccédé. Ces Ab- 
bayes font du Diocefe de Saint-Omer. 

Le Bourg de W atene eft fitué aux eo»- 
fins de l’Artois , près de la. riviere d’Aa. Il 
y avoit autrefois une Prévôté de Chanoines 
Réguliers, de l’Ordre - de St. Auguftin, fon- 
dée par Robert le Frifon, Comte de Flan- 
dres. En 1560, fes revenus furent annexée 
au nouvel Evêché de Saint-Omer ; le Mo- 
naftere a été donné premièrement aux Ré-- 
côllets , puis aux Jéfuites Anglois , qui l’ont 
rebâti pour en faire leur Noviciat; mais cet 
établiiXemeat ne fubûfte plus. 

D 3 . 
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O N la nomme en Flamand Belle, & Bal* 
liolum en Latin : c’cft une jolie petite 
Ville , fous le Diocefe d’Ypres , à trois lieues 
d’Ypres & d’Armentieres ; elle a eu autrefois 
un Château fortifié par Robert le Frifon , 
Comte de Flandres. Bailleul fuit les mêmes 
Coutumes que la Ville de Bruges. 

Les bons fromages qu’on y fait , lui don- 
nent beaucoup de renommée. Un accident 
imprévu la réduifit toute entière en cendres 
l’an 1582. Les François y mirent le feu en 
1 653 ; mais elle fouftrit davantage en 1681, 
lorlque la plus grande partie de la Ville fut 
brûlée avec la grande Eglife & quelques 
Couvents. Le Prince de Hornes en eft le. 
Seigneur. 

Outre cette Eglife , qui eft dédiée à St 
Vaaft, il y a. un Couvent de Capucins depuis 
l’an 1629; des Sœurs-Noires & dcsGriiês, 

& le Prieuré de Saint-Antoine , autrefois la 
réfidence des Religieux de l’Abbaye de 
Saint-Jean , préfentement établie à Ypres. Le 
Pçéfidial qui étoit auparavant à Ypres , s’eft 
retire à Bailleul , par ordre du Roi , depuis 
la reddition d’Ypres. 

La Châtellenie de Bailleul ne comprend 
que 1 8 Villages , eutr'autres celui de Caeflre , 
où il y a ui:e riche Commahderie de l’Or». , 
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dre de Malthe ; & celui de Nipkerke , qui 
fut donné en 1584 aux Peres Jéfuite» 
d'Ypres. * 


LA VILLE DE BOURBOURG. 

L E mot Flamand de Brouck , qui fignilie 
marais , dont elle eft environnée , joint 
à celui de Bourg , eft l’étymologie du nom 
* de cette petite Ville , qui eft fur la riviere 
de Colme , à une lieue de Gravelines , & 
à trois de Dunkerque ; avec lefquelles elle 
communique par un canal. Le Comte Bau- 
douin-le-Chauve la fit entourer de folles vers 
l’an 900. 

Les François & les Anglois l'ont fouvent 
attaquée, & particuliérement en 1383,10^- 
•que ces derniers s’en rendirent maîtres, com- 
mandés par l’Evêque de Nortwich , après 
qu'il eut taillé en pièces 12000 Flamands, 
qui ofcrent l’attendre en ordre de bataille,, 
près de Dunkerque. Les Anglois la livrèrent 
aux François , qui , pour la punir de fa ré- 
bellion contre le Comte Louis de Male, la 
défolerent entièrement par le fer & par le feu. 
En 1645, les François la prirent, fous les 
ordres du Duc d’Drléans , & on en démolit, 
les fortifications après la Paix des Pyrénées, 


* Les Armes de la Ville de Bailleul font' de 
gueules à la Croix vairée. 
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C’étoit, dans les ficelés précédents, \e 
Keu ordinaire des entrevues des R ois d’An- 
gleterre & des Comtes de Flandres , & auflr 
un ancien domaine de la Maifon Royale de 
Bourbon. Four le fpiritucl , elle dépend de 
l’Evéché de Saint-Omer. Son Eglii'e paroif- 
fiale , dédiée à St. Jean-Baptifte, eft la plus- 
grande de toute la Flandre. 

Les Capucins y ont un Couvent depuis" 
Fan 1621 ; il y aufli utr Hôpital deflervipar' 
des Sœurs -Gri fes , qui confcrvcnt dans leur 
Eglii'e une Image miraculeufc de la Sainte" 
Vierge, de laquelle il fortit, l’an 1385^11» 
fang en abondance , après qu’elle eut été- 
percée de plufieurs coups par quelques lcé- 
lérats. 

On' y admire fur-tout une Abbaye magni- 
fique de Religieufes de l’Ordre de St. Benoît, 
qui doivent faire preuves de feize quartiers- 
de noblefle. Clémence de Bourgogne , fœur 
du Pape Calixte II , & femme de Robert 
de Jérufalem, Comte de Flandres, la fonda 
l’an 1 1 01 , & y fut enterrée en- u 29 ; leur 
fœur Godilde en fut la première AbbefTe. On 
transféra cette Abbaye dans la Ville en 15 5 1 , 
à caufe des guerres du Pays. 

La Châtellenie de Bourbourg comprend' 
dix beaux Villages. On y voit à celui de Ra- 
versberg une Abbaye de Religieufes de l’Or- 
dre de Citeaux , fous le Diocefe de St. Orner,, 
fondée vers l’au 1 2 éo. Il y a auifi pour la 
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même Châtellenie une Cour féodale, doni 
relevent plus de 706 Fiefs. * 


1 ■ ■' ' ■ ■■■ —■————■"N 

LA VILLE DE POPERINGUE. 

L ’Abbé de St. Bertin , à Saint-Omer , 
comme Seigneur de ce lieu , y a une 
Jurifdi&ion allez, importante , avec une Cour 
Féodale , en vertu d’une donation qui lui a 
été faite, vers l’an 980 , par Arnould II, 
dit U f r ieux i & confirmée par Philippe d’Al- 
face , Comtes de Flandres. 

La Ville n’eft pas grande, mais aflez 
peuplée , à deux lieues d’Ypres , fur la route 
de Caflel à Berg-Saint-Vinox. On y voit 
trois ParoilTes , dont la principale eft dédiée 
à St. Bertin , & les autres à Notre-Dame 
& à St. Jean; ces deux dernieres furent éri- 
gées en 1290, à caufe du grand nombre 
d’habitants qui s’y établirent. On y fait un 
grand commerce en draps , ferges , & autres 
étoffes, & nommément' en houblon. Il y a une 
Prévôté ancieuue & confidérable ; Walbert 
d* Arcques , riche Seigneur , la donna à l’Ab- 
baye de Bertin. Il y a encore cinq Cou- 
vents , un de R écollets , des Bénédictines 
Réformées , des Pénitentes , des Sœurs-Noi- 


• Bourbourg porte fafcé d’azur & d’argent de 
fept pièces, au chef de Flandres. 
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res & des Griles. A une lieue de Pope- 
ringue on voit un Monaftere de Brigittins, 
appcllé St. Six , dont les bois- voifins por- 
tent le nom. 


■■ ■ 111 ■ ■ «‘ t - 

LA VILLE DE GRAVELINES. 

E Lle fe nomme en Flamand Grevelinghe , 
& eft fur la Côte de la mer , à l'em- 
bouchure de la riviere d’Aa. Son terrein , 
entrecoupé de canaux , en rend l’accès diffi- 
cile : l'un va vers Dunkerque par Bourbourg y 
l’autre àr Berg-Saint-Vinox. En 17 38, quel- 
ques mille hommes de Troupes Françoifes* 
ont travaillé - à ces canaux & aux éclufes,- 
qu’ils ont mis dans la demiere perfeélion , 
pour l’avantage du commerce , & pour l’é- 
coulement des eaux. 

Elle n’eft pas des plus grandes , mais 1 
très-importante par fes belles fortifications 
qui confident en cinq battions revêtus de- 
pierres, avec quatre demi-lunes , & un ou- 
vrage à corne. Thierry d’Alface , Comte 
de Flandres , la fit bâtir en 1160'; il y 
fit fon féjour ordinaire , & y vint mourir 
l’an 1 1 69 . 

Les Anglais , commandés par l’Evêque 
de Nortwjch, ruinèrent cette Place en 1384, 
mais elle fut rétablie en 1405 , & les Etats- 
de Flandres fupplierent enfuite Jean , Duc 
de Bourgogne , de l’unir inféparablement à 
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^ LA VILLE DE GRAVELINES. 4 $ 
fon domaine. L’Empereur Charles - Quint y 
fit bâtir un Château en 1528, mais il a 
fervi très-peu à la défenfe de la Place , puif- 
qu’il y eft enfermé par les remparts , les bou- 
lev^arts & battions qu’on a élevés depuis du 
même côté. Le 28 Mai 1654 , le feu s’é- 
tant prix aux poudres , fit lauter entièrement 
ce Château. 

L’Armée de France , commandée par le 
Maréchal dp Termes, y fut entièrement dé- 
faite , le 14 Juillet 1558, par celle d’Ef- 
pagne , fous les ordres de Lamoral , Comte 
.d’Egmont , qui fut décapité à Bruxelles dix 
ans après, par ordre du Duc d’Albe. Dix 
yaifieaux Anglois, qui Ce trouvèrent fur la 
Côte , accablèrent de leurs canonades les 
François, qui fe battoient en défefpérés; ils 
y périrent prefque tous, & le Maréchal de 
Termes fut blefiTé & fait prifonuier. 

Le Fort Philippe, qui efl au-deffons de 
cette Ville , en défend l’accès , de même 
que les Forts de l’Eclufe & d’Hennuin; ce 
qui n'a pas empêché qu’elle n’ait été prife , 
en 1644, par Gallon de France , Duc d’Or- 
léans , qui y fit ouvrir la tranchée le 12 
Juin, & la prit le 30 Juillet, quoique U 
Gamifon Efpagnole codifiât en 3900 hom- 
mes. L’Amiral Tromp l’affiégea en même- 
temps par mer avec les vaitteaux des Etats- 
Généraux, & empêcha qu’elle ne fût fe* 
courue. 

iS Archiduc Léopold la reprit en peu de 



# 8 LA VILLE LE Gfl AVELINES, 
jours en 1652 , faute de Gamifon fuffii'ante; 
le Marquis Sfondrati, Général «de l’Artille- 
Tie d’Efpagne, fut tué à ce fiege. Mais , en 
1658, le Maréchal de la Ferté la prit, le 
* o d’Août , après 'un l'iege de 23 jours. 
Depuis ce temps-là elle elt reliée à la Fran- 
ce, à laquelle elle a été cédée, l’an 1659^ 
par la Paix des Pyrénées. Le Chevalier de 
Ville & le Maréchal de Vauban y ont fait 
ajouter de nouveaux ouvrages de la demiere 
perfection. 

Cette Ville , qui eft entre Calais & Dun- 
kerque , à trois lieues de chacune , a un 
grand avantage par fon Port de mer , où les 
plus grofles barques peuvent aborder, à la 
faveur de la riviere d’Aa , qui s’y déchar- 
ge, & du reflux de la mer, laquelle n’en 
eft éloignée que d’une portée de canon , & 
qui remonte bien fouvent jufques dans fes 
fofles. 

L’Eglife Paroifliale eft dédiée à faint 
Willebrord , fous le Diocefe de Saint-Omer. 
Il y a des Récollets, des Sœurs-Noires, un 
Hôpital , des Religieufes Angiomes de Ste. 
Claire , fondées l’an 1620. La Châtellenie 
de Gravelines eft du reflort du Confeil Pro- 
vincial d’Artois. * - ' 

LA 


* Les Armes de Gravelines font d’or au Lion 
de fable à la bordure de gueules. 


« 
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LE PORT DE MARDICK. 

X 

r/"\Uoique Mardick ne foit qu’un amas de 
V/ quelques, maifons qui mérite à peine le 
'nom de Village , il eft cependant deventl 
très - célébré , après la derniere Paix d’U- 
trecht, par la jaloufie que les Anglois en 
ont conçue. Il eft fitué entre Dunkerque & 
-Gravelines , à une Hèue & demie de cha- 
cune. C’ctoit autrefois une Ville afiez cé- 
lébré avec un Port de mer, dont les an* 
ciens Auteurs font mention , croyant que 
c’eft le fameux Portus fccius. L’agrandifle- 
tnent de Dunkerque & de Gravelines caufa 
la ruine; outre qu’elle a été brûlée & fac- 
-cagée , l’an 943, par les Normands; & 
î’an 1383, par les Anglois. 

Le Roi d’Efpagne y fit bâtir, l’an 1622, 
un Fort , pour alTurCr la Navigation & lé 
Commerce. Il étoit de fi grande importance, 
qu’il a été pris & repris plufieurs fois pen- 
dant les guerres du fiecle pafic , entre la 
Erance & i’Efpagne. Il refta enfin aux Fran- 
çois par la Paix des Pyrénées, en 1659-: 
mais à mefure qu’ils augmentèrent les fortifi- 
cations de Dunkerque & de Gravelines , 
Mardick leur devint inutile , & fut démoM 
•entièrement vers l’an 1664. 

Le Roi Louis XIV ayant été obligé, 
‘Tan 1 713 , de livrer la Ville de Dunkerque 
STomc ///. E 
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X* LE PORT 

aux Anglois pour être démolie , avec fo* 
Port & tous lés ouvrages, fit faire l’année 
fuivante un nouveau Port à Mardick, afin 
d’empêcher les inondations de tout le Pays 
des environs, qui auroient fuivi quand on 
combloit le Port de Dunkerque , fi on n’y 
eût pourvu. On commença ces ouvrages le 
2 Mai 1714 par les foins de M. le Blanc, 
Intendant du Roi à Dunkerque , & depuis 
Secrétaire d’Etat delà guerre ; plus de 30000 
hommes furent employés à ce travail. 

Le grand Canal, ou Canal Royal , avoit 
une lieue de longueur depuis la mer jufqu’au 
Tillage de petit Sainte. Sa largeur étoit de 
cinquante toifes, & fa profondeur de vingt 
pieds de Frauce. Il avoit trois Eclufes pour 
recevoir & retenir les eaux. La plus grande 
qui étoit la plus proche de la mer, avoit 
quarante-quatre pieds de largeur; elle fer- 
voit pour recevoir les vaifieaux , qui en ve- 
nant de la mer, entroient dans le nouveau 
Canal qui va jul'qu'à Dankcrque. 

La féconde Eclufe , qui avoit vingt-quatre 
■pieds de largeur, fervoit pour recevoir les 
eaux des terres voifines, pour nettoyer le 
Port & pour le rendre plus profond : elle étoit 
à la tête du nouveau Canal qui pafloit au 
Village d c grand Sainte, communiquoit 
en fui te au vieux Canal de Bourbourg. 

La troificme Eclufe, à peu près égale à 
la fécondé , étoit du côté de Dunkerque , à 
la tête d’un petit Canal , creufé pour entre- 
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ÜE MARDlCt $Y 
tenir la communication avec les vieux Car- 
naux clc Berg-Saint-Vinôx , de la Moere & 
de Bourbourg. Elfe fervoit pour le tranfport 
des marchandHes qu’on y avoit déchargées: 
des plus gros vaifleaux qui ne pouvoient ve- 
nir que jufques-là. Ces Canaux & Eclufes 
ayant été achevés , l’eau y coula pour la 
première fois le 9 Décembre 1714. Mais 
les ÀVjJlois en ont pris tant d’ombrage , fou- 
tenant que tous ces ouvrages ferviroient un 
jour au rétablilTement de Dunkerque, qui 
devoit demeurer démoli- & fans Port de mer , 
&c. qu’ enfin la France cbnfentit à la démo- 
lition de ces nouveaux travaux; ce qui fut 
exécuté en vertu de la triple Alliance , con- 
clue à La Haye le 4 Janvier 1 7 1 7 , quoique - 
ces ouvrages enflent coûté- cfaf 'tommes imk 
menfes-. ; 

LE FORT DE LA KNOCQUE. 

C E Fort eft fitué à une lieue & demie de 
Dixmude, à trois d’Ypres & à quatre 
de Fûmes & de Nieuport, au confluent des 
rivières d’ïferc & d’Iperlée. Philippe IV , 
Roi d’Efpagne , l'a fait conflruire environ 
l’an 1662, au Village de Rheninge : mais 
- après que le Roi Louis XIV fe fut rendu 
maître, l’an 1678, de la Ville d’Ypres^, 
aufli bien que de ce Fort, il en fit faire - 
par M-. de Vauban, Ingénieur de France-,, 

E. * 



$ 5 - LE FORT 

une Forterefle tout-à-fait régulière, flanqué*- 
de quatre baflions bien revêtus , outre deux; 
demi-lunes du côté où il n’y a pas d’inon- 
dation. On l’appelle la clef de la Ville d’Y-. 
près , dont il garde les Eclufes ; & toutes 
les ' Barques qui viennent de Fumes , Nieu- 
port, ou Dixmude , doivent palier au piedi 
de fes murs. 

La place cft très-petite, n’ayant qu’envi- 
ron 750 pieds de longueur & 500 de latv 
geur. On n’y entre que par une porte aflefc 
étroite, & il n’y a que quelques cafcrnes, 
pour les Soldats , un quartier pour le Gou- 
verneur, & une Chapelle deffervie par les 
Récollets. 

Le Roi Guillaume III , commandant l’Ar- 
mée des Alliés l’an 1695 , fit attaquer ce 
Fort le 1 9 Juin par le Duc de W irtemberg; 
mais ce ne fut qu’une feinte , pour couvrir- 
le deflein que ce Prince avoit conçu d'atta- 
quer Namur. 

Le 6 Odtobre 1712, un Détachement 
Hollandois de la Gamifon d’Oflende , fe ren- 
dit maître de ce Fort par Pintelligcnce d’un 
jardinier: la Gamifon Françoife fut faite pri- 
fonniere de guerre. Ce Fort fut compris dans 
le Traité de Barrière que les Etats-Géné- 
raux obtinrent contre la France, l’an 1713, 
par la Paix dTJtrechr, & ils y entretenoient 
line bonne Gamifon. 

A une lieue de la Knocque & à quatre 
jà'Ypres, on voit le Fort de. Fintelk L» où > 
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DE LA K NO C QUE; 

■par le moyen de quelques moulins & autres* 
machines on leve les barques, quoique char- 
gées , pour les mettre dans le Canal qui vient 
de Fumes & de Loo dans la rivière d’Ifere, 
d’où elles fe rendent enfuite. par la Knocqufc: 
k- Ypres. 

i i — — — — — ■— v 

LA VILLE DE NIE U PO RT. 

s • 

A utrefois ce n’étoit qu’un Hameau , non*- 
mé Santhoofd ou Sandeshove 9 dépens 
dant d’une Ville voifine, nommée Lombar — 
fyde, qui avoit aufli un Port de mer: mais 
ee Port ayant été gâté vers l’an 1200 par 
les fables , on fit un nouveau Port à Sandef- 
hove, qui. changea de nom, pour prendre 
celui de Nieuport , en Latin Novus-portus on- 
Keoportum. Enfin, par une métamorphofe 
particulière , Lombarfyde' fut changée de - 
Ville en Village, & Nieuport de Village eit: 
Ville, ayant acquis toute jurifdiââon fur 
l’autre, l’an 1414. On l’a depuis réguliè- 
rement fortifiée; fa fituation eft à deux lieues 
de Fumes , à trois d’Oftende, â quatre de 
Dunkerque, & à fept de Bruges & d’Ypres* 
Xùr les Canaux qui vont vers ces Villes-là. 

La riviere d’Iperlée pafle à côté de cette 
"Ville , & s’étant jointe à la riviere de Colme ^ 
forme un Canal qui fe jette enfuite dans lai 
mer. Le Port devient prefqu’à fec lorfque: 
la marée s’eft retirée , & à fou retour ilaplu» 

£ 3, 
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54 LA VILLfe 

de douze pieds de profondeur. Sa principal»- 
défenfe confiée en les Eclufes , qui peut- 
vent inonder en un inftant tous les environs ; 
un Fort voifm, dit Nieu iven-D amine , o’4 
Fi ervoit , défend les EcluleSv 

Nieuport doit fon accroilTemcnt A Phi* 
lippe d' Al face , Comte de Flandres, & fon. 
Tétabliircmcnt à Philippc-lc-Hardi , Duc c?e 
Bourgogne, qui la lit rebâtir en 1385 , peu 
après qu’elle eut été brûlée & ruinée de- 
•fond eu comble par les Gantois , rebelles à 
3 eur Prince. La plupart des habitants s’occu- 
pent à la pêche- des harangs , & à faire des 
filets pour les Pêcheurs, & des cordages pour 
les navires. L’air y eflli mal-lain, que la Ga> 
tiifon n’y peut pas relier long-temps, fans que- 
l’on foit obligé de la changer. 

C’elt une Vicomté, que Jeanne, Dams 
d’FIalluin & de Comines , porta en mariage ,, 
en 1559, à Philippe de Croy, Duc d’Ar* 
fehot; maintenant elle cil dans la famille de- 
Preudhomme - d’Ailly. Pour le. fpirituel elie- 
dépend de l’Evêché d’ Y près. 11 n’y a qu’une 
Eglife ParoiHiale, qui elt très-belle, dédié* 
à Notre-Dame , & deflervie par des Religieux 
Prémontrés de l’Abbaye de St. Nicolas, à 
Fumes. On y voit un Couvent de Récollcts, 
vin de Carmes , un de Rcligieufes Pénitentes , 
un Béguinage, l’Hôpital de Notre-Dame, 
dcfTervi par des Sœurs-Grilès , une Maifon 
pieufe pour quarante Enfants orphelins, &un 
Couvent de Chartreux Anglois, qui fureui 
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DE NIEUPORT. ** 
'fondes, en 1415, à Schene en Angleterre., 
par le Roi Henri V ; mais par les peri'écu- 
tions de la R cine Eüfabeth , ils furent obligés 
de quitter leur Pays,&, après avoir demeuré 
quelque temps- à Malines & à Bruges-, ils 
vinrent s’établir à ISieuport l’an 1626. 

Ce fut dans fon voifinage que fe donna, 
le 2 Juillet 1600, la fanieufe bataille entre 
FArmée - de l’Archiduc Albert & celle du 
Prince Maurice de Naflau , qui faifoit, avec 
l’Armée des- Etats- Généraux ,■ le fiege de 
ISieuport. L’Archiduc attaqua le Prince dans 
fes Retranchements; mais il y- eut défavantage, , 
& fut même blefie au vifage. Dom Francifco 
de Mendoza , Amiral d’Arragon Dom Louis 
de Y illar, Dom Pedro de Mendoza , & près- 
de mille Soldats y furent Dits prifonniers. 
Les Efpagnolsy perdirent 130 étendards &. 
drapeaux; & près de 2000 hommes refte-- 
rent fur la place. L’Archiduc , quoique Battu- , 
parvint néanmoins à fon but, quié.toit de fairé 
lever le fiege de Nieuport. 

Depuis ce temps-là , ISieuport refta~ tou- 
Jours fous un même Maître ; & c’eft la feule 
Place de toute la Flandre , qui n’avoit jamaia 
été prife ou reprife. Les Alliés firent mine, 
l’an 1 706 , de l’afiiéget; mais ce ne fut qu’une 
feinte pour couvrir leur defl'ein fur Oüende. 
Les Troupes Ei’pagnoles & Françoifes l’ aban- 
donnèrent l’an 1 7 1 3 , enfuite de la Paix d’U'- 
trecht, pour faire place aux Anglois : ceux-ci 
la rouirent, en 1715, aux. Troupes del’Eük* 
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la ville de nieuport.. 

pcreur Char es VI , fon Souverain. Mais enfi«$ 
le Général Comte de Lowcndal , après avoir- 
pris Oftende, vint affiéger Meuport le 28 
Août 1 745 , qui. le rendit le 5 Septembre; la 
Garnifon Autrichienne , de trois Bataillons , 
fut prüonniere de guerre. 

La conduite des Officiers Commandants, 
déplut tellement à la Cour de Vienne , que , 
par fentcnce du Conte il de guerre , publiée 
l*an 1748, les deux Principaux furent dé- 
gradés de tous honneurs militaires, & plu— 
fieurs des moindres Officiers condamnés à- 
relier aux arrêts. Meuport a été rendu aux*- 
Troupes Autrichiennes l’an 1 749 ,, enfuitf* 
de la Paix d’Aix-la-Chapelle.* 

11 ■■ 1 * 

LA VILLE DE DIXMUDE. 

L E beurre excellent qu’on trouve à Dix* 
mude & dans fes environs , lui donne un- 
trafic alfez confîdérable , & fa plus grande 
renommée. Ce n’cll d’ailleurs qu’une petite 
- Ville , ouverte , frtuée à trois lieues de Meu- 
port , & à fix de Bruges , fur la riviere d’Ipep- 
lée, qui forme le Canal allant de Bruges Y 
par Nieuport , à Ypres. Pour le fpirituel elle 
dépend de l’Evêque d’ Ypres; & pour !&.■ 


• Meuport porte d’argent à la nacelle de 
fable, furmontée d’un lion de gueules, tenant 
une hacbe pofée en pal. 



LA VILLE DE DIXMUDE. 57- 
Jurifdiétion féculiere , du Franc de Bruges $ 
ayant aufli titre de Vicomté. 

Autrefois ce n’étoit qu’un Hameau dé- 
pendant de la Paroifle de Eeflene , qui fut 
fermé depuis de murailles. Charles-le-Bel , 
Roi de France, la prit en 1299, & en 
augmenta les fortifications. On voit dans 
FHôtcJ-de-Ville une Image de la Ste. Vierge, 
qui ayant été frappée de plufieurs coups, 
d’épée par un Soldat Allemand , répandit 
plufieurs gouttes de fang par une plaie, dont 
on dit que les cicatrices paroifTent encore. 

Outre la grande Eglile , qui eft aflez, 
belle , il y a un Couvent de Récollets, des 
Sœurs-Noires, des Pénitentes, un Béguina- 
ge , un Hôpital , un College de St. Ni- 
colas de Fûmes, dont les Religieux Pré- 
montrés y enfeignent les Humanités ; & au- 
trefois il y avoit aufli l’Abbaye de’sHemelf* 
daele, Religieufes de l’Ordre de Citeaux, 
laquelle avoit été premièrement dans fes 
environs, au Village de Wercken, l’an. 
1237 : les Religieufes. font entrées dans la 
fuite à Dixmude à caufe des guerres , mais 
elles fe font retirées à Bruges depuis l’an 
167 2,, parce que’ leur Couvent fut détruit, 
pour augmenter les fortifications de la Ville. 

Dixmude a été prife & reprife , & môme 
brûlée plufieurs fois, tant par les François, 
que par les Efpagnols. Guillaume III , Roi 
d’Angleterre , qui commandoit les Troupes. 
Ef pagne & de fes Alliés , y mit une grofffc. 
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Garnifon , la lit fortilicr confidérablis-- 
ment; mais les François la prirent par la 
trahifon ou lâcheté de Jean-Antoine Ellen- 
berger , Général-Major des Troupes Danoi- 
fes , que ce Prince y avoit établi Gouver- 
neur , l’an 1 695 , avec huit Régiments d’in- 
fanterie & un de Dragons, & beaucoup 
d’artillerie, munitions, &c. pour fou tenir 
un fiegc dans les formes ; mais il fe rendit 
aux François par une capitulation infâme , 
fons qu’il eut foutenu aucun alliiut , ou qu’il 
y eut eu la moindre brèche. Le Roi d’Atv 
gleterre , indigné de cette 1 Acheté , lui fit 
faire fon procès par un Confeil de guerre , 
qui le condamna à avoir la tête tranchée , à 
Gand, le 0 j IVovembrc 1695. 

1 » ■— — \ 

LA VILLE DE DA MME. 

S Ur le Canal de Bruges , vers l’Eclufe - , 
on voit la petite Ville de Dammc , à 
une demi-lieue de la première , & à deux de 
l’autre, près de la petite riviere delà Licye. 
Le nom de Damme, qui fignilie en Fla- 
mand une Digue , lui a été donné - , à caufe 
que l’on y fit , en i 1 80, de fortes digues-, 
pour arrêter l’impetuofité de la mer : car 
ces eaux ont été autrefois fort près de Dani- 
me , laquelle avoit alors un Port avec un 
bon commerce & un grand nombre d’habi- 
tants : mais, à raefure que les. eaux, le font 
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LA VILLE DE DAMME. 5* 
•retirées , on leur a toujours oppofé des 
digues, pour les empêcher d’y revenir. 

On entoura cette Ville de murailles en 
1238 , & on l'a fortifiée depuis ; elle a eu 
fept baflions, & fert de définie à la Ville 
de Bruges , dont elle retient & confervc les 
Eclulès. 

Il y avoit dans le Port, en 1213, une 
Efcadre de 400 vaiffeaux François , qui 
■s’étoient emparés de la Ville ; mais les 
Anglois ne pouvant iouflCrir que les Fran- 
çois s’éteudiffent fi loin, vinrent les attaquer, 
& mirent le fiege devant üamme. Le Roi 
Philippe -le - Bel les obligea de le lever, 
«près avoir tué deux mille Anglois , & chaflë 
les autres jufqu’en Zélande ; & afin que cette 
Ville ne donnât plus d’occafion aux Anglois 
de la venir attaquer , il la fit brûler , & en 
fit ruiner le Port ; mais elle fut rétablie , & 
«n 1384 , elle loutint un long fiege contre 
l’Armée de Charles VI , Roi de France , 
forte de 80000 hommes , & ne fe rendit que 
faute d’eau douce. 

Il n’y a qu’un Couvent de Religieufes 
Hofpitalieres , & une Paroifle dédiée à la 
làinte Vierge , où l’on honore une image 
miraculcufe d’un Crucifix. L’hiftoire d’un 
fameux Bouffon, nommé Uylen - Sptegel , 
qu’on dit y être enterré , n’efl: qu’une fable. 
C’étoit , au contraire , un homme très-fa- 
vant, nommé Jacques Meelland, qui mou- 
rut Greffier de Damtue l’an 1300, 



6# LA VILLE DE DAMME. 

- Damme eft fous le Franc de Bruges, & 
jouit des mémos privilèges que la Ville 
d’Oüende. Après la révolution générale , 
furvenue , l’an 1706, à la bataille de Ra- 
millies , Damme fut rendue au Roi Charle* 
III. Les Hollandois qui y avoient tenu Gar- 
nifon depuis ce temps-là , la céderont à Sa 
Maj. Imp. l’an 1 7-1 5 , en vertu du Traité 
de lîarriere. * 
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LA FLANDRE 

• IMPERIALE. 


C E Pays comprend la partie orientale 
de la Flandre , qu’on appelle aulfi 
Flandre Impériale , à çaufe de la Ville d’A- 
loft, fa Capitale , que les Empereurs ont 
honorée du titre de Ville libre & Impériale ; 
& c’eft pour cette raifon que les Comtes 
de Flandres s'intitulèrent autrefois Princes 
du Saint-Empire. 

Ives , Comte d’Aloft , époufa Laurence , 
fille de Thierry d’Alface , Comte de Flandres, 
veuve de Henri de Limbourg. Après la mort 
d’Ivcs , elle fe remaria à Raoul , Comte de 
Vermandois, & enfuite à Henri , Comte de 
Namur. De ce dernier mariage cft venu Thier- 
ry, Comte d’Aloft , qui , étant mort fans en- 
fants en ij 55 ,, eut pour héritier Philippe 
d’Alface , Comte de Flandres. Après celui-ci, 
Baudouin, Comte de Flandres , dit le Cou- 
rageux , eut le Comté d’Aloft, qu’il donu* 
Tome III F 
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à Ton fécond lils Philippe , furnontmé le 
Noble , Comte de Namur, qui en lit hom- 
mage, en 1209, à Henri I, Duc de Bra- 
bant. Ce dernier , Comte d’Aloft , époufa 
Marie de France , fille de Philippe Augufie ; 
& étant mort fans enfants l'an 1 2 1 2, le Comté 
d’Aloft fut réuni au Comté de Flandres. 

Il y a quatre Villes dans cette partie de 
k Flandre, qui. font, Aloft, Grandmont , 
Termonde & Njnove. Elle eft d’une allez 
grande étendue , puifqu’elle a jurifdiétion , 
même dans la Ville de Gand, julqu’à l'en- 
droit qu’on nomme le Pont de Brabant. Le 
Pays d'Aloft eft très-fertile en grains & en 
pâturages , mais fur-tout en houblon &: en 
lin. Il confifte en 172 Villages, qui font, 
pour le fpirituel , fous P Archevêché de Mx- 
lines, excepté Gavre ,Melfene & Gcntbrugge, 
qui font de l’Evêché de Gand. 

Ce Pays eft gouverné par un Souverain 
Bailli, qui a toujours été un des principaux 
Seigneurs du Pays , & par cinq Grands- 
Baillis des anciennes Baronnies, de Rodes, 
(Marquifat dès l’an 16 « 2) de Boulcrs , de 
Sottegem , d’Efcornaix & de Gavre , ( Prin- 
cipauté dès l’an 1553) par les deux Bour- 
guemeftres d’Aloft & de Grandmont, parles 
deux Receveurs du Roi aux Quartiers d’A- 
Jpft & de Grandmont, & par deux Greffiers. 
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LA VILLE D’ALOST. 


L ’Etymologie du nom d ' Aloft oïl 

silnjlum ) femble fe dériver des mots 
Flamands sll & Ooji , parce qu’elle eftfituéé 
fur la Dendre , dans la partie la plus orien- 
tale de la Flandre. C’cft la Capitale de la 
Flandre Impériale, dépendante pour le lpiri- 
tuel du Diocefe de Malines , de laquelle 
Ville elle elt à fix lieues , & à mi-chemitï 
de Bruxelles à Gand, à cinq lieues de cha- 
cune ; on y arrive par un beau pavé, qui a 
été fait en 1705, par les Etats des Provin- 
ces de Brabant & de Flandres. 

Il n’y a qu’une feule Parodie , dédiée à 
St. Martin, & eu même temps Collégiale. 
Cette Eglilc étoit trcs-gratide avant un in- 
cendie , qui la confuma entièrement environ 
l’an 1605 ; on l’a rétablie depuis ; & fi elle 
étoit achevée , elle feroit une des plus belles 
du Pays. Le Chapitre eft compote de douze 
Chanoines, avec le Prévôt & le Doyen, 
qui eft en même temps Curé de la Ville; 
il avoit été fondé, l'an 1046, au Village 
de Haltert , près d’Aloft , par Engelbcrt , 
qu’on croit ifTu des Comtes de Flandres ; mais 
il fut transféré dans cette Ville l’an 1495 *> 
à caufe des guerres, dont la Flandre a été- 
le théâtre depuis tant de fieeles. 

L*’ Hôtel-de-Ville a été bâti l’an 1 200 ÿ 

F a 
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le Magiftrat, qui s'y aflcmblc, cft compofi* 
d’un Bourguemeftre & de huit Echevins, 
avec un Gretîier, &c. 

Il y a un Couvent de Carmes , qui y 
vinrent, l'an 1497, de Muylhcm , fitué 
dans les bois de Liedekcrckc ; des Capu- 
cins, admis en 1624; des Carmélites dé— 
chauflecs , qui y font venues de Bois-le-Duc 
après la prife de cette Ville ; des Annon- 
ciadcs, qui étoient auparavant Sœurs-Grifes; 
des Sœurs-INoircs , fondées l’an 1494, un 
Béguinage, un Hôpital, & un Couvent an- 
cien de Guillelmins , où l'on voit la fépul— 
ture de Thierry Martin, qui porta le pre- 
mier l’art de l’Imprimerie d’Allemagne aux 
Pays-Bas. Il étoit ami d’Erafme , qui lui 
compofa une Epitaphe après fa mort , arri- 
vée en 1533. Ces Moines y enfeignoient 
autrefois les Humanités ; mais le Magiftrat 
admit, pour ce fujet, en 1619, les Jéfui- 
tes , qui ont fuit depuis leur fcrvice dans la. 
Collégiale ; en 1 7 1 7 , ils commencèrent à 
bâtir une nouvelle Eglife. 

En 1576 , les Révoltésfurprirentla Ville 
d’Aloft , & la faccagcrent. Six ans après , 
le Duc d'Alençon, frere de Henri III , Roi 
de France , que les Etats des Provinces con- 
fédérées avoient appellé à leur fccours , s’en, 
empara ; enfuite elle tomba entre les mains 
des Anglois, qui étoient venus au fecours 
des mêmes Etats , & qui la vendirent au 
Prince de Parme. 
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Le Roi Louis XlV ayant formé des 
prétentions -fur le Comté d’Aloft , du cite 
de fon époufe , Marie-Thércfe d’Autriche , 
-s’en rendit maître l’an 1667, après quatre 
jours d’attaque; mais les François la ren- 
dirent quelque temps après-, ayant rafé les 
fortifications & fait fauter fes cinq portes. 

Il y a près d’Aloft deux Monaftcres de 
Filles; J’un; Ten-Rbofe , à une demi-lieue 
de la Ville, Abbaye de l’Ordre de Citeaux,' 
fondée l’an 1228-; l’autfe, Tujfchenbeke ,• 
.Prévôté de l’Ordre de Prémontré, fondée 
l’an 1138, par Ives, Comte d’Aloft. L’Ab- 
baye d’Afïïigem n’en cft aufii éloignée que 
d’une lieue : l’Archevêque de Malines et* 
eft l’Abbé féculier. * 


.'LA VILLE DE TER MO ND E* 


L 


A Rivière de Dendfe qui traverfe cetté' 
Ville, lui adonné le nom Flamand de' 
Dendermonde , qui veut dire Bouche de la ‘ 
jDendre , & en Latin 7 eneramunda. Au con- 
fluent de cette rivière & de l’Efcaut , on voit 
ün Fort que le Prince de Parme, Gouver- 


• Les Armes d’Aloft font d’argent à une- 
épée de gueule mile en pal, la ponte eiv 
haut, à côté d'un écu de l’Empire & d’un de-’ 
Flandres* ■ 

, • t ■ , - ¥ 3 , 
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ncur du Pays , a fait bâtir vers l’àrr 
15S5. La Ville cil forte par la nature & par 
l’art ; fa fituation cil des plus agréables- 
& des plus avantageufcs , étant environ* 
née de belles prairies arrofées par ces deux 
rivières ; & par le moyen des éclufcs 
qu’on lâche en cas de befoin, ces rivières- 
foumiflent en fort peu de temps affez d’eau- 
pour inonder tous les environs; ce qui en 
rend l’attaque très-difficile. Elle eft fituée au 
milieu des plus belles Villes du Pays, comme- 
©and , Anvers, Malines., Bruxelles & Hulft, 
defquelles clic eft éloignée d’environ fîx lieues.. 
Autrefois elle étoit fous l’Evêché de Tour- 
nay, elle eft maintenant fous celui de Gand. 

Ses. Paroilfes font, Notre-Dame & St» 
Gilles : la première fut érigée en Collégiale 
Van 1106, par Ringaut , Seigneur de Ter- 
monde , & Adélaïde , fa femme , qui y fon- 
dèrent un Chapitre de douze Chanoines , 
avec un Doyen-, un Chantre & un Eeolà 5 » 
tre ; la collation.- des Prébendes appartient- 
au Souverain. 

Il y a auffi trois Abbayes : la principale 
eft des Religieufcs de l’Ordre de Cîteaux t 
dite Swybeecke , fondée par Mathilde , Danta 
de Tcrmonde, l’an 1223, ît quelques pas 
de la Ville, où ces Religieufes s’établirent 
après que leur Monaftere eut été détruit par 
les Efpagnols même, dans la crainte d’uiï. 
fiege. Les deux autres Abbayes fout des* 
Bénédiâmes Réformées 3 & des Brigitiinea». 
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DE T E R M 0 JV D E. 6 r 
Les Auguftins y enfeignent le Latin ; & il', 
y a des Capucins, des Carmes déchauffés ». 
des Carmélites, des Sœurs-Noires, un Bé- 
guinage y & 1 -Hôpitah de Saint Blaife. Quel- 
ques unes- de ces EglifeSï, & une partie de la- 
Ville , furent beaucoup endommagées par 
le bombardement & le fiege de l’an 1706. 
Le Marquis del Valle, Général-Major, en. 
étoit Gouverneur pour le Roi Philippe V, 
Le Général Churchil , frcre du Duc de Mari- 
borough, en- fit le fiege : la Place, avoift 
été bloquée long-temps; mais par la grande fé- 
chereffe les Aiïfégeants trouvèrent moyen, 
de faire écouler les eaux, & s’attachèrent: 
enfuite à l’attaque de la. Ville ,, qui fe rcir- 
dit le 5 Septembre 1.706 , "après fix jour* 
de tranchée ouverte : la- garnifon fut prifon* 
niere de guerre. Les Hollandois y mirent 
garnifon de leurs Troupes jufqu’cn 1715, 
lorfqu’ils convinrent avec l’Empereur Char- 
les VI, par le Traité 'de Barrière, que la 
moitié de la garnifon feroit Hollandoife, 
l’autre Autrichienne , & que le Gouverneur* 
feroit mis par l’Empereur; mais qu’il pré* 
teroit aufii le ferment aux Etats-Généraux* 
Louis XIV voulut fe rendre maître de 
cette Place en 1 667 : il la fit inveftir par uns 
armée de cinquante mille hommes qu’il com- 
xnandoit en perfonne ; niais les.affiégés ayant 
Kiché toutes les Eclufes , il fut obligé de fc 
fetirex on. dit. même: qu’une partie, de. fo» 



63 ' LA VIL L E 

armée auroit été fubmcrgée, fi un Meunier 
n’eût averti le Roi du grand danger qui le 
mcnaçoit. 

Tcrmonde & Ton territoire rclevoit autre- 
fois de l’Empire, & les Comtes de Flandres- 
n’y avoicnt aucun droit. 11 y eut des Seigneurs 
particuliers, dont Uaymo a été le premier: 
il vlvoitl’an 800. Robert de Béthune , Comte 
de Flandres , l’hérita, l’an 1 264 , de fa mere 
Mathilde, Dame de Béthune & de Ter- 
monde , & l’annexa à fon Domaine. Le Grand- 
Bailli, héréditaire du Pays de Tcrmonde, 
elt le Comte de Clermont, Marquis de la; 
•Verne, &c. Ce Pays comprend feize beaux 
Villages . defquels trois font fous l’Archevê- 
ché de Malines; le relie lbus l’Evêché de 
Gand. 

Un Payfan du Village de Mefpclaer, entre- 
Termonde & Aloft, fouillant la terre en 
fon jardin, y trouva, l’an 1607, un riche-' 
tréfor qu’on y avoit enterré autrefois ; à-’ 
peine eut- il bêché deux pieds de terre Y 
qu’il heurta contre un pot, haut & étroit,, 
où il trouva environ 1600 pièces d’or,, 
vieilles & noires. Chaque pièce étoit de 
la pelanteur d’un double ducat , & de la- 
valeur d’une pillole. C’ctoient des médail- 
les que les curieux achetèrent avec env 
prclfement ; l’Archiduc Albert en eut uri 
grand nombre, qu’il mit dans fon cabinet. 
Il y en avoit- des- Empereurs Anteniuus' 



DE TERMONDE. 69 
Pins, Marc-Aurele , & Lucius Vertîs. H 
y a à Termonde une très-bonne Papeterie.* 


LA VILLE DE GRANDMONT. 

B Audouin de Moni , Comte de Flandres 
& de Hainaut, ayant acheté ectte Sei- 
gneurie d v un nommé Gérard-, en 1068, y 
bâtit une Ville ; elle fut appellée Gerardmont , 
du nom de Ion premier Seigneur, & par 
corruption Grandmnnt , en Latin GerarJimon - 
xlum , & en Flamand Geertsberghen. Ce n’étoit 
dans fes commencements qu’un Château , 
bâti parles Go^hs au pied d’une montagne r 
d’où il prit le nom de Gotteghem. La Ville 
eft du Diocefe de Malines , à quatre lieues 
d’Aloft & d’Oudenarde ; la plus grande par- 
tie fur une colline , dônt le pied eft arrofé 
par la Dendre , qui la fépare en haute & 
baffe Ville. Le Pays de Grandmont com- 
prend quarante-cinq Villages , qui font avec 
La Ville partie du Pays d’Aloft. Il n’y a 
qu’une feule Eglife Paroiffiale de St. Barthe- 
lemi, & l’Abbaye de St. Adrien , Religieux 
de l’Ordre de St. Benoît, qui admirent la 
Réforme l’an 1627; ils y font Curés , & 
enfeignent les Humanités. Cette Abbaye fut 
fondée vers le même temps que la. Ville, 


* Les Armes de Termonde font d’argent à la. 
fcfce de gueules. 
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5 c dotée par le même Comte Baudouin 
de Mons ; elle étoit premièrement au Village 
de Dyckelvenne , entre Gand & Oudenarde ; . 
d’où elle a été transférée dans la Ville en 
ioSi, par Gérard, Evêque de Cambray. 
Elle fut d’abord dédiée à St. Pierre; mais 
depuis l’an m2, que les Reliques de St 
Adrien , Martyr de Nicomédie, y ont été 
tranfportces du Village de Raulicourt, eiï 
Uainaut , elle n’dt plus connue que fous le 
nom de St. Adrien. 

Il y avoit autrefois deux autres Eglife* 
Paroifiialcs ; l’une de Notre-Dame de Hun- 
negem, & l’autre de Sainte-Catherine ; mai* 
la première fut cédée aux Rcligieufes Béné- 
dictines Réformées , qui s’y vinrent établit' 
l’an 16:4; & la fécondé aux Minimes y 
l’an 1622. De plus, on y voit des Carmes, 
des Récollets, des Hofpitalieres & des! 
Béguines. 

Cette Ville fubit un fort bien fatal l’an- 
1381 : ceux de Grandmont s’étant alliés 
aux Gantois , révoltés contre leur Comte , 
Louis de Male , ce Prince envoya Gau- 
tier , Seigneur d’Enghien- , pour attaquer 
Grandmont ; & malgré la défenfe défcfpé- 
réc des Afliégés , la Ville fut prife d’af- 
làut , brûlée & faeçagée : il y périt plus 
de 5000 perfonnes par le fer 5 c par le 
feu, & on n’épargna ni vieillards, ni fem- 
mes, ni enfants. 

JL’Abbaye de Beaupré , Religicufes de 
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i* Ordre de Citeaux , fondée -en 1228, eft 
à une demi-lieue de Grandmont : il y ç 
aufli -dans les environs une Chartreufe, fon- 
dée l’an 1328 par un Favori de Louis de 
Nevers , Comte de Flandres , qui , quoi- 
que d’une baffe extradition, avoit fait une 
fortune immenfe. 

Il y a une bonne Papéterie : fon principal 
commerce confilte en Linges & en Tabac , 
lequel on tranfporte en Hollande , pour y être 
préparé ; après on le renvoie en Flandres & 
en Brabant, & on y le débite pour tabac 
d’Amérique. Il y a un Canal & une Chauf- 
fée qui conduiront à la Ville d’Aloft. 

On y voit une haute montagne , fur le fonj- 
•met de laquelle on a bâti une Chapelle $ 
le Magiftrat s’y affemble tous les ans pour 
être renouvelle. 

" ■■■' J.» 

LA VILLE DE RENAY. 

O N la nomme en Flamand Ronjfc\ elle 
eft a quatre lieues de Grandmont & à 
deux d’Oudenarde ; elle appartient à la bran- 
che de Nafiau-Siégen , & eft fituée au pied de 
plulieurs montagnes , fur les frontières de 
Flandres. On y voit l’Eglife Collégiale de 
Saint-Hermcs , Martyr, dont le Chapitre eft 
ancien , peut-être le plus de tous ces Pays , 
après celui de Cambray. Il eft compole dç 
quinze Chanoines , avec un Prévpt , ( qui eft 
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.Seigneur en partie de Renay j &. un Doyen, 
& Chantre , & les Curés de Saint-Pierre 
& de Saint-Martin. Il cft à remarquer que 
ces deux Parodiés font fur un même Cime- 
tière avec la Collégiale. Les Prêtres de l’Ora- 
toire y ont acquis un établillement l’an 1716, 
ils y enfeignent les Humanités. Le 31 Mars 
1719, il y eut plus de 300 maifons brûlées 
par malheur. 

Son Château cft un chef-d’œuvre d'archi- 
tcélure, étant eltiiué pour le plus beau de 
la Flandre. 

■ > 

LA VILLE DE NINOVE. 

O N la nomme en Latin Nienhovia , on 
Ninivi Flandrorum ; elle eft fituée fur 
la Dundre , à mi-chemin de Bruxelles & 
d’üudcnarde , & à deux 1 icucs d’Alofl , en 
«liant vers Enghien. Pendant les dernières 
guerres , entre les Efpagnols & les François , 
elle a été fouvent attaquée , pillée & iâcca- 
gée. Il n’y a que l’Eglifc Paroifiialc de No- 
tre-Dame , où il y a une fondation de huit 
Chapelains , nommés Qjimidianifies \ & une 
belle Abbaye de Religieux de l'Ordre de 
Prémontré , dédiée aux ,SS. Cypricn & Cor- 
neille , fondée en 1137 par Gérard , Ecuyer 
du Comte de Flandres , Seigneur de N'ino- 
ve ; elle étoit autrefois hors de la Ville , 
«nais elle lui a été jointe par une nouvelle 

encciutc : 
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çûceintc :. .fon Eglife a .été rebâtie magni- 
fiquement l’an 1718 & mérite l’attention 
des curieux; la chaire de vérité , le réfec- 
toire & la bibliothèque font d’une beauté 
extraordinaire. On y voit encore un Cou- 
vent de Pénitentes &un d’Hol'pitalicres. 

Ninove. fut autrefois gouvernée par des 
Avoués , qui s’en font depuis approprié la 
Seigneurie,., On commença de l’entourer de 
murailles en 1194. Charles-Henri de Lor- 
raine , Prince de Vaudcmont, Souverain de 
Commercy, & ci-devant Général des Ar- 
mées aux Pays-Bas, en a été le Seigneur; 
étant décédé le 14 Janvier 1723, fes niè- 
ces, l’Abbeffe de Remiremont, en Lorrai- 
ne, & la Pririçeffe Douairière d’Efpinoy, 
lui fuccéderçnt dans cette Terre & Seigneu- 
rie. La Maifon d’Egmont, à qui elle ap- 
partenoit auparavant , l’avoit acquife en 1557 
des Ducs de Brunfwick , & ceux-ci de l’Em- 
pereur Charles-Quint eu 1 515. 

Le fameux Grammairien Jean Defpau- 
teres étoitné à Ninove. Après avoir enfeigné 
les principes de 1#, Langue Latine à Lou- 
vain, à Bois-le-Duc, & dans d’autres Vil- 
les des Pays - Bas , il mourut à Comines 

en 100. * 

0 


• Les Armes de la Ville de Ninove font dû 
l’Empire parti de Flandres. 
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le pays de w a, es. 

C E Pays eft fitué dans la partie la plus 
orientale de la Flandre Impériale ; il 
s'étend fur la rive gauche de l’Efcaut, en 
tournoyant depuis Gand jufqu’aü Fort d’Y- 
fendyek, nommément entre les quatre Offices, 
& les Pays de Bévcren & de Bomhern. Il 
cil très -fertile en pâturages, en bleds & en 
lins , & produit de bons chevaux, dont on 
tient plufieurs Foires : les principales font, 
celle de St. Nicolas au mois de Décem- 
bre, & d’Opdorp au mois de Juillet. Il 
’a fes Loix & fes Coutumes particuliè- 
res ^ il eft gouverné par une Cour de Jufti- 
ce , qui a un Grand-Bailli , fept hauts Eche- 
vms , un Penfionnaire & un Greffier. Les dits 
Baillis & Echevins font perpétuels , nommés 
par le Souverain : ils réfident au Bourg de 
Saint-Nicolas; & jufqu'environ l’an 1670, 
'ils fe choififfoient Fun l'autre. 

Le Pays de Waes dépendoit autrefois 
du Comté de Hollande; mais en 1163, 
Philippe , Comte de Flandres , ayant déclaré 
la guerre à Florent, Comte de Hollande, 
il le fit prifonnier dans une bataille , & l’obli- 
-gea de lui céder le Pays- de Waes peur 
> ^ fa rançon. Pour le fpirituel, il dépendoit 
‘ autrefois de l’Evêque d’Utrecht ; mais de- 
•. puis l'éreétion des nouveaux Evêchés, il 
dépend de celui de Gand. 



LE PAYS DE WA ES. ?5 
Cette Contrée comprend dix-huit gros 
Bourgs & Villages. : les principaux font 
Saint-Nicolas , Lokeren , Tamife, Vracene, 
Stekene , Saint-Gilles , &c. Celui de Saint- 
Nicolas eft un Bourg que le grand nombre 
des habitants & leur commerce rendent plus, 
fameux que plufieurs Villes mêmes. Il y a. 
une belle Eglifc Paroifliale qui eft confidéra- 
blement agrandie en 1783, étant devenue, 
trop petite pour contenir tous les habitants. 
La Maifon-de-Ville .& la Prifon font deux 
beaux bâtiments , fituées fur la grande place, 
qui eft d’une étendue qu’on y trouve pas 
de pareille dans, les Pays-Bas : le plus éton- 
nant eft, qu’elle ne peut prefque contenir 
toute la foule des étrangers qui y viennent 
tous les. jeudis pour débiter, leurs marchan- 
dées; Il y a aulïi un Couvent de Récollets ,, 
qui s’établirent l’an 1645 ■> après la prife de- 
Hulft, au Village de Saint-Pauwels ,& enfin», 
en 1 688 , au Bourg de Saint-Nicolas. 

Le Bourg. de Tamise ou Tkmsche, 
eft fitué -fitr-l’Efcaut , à fept lieues de Gand 
& à quatre d'Anvers & de Malines^ l’E- 
gjife Paroifliale , dédiée à Notre-Dame , étoit 
ci-devant deflervie par les Peres de l’Üra- 
toire , qui y enfeignoient les Humanités à la 
jeunefle. Il y a un Couvent de Religieufes 
Dominicaines.,, fqndé , l’an 1 50 7, par Roland., 
le Febvre, Seigneur de Tamife , Tréforier 
de l’Empereur- Charles V : ils tiennent des 
P’enftounaircs pour l’inftrudion de la Laa-v 

g 2 ♦: 
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guc Françoife : & leur Eglife eft deflervie par 
les Prêtres de l’Oratoire. Sitr le rivage de 
l’Efcaut on y voit un très -joli Château 4 
bâti en 1785. 

Au Bourg de Waes-Münstf,r, il y a 
une belle Abbaye de R eligieufes de l’Ordre 
de faint Auguflin , de la Congrégation de faint 
Vidor. Le Bourg de Rupelmonde porte le 
titre de Comté ayant été érigé Van 1 67V, 
en faveur de la Maifoft de Recourt & de 
Licques : il y a un ancien Château au con- 
fluent des rivières de l’Efcaut & de Rupcl , 
qui a été ruiné pendant les dcmicres guerres. 

Le Bourg de B iîvf.r en , contigu au Pays 
de Waes , eft une Baronnie appartenante au 
Duc d’Aremberg de laquelle dépendent 
encore pluficurs autres Villages qui ont 
pour eux &' leurs dépendances un Tri- 1 
bunal particulier. On y v'oyoit autrefois 
un Couvent des Guillelmins. 11 s’y trouve 
une bonne Ecole Françoife, où on tient des 
Penfionnaires , connue aufli à Haefdonck qui 
eft fitué à trois quarts de lieues de Beveren. 

On dit , qu’autrefois il y eut un Château 
dans les environs de Beveren , avec une 
place fouterraine qui conduifoit au même 
Bourg, par la rue communément dite ’t Halvt- 
dreef ; & que , ce Château étant tombé en 
ruines, ces antres feroient remplis des ani- 
maux venimeux. 

Le Château de Beveren eft très-ancien, 
juais d’une beauté médiocre. Il appartient à. 
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préfent au Comte de Berghyk ; quoiqu’il 
n’yeft pas Seigneur propriétaire, & n’y jouit 
d’aucun Privilège. 

Le Bourg de Stekene eft afiez remar- 
quable ; il a un canal qui conduit à Gand , 
par lequel différentes places du Pays de Waes 
& du Pays de Beveren tirent leurs vins 
& autres marchahdifes de la dite Ville. 

La Terre de Bornhem eit aufli cotv 
tigue au Pays de Waes; c’eft un Comté 
érigé vers l’an 1658, en faveur de la Mai- 
fon de Colôma. On y voit des canardieres, 
qui fourniffent aux plaifirs de la chafTe. Il 
y a un ancien Prieuré de Bénédiétins dé- 
pendant de l’Abbaye d’ Affligera , & un Cou- 
vent de Dominicains Anglois , fondé l’an 
1 65 8 par le Pere .Thomas Howard , Duc 
de INorfolck, Religieux du même Ordre , 
&enfuite Cardinal , mort à Rome , l’an 1694. 
• On y enfeigne les Humanités à la jeu- 
neffe & on y donne des inftru étions dans 
-toutes fortes de langues & de facultés : 
les éleves doivent être habillés enfoutanes 
& en bonnets de Prêtre. * 
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• Les Armes du Pays de Waes font d'azur 
il la Rave d’argent. 
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LA FLANDRE 

HO LL AN D O I S E. 

t - * . • . . 

L Es Etats - Généraux des Provinces- 
Unies poiTedent dans la Flandre les 
Villes fuivantes , l’Eclufe, le Sns-de-Gand, 
Hulft , Axel, Yfendyck , & plufieurs autres 
Forts; & on donne à la partie de cette 
Province , qu’ils occupent , le nom de Flandre 
Hollandoifc. Toutes ces Places font très-for- 
tes , tant par la nature, que par les belles 
fortifications qu’ils y ont faites pour la dé- 
fenfe de leurs frontiei^s. > . • . . 

La plupart leur ont été cédées par le 
Roi Philippe IV , à la paix de Munfter , 
l’an 1 648 ; les limites furent réglées en 1 664, 
par un Traité conclu à Bruxelles entre Sa 
Majefté Catholique & les Etats. L’Empe- 
reur Charles VI étendit encore leurs limites , 
en vertu du XVII Article du Traité de Bar- 
rière , conclu à Anvers le 1 5 Novembre 1715* 
çn leur accordant plus de terrein depuis L’EC* 
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•attt jufques à la mer ; mais ce Traité n’a pas 
été. exécuté. 

Ils y ont leurs Receveurs & leurs Officiers 
de Juftice; la Religion Réformée y a étc intro- 
duite dès le temps de la révolte des Hollari- 
dois. Les Catholiques y font en petit nombre , 
& autrefois ils y fouffrirent beaucoup ; on n’y 
laiffoit venir aucun Eccléfiaftique. Les Etats- 
Généraux y envoient tous les ans leurs Dé- 
putés pour vifiter les fortifications , changer 
les gamifons , & renouveller les Magiftrats. 

• . ' il’ \ f 

^ i i » ' m » » 

LA VILLE DE L'ECLUSE. 

O N lui a donné le; nom de YEclafe , en 
Latin Slufa , à caufe des éclufes , aa 
moyen defquelles on peut inonder tous les 
environs. C’eft une Ville maritime, petite 
en elle-même, mais affez grande par les for- 
tifications, qui ont prefque une lieue de cir- 
cuit. Elle eft à trois, lieues de Bruges , & 
à cinq de Middelbourg , en Zélande : fa figure 
forme une demi-lune. C’étoit autrefois un 
des plus beaux Ports de l’Europe : il pouvoit 
contenir jufqu’à 5,00 navires ; mais il eft pr^ 
fentement fort diminué. . . 

Cetteyille, dont l’ancien nom étoit Cam- 
mans uliet , fut le partage des Comtes de 
Kevers , defcendus dé Guy de Dampierr#, 
Comté.de Flandre, mort en 1305. Philippc- 
Ic-Jiardi, X>uc dç Bourgogne, la lit entot* 
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rcr de murailles en 1 3 85 , après l’avoir ache* 
tée de Guillaume, Comte de Namur, auquel 
il donna Béthune en échange. 

• En 1493, Philippe de Cleves , Seignçuï 
de Raveilein, s’étant révolté contre Philippe-. 
le-Bel, fon Souverain, fe retira à l’Eclufe^ 
qui fut afliégée par Albert , Duc de Saxe 5 
après quatre mois d’attaque, la Ville fe ren- 
dit , & le Seigneur de Cleves y lit fon accom- 
modement. 

- Enfuitc s’étant rendue aux R-évoltés, elle 
fut afliégée par le Prince de Parme l’an 
1587 : il y avait alors gamifon Angloife, 
& le Gouverneur Arnould Groenevelt fou- 
tint jufques à fept affauts ; mais enfin Jcs pro- 
filions venant à manquer, il-litune corapor 
fition honorable. Le Roi d’Efpagne y de* 
meura maître jufqu’en 1604 , flue I e Prince 
Maurice de Naflau la contraignit , par famine, 
à fe rendre au bout de trois mois , pendant 
que les Elpagnols afliégeoient Oltcnde. Le 
Général Ambroifc Spinola s’étoit avancé avec 
une partie de l’armée de f Archiduc Albert 
.pour faire lever le ficge de l’Eclufe; mais il 
perdit plus d,e deux cents hommes en dift’6* 
-rentes attaques , qu’il fit au camp du Prince. 
Son frere Frédéric Spinola fortit de l’Eclufe 
avec huit galeres & quatre frégates, pour 
attaquer deux vaiffeaux de guerre Zélandois-, 
<& une galere Hollandoife qui empéehoient 
Feutrée du Port & le fecours des vivres ç 
«tais il fut repoulfé , avec perte de 5 00 hou* 
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mes , & fut lui-même tué ; tellement que le 
Commandant Dom Matheo Serano fut obligé 
de la rendre le 19 Août. Douze v ai fléaux, 
Efpagnols qui étoient au Port, demeurèrent , 
par capitulation , aux Etats. 

La Trêve de douze ans entre l’Archiduc 
& les Etats , étant expirée le 9 Avril 1621, 
la guerre recommença par le ficge que Dom 
Inigo de Borgia , Gouverneur d’Anvers , mit 
devant la Ville de l’Eclufe; mais il fut obligé 
de le lever T faute de vivres. 

Le Gouverneur & l’Etat-Major font nom- 
més par les Etats-Généraux; -mais le Gou- 
vernement civil appartient au Bailli & au 
Magiftrat , compofé de deux Bourguemeftre» 
& de fept Echevins, V 

Du temps des Catholiques , il y eut deux 
Eglifes Paroiflïales, Time de la Ste. Vierge, 
& l’autre de St.’ Jean, outre les Couvents 
des Récollets & des Récollette9 , avec un 
Hôpital. Après bien des difficultés, M. van 
Sufteren , Evêque de Bruges , obtint des 
fetats-Géncraux, d’y laifffcrah^VStre , pour 
avoir foin des Bourgeois &. Soldats Catho- 
liques. - 

Charles VI , Roi de France , fit à l'Eclufe 
un grand armement de mer contre les An- 
glois en 1 3 86 ; il confiftoit en 900 vaifleaux , 
& un nombre infini de machines. La tempête 
en écarta une partie , & les Anglois prirent 
les débris. Il fe donna aufli près de cette 
Ville , l’an 1340, un combat naval entre le» 
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Flottes de Philippe de Valois, Roi de France, 
& d’Edouard III, Roi d’Angleterre, où. 
celle de France fut entièrement défaite. 

( Cette importante Fortercfle, après avoir 
été 1 03 ans au pouvoir des-Hollandois , fut 
invertie le 17 Avril 1747, par le Général 
Comte de Lowendal, qui commandoit un 
corps détaché de 25000 François, lefquels r 
prirent d’abord porte à Middelbourg & Ar- 
dembourg , & au Pays de Cadfant. Le 19, 
ils fe rendirent maître du Fort de Saint* 
Donat, & avant qu’on eut tiré un feul 
coup de canon contre l’Echife, le Colonel- 
Lamberechts fe rendit prifonnier de guerre , 
avec fa garnifon de trois Bataillons. Les 
François y trouvèrent 100 pièces de canon, 
avec toute- forte de provifions. Le Comte 
de Moritmorin y fut établi Commandant 
& puis il remit la Place aux Troupes Hol-' 
landoifes, l’an 17-40, enlùite de la Paix, 
d’ Aix-la-Chapelle. 

\r< '■ 1 ■ 11 ' * 

' LA Vît LE DE HULST. 

E Lle eft la Capitale d’un des quatre Offi- 
ces de Flandres, & a douze Villages fous 
fa dépendance ; elle eft petite , mais ancienne, 
& très-forte par fa fituation au milieu des 
Poldres , & par les fortifications : elle eft à- 
cinq lieues de Termonde, & à fix d’An- 
vérs & de Gand. En 1426 , elle fut entou-» 
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LA VILLE DE &ULST. *f 3 

Tée de murailles , & on y bâtit quatre portes. 

L’Egliie principale de Saint- VV illebrord 
eft d’une ftrufture Gothique , mais très-belle ; 
elle étoit anciennement fous la direction du 
Chapitre de Courtray ; & pour le fpirituel , 
fous l’Evêché d’Utrecht, enfuite fous celui 
•de Gand/ Cette Eglile fut brûlée l’an 1562, 
avec la plus grande partie de la Ville; 
fa tcbr eut le même malheur parla foudre 
l’an 1 663, mais elle fut rebâtie; on en 
admire la beauté & l’élévation.- 

II y a un Grand- Bailli , un B'oürguemeftre , 
fix Echevins , un Greffier & un Receveur. 
La Jurifdi&ion du Bailli s’étend aufli fur 
quatre Poldres voifins. 

Les 'Hollandois s’en rendirent maîtres en 
1577, durant les troubles; mais en 1583, 
Alexandre Farnefe , Prince de Parme , la 
leur enleva enfuite. Le Prince Maurice de 
Naflau obligea le Colonel Caflillo , Gouver- 
neur de la Place, de la rendre le 24 Sep- 
tembre 1591. Les Efpagnols crurent fur- 
prendre Hulft en 1595 , par les intelligences 
■fecretes de quelques Bourgeois Catholiques; 
tmais leur deffein fut découvert , & les Bour- 
geois punis de mort. L’Archiduc Albert la 
reprit lui-même le 18 Août 1596, après 
-fix femaines d’attaque. Le Comte de Solms, 
qui y étoit Gouverneur , fut bleflié au fiege 
& perdit environ 800 hommes dans neuf 
différents affauts qu’il avoit foutenus ; les 
■ Efpagnols y perdirent plus de 4000 Soldats, 
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avec 6 o Capitaines & plufieurs Officiers de 
marque. 

Les Etats faillirent à la prendre l’an 1 640, 
& ils s’étoicnt déjà rendus maîtres de quel- 
ques Forts; mais le Général Comte de Fuen- 
tes étant accouru, mit les Hollandois en 
fuite, & le Comte Cafimir-Henr» de Naflau, 
Stadhoudcr de Frilé, y fut tué., Frédéric- 
Henri, Prince d’Orangc, la prit lp 5 No- 
vembre 1645, après l'ept femaines de fiege; 
& la poffeffion en fut allurée aux Etats- 
Généraux par le Traité de Munfier : ils l’ont 
fait fortifier avec foin ; elle eft environnée 
de plufiçurs Forts , qui en rendent l’appro- 
che très-difficile. 

. 1 1 

r En *702 le Marquis de Bedmar entreprit 
de s’en rendre maître; mais les Etats- Géné- 
raux y envoyèrent continuellement du iecours, 
& ils firent inonder tout le Pays..Bedmar 
fut obligé de fe retirer, après avoir perdu 
'.plus de 1000 hommes en différentes atta- 
ques. Il s’étoit emparé de quelques Forts , 
qu’il fit démolir avant fa retraite. 

Eu 1747 le Marquis de Contade, Lieu- 
tenant-Général François , vint invertir Hulft , 
vers la fin du mois d’ Avril ; le Fort de Kyk- 
uyt fut pris d’affaut le 2 7 ; celui du Sand- 
. berg, après avoir été attaqué plus de quatre 
fois, avec une grande perte de pari & 
d’autre, fe rendit à la fin le 9 Mai. Le* 
François s’attachèrent enfuite au corps de 
4 e la Place, négligeant les Forts de Moer- 

L lions 
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fcbans & du Verfekyker ; ce qui obligea., 
le Lieutenant- Général de la Rocquc de 
capituler le i i Mai. Il fortit avec 400 Hol- 
landois , 3 pièces de canon & autres hon- 
neurs militaires : mais le refte de la Garni- 
Ion , conliftant en 1200 hommes & 500 blef- 
fés ou malades, demeura prifonniere de guerre 
& fut conduite en France. Le Maréchal 
Comte de Saxe fe trouva lui-même à la priie 
de cette Ville, & il y entra l’après-midi, 
.Quelques Bataillons Auglois., qui s’étoient 
rendus dans les environs de Hulft, pour en 
empêcher la reddition, fe retirèrent farts avoir 
pu rien entreprendre pour la fauver. Les 
Etats-Généraux, mécontents delà mauvaife 
conduite de M. de la Rocque , le dégradè- 
rent de tous fes emplois , & le condamnè- 
rent , l’an 1748, à une prilon perpétuelle. 

On tient dans cette Ville , tous les ans, 
deux brillantes foires ; l’une au mois de Mai 
& l’autre au mois d’Aoùt : les étrangers y 
Viennent de tous côtés , principalement 
pour voir les boutiques des Juifs , qui y 
\ icnnent en foule pour étaler leurs marchan- 
difes. 

L’Office de Hulft eft un Pays trcs-riche 
& fertile; il a une jurifdiétion particulière, 
& une belle Maifon de juftice dans la Ville i 
outre la Police ordinaire , Jl y a un Rece- 
veur çles domaines & un Secrétaire. 

Dans les environs de Hulft on voit les 
débris d’un vieux Canal , qui a conduit À 

Tome III, . H 
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Garni , (la temps que le commerce de Hulft 
étoit en tout Ion Indre : à prêtent ce canal 
n’eft plus navigable. 


LA VILLE DE MIDDELBOURG. 

I L y a deux Villes de ce nom : la première 
ed la Capitale de la Province de Zé- 
lande ; l’autre, qu’on nomme par diftinction, 
Middelbourg en Flandres, ed fituée entre 
Damme & Ardcnbourg. 

Ce n'étoit autrefois qu'une Ccnfe de plus 
de 200 mefures de terre, lituée au Village 
de Heylen, fous le Métier d’Ardenbourg , 
appartenant à l’Abbé de Notre-Dame de 
Middelbourg , de l’Ordre de Prémontré. 
Pierre Bladelin, Confeiller & Tréforier de 
Philippc-le-Bon, Duc de Bourgogne , l’acheta 
vers l’an 1444, & obtint, peu de temps 
après , permidion & oélroi de ce Duc , 
pour en faire une petite Ville , qu’il fit en- 
tourer de murailles , & lui donna le nom 
de Middelbourg , parce que les biens venoient 
de cette Abbave. Il v bâtit auffi une nou- 

« J 

vclle Eglife, qu’il fit dédier à St. Pierre & 
St. Paul, &: il y fonda, l’an 1470, un 
Chapitre de fix Chanoines avec un Chan- 
tre , dont la collation appartient encore à 
préfent aux Seigneurs de Middelbourg. 
Bladelin mourut l’an 1572 , làns laiïïer 
pullérité. 
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En 1476, Charles - le - Hardi , Due de 
Bourgogne , la donna h fort Chancelier % 
Guillaume Hugonet, Seigneur de Saillant, 
qui fut décapité , deux ans après , par les 
Gantois. Middelbourg pafia enfuite de ht 
Mail'on de Saillant à celle d’Oignics ; & enfin, 
l’an 161 1 , à celle d’Ifenghien, qui la pol'« 
fede en titre de Comte, érigé l’an 1617, 
par l’Archiduc Albert en faveur d’Ilabelle 
de Mcrode , qui le porta en dot à Philippe 
, Lamoral de G and , & Vilain Comte d’I- 
fenghien, Chevalier de la Toifon d’Or. 

11 y a eu aufli un Cloître de Religieux 
fes de Ste. Claire , fondé l’an 1515, lcf- 
quelles fè font retirées dans la fuite à. Ypres ; 
un d’ilorpitalicres; & près de la Ville, une 
belle Abbaye de Chanoines Réguliers de 
l’Ordre de St. Auguftin , dite Zoctendal , 
laquelle fut commencée, l’an 1215, parles 
Religieux de l’Abbaye de Ecckhoute , à 
Bruges ; mais les guerres l’ayant délblée en- 
tièrement, fes biens ont été donnes, l’an 
1584 , aux Jéfuites de Bruges. l’Églifc dé 
Middelbourg efl: encore, aux Catholiques : 
mais une partie du territoire eft aux IIoI- 
landois. 



1 


18 


LA VILLE D’A R P E N B O U R G. 

O N la nommoit anciennement Roden - 
bnurgh , d’où efl venu par corruption* 
le nom d’Ardenbourg. Les Normands, qui 
ont ravagé ces Pays au IXe. fiecle, l’ont 
défolé entièrement, & les continuelles inon- 
dations, & le voifinage des autres Villes, 
lui ont ôté tout l’on luflre ; car autrefois elle 
étoit maritime, avec un Port confidéiable, 
La principale Kglife cft dédiée à Saint 
Bavon \ ce n’étoit autrefois qu’une Chapelle,, 
que St. Eloi avoit fait bâtir au Vie. fiecle ; 
& c’eft encore à préfent une des plus belles 
Eglifcs de toute la Flandre. Il y a eu ntt 
Chapitre de feize Chanoines , avec un Doyen* 
fondé l’an i 296, par Michel de Waringhem, 
Evêque deTournay, & parWautier, Abbé 
de St. Bavon à Gand , qui réferva à fes Suc- 
cefleurs la collation des Prébendes. II y a 
eu aufîi une Prévôté des Moines de St. Ba- 
von, dédiée à St. Amand; & les Couvents 
des Guille’.mines , des Réligieufcs Hofpita- 
liercs & des Pénitentes , lefquels fc font re- 
tirés à Bruges. 

Toutes ces marques de la Religion Ca- 
tholique ont été éteintes dès l’an 1604, 
lorfque le Prince Maurice de N’affau s’en eft 
rendu le maître ; & c’eft la retraite ordinaire- 
des Moiucs apoftats. 




LA VILLE D’ARDENBOURG'. 

Ardenbourg a etc une Place forte. Elle" 
eft partagée en vieille & nouvelle Ville ; fcs 
foflcs lotit revêtus de pierre de taille : les 
François l’attaquèrent en 1672 , avec ut» 
Corps de 8000 hommes; mais ils ne purent 
s’en rendre maîtres, & le retirèrent après y 
avoir donné deux aflauts, où ils perdirent 
environ 1500 hommes; 

L’Ifle de Cadsant, avec le Village de 
ee nom , cft fituée dans fcs environs ; elle a- 
été autrefois beaucoup plus grande , ayant 
été diminuée de temps en temps par les gran-- 
des inondations de la mer. Cependant c’cll 
le Pays le plus- riche & le plus fertile de 
toute la Flandre, autrefois fu jet aux Evê- 
ques d’Utrecht. Il y a eu aufii une' Prévôté 
de Bénédictins de l’Abbaye de St. Bavon k 
Gaud; mais fcs biens ont été incorporés au 
Chapitre de la Cathédrale de Gand. Le fa- 
meux Théologien George Caflandcr étoit 
natif de Cadfant; t\ mourut à Cologne l’an> 
1566, ayant tenté inutilement de réconcilier 
îes Catholiques avec les Réformés : ce qur 
le rendit odieux aux uns & aux autres*- 



LES QUATRE OFFICES. 


C Eux du Pays nomment cette Contrée 
de vier Ambachren ; elle eft fituée en- 
tre le Hondt , qui eft un bras de mer, dit' 
Wefttr-Schdde , ou l’Êfcaut occidental ; & 

H * 
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entre le Pays de Wacs & le Franc de Bru- 
ges. Le Pays ift entrecoupé de rivières, & 
comprend les Territoires de Bouchau te , 
d’Aflenedc , d’Axel, & de Hulft. Les deux 
premiers, quitte font que de gros Villages , 
appartiennent à l’Empereur ; & les deux 
derniers, qui font de bonnes Fortereflcs, dé- 
pendent des Ilollandois. Il y a encore dans 
cette Contrée plufieurs Forts, dont les plu», 
remarquables font le Sas-de-Gand , Axel , 
Bicrvlict, Terncufe,& Philippine; ils n’ont 
rien de confidérable que leurs fortifications, 
que l’on entretient dans la derniere perfec- 
tion & propreté, avec leurs Commandants 
& une bonne gamifon en temps de guerre. 

Philippe -le- Bon , Duc de Bourgogne, 
acheta les quatres Offices , l’an 1421, de 
Jean de Flandres, Comte de Namur, pour 
la fontme de 132000 écus d’or. 


LE SAS-DE-GAND. 

I L y a un Canal tiré de la Ville de Gand- 
vers la mer, fur lequel cette forte relie- 
eft fituée , à quatre lieues de cette Ville , 
vis-à-vis de la Zélande. On la nomme le 
Sas-de-Gand , parce qu’elle- en eft comme la 
clef; car le nom de Sas fignifie en Flamand 
Eclufe. On foutient que ce fut en ce lieu 
que l’Empereur Othonfit creufer l’an 980, 
une folie pour divifer l’Empire d’avec la- 






LE SAS-DE-GAND. Çï 
Ta France ; laquelle fulfe s’étcndoit vers le 
bras de la mer , préfentcmcnt dit le HonJt : 
mais on n’en voit plus aucuns vertiges, à 
caufe des fréquentes inondations. 

Cette Place , quoique petite , eft néan- 
moins fi régulièrement fortifiée , qu’elle pafc 
feroit pour imprenable , tant par la fituation y 
que par les Eclufes , lesquelles étant levées , 
tous les environs fe trouvent inondés. Les 
Efpagnols l’ont fait bâtir pour la commo- 
dité de la Flandre , & particuliérement de 
Gand , qui pourroit recevoir jufqucs dans- 
fon baffin les vailfeaux venant de la mer, 
par le moyen du Canal qui va vers cette 
Place } mais les Hollandois , depuis qu’ils 
en font les maîtres, n’en lailfent plus pafler 
aucun;. ' 

Le Sas-de-Gand fut prcfque emporté par 
les eaux de la mer en 15 70; le Prince de 
Parme le fit fortifier en 1583 , & y mit des 
Troupes Espagnoles : mais les Etats s’en ren- 
dirent maîtres le 26 Juin 1644, après un 
fiege de fix Semaines-, fous la conduite du 
Prince d’Orange. 

* i 
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LA FORTERESSE D’YSENDYCK. 

O N a vu autrefois dans fes environs le 
Bourg de Gajlernejfe , lequel ayant été 
englouti , en 1424;, par les eaux de la mer, 
lès habitants fe font venus établir à Y luulyck 
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petite Place fituée fur le bord de la mcr r 
à trois lieues de l’Eclufe & du Sas-dc- 
Gand, vis-à-vis de Biervliet. 

Les Etats GLburaux en devinrent les maî- 
tres l’an 1604; Maurice, Prince de NafTau, 
la prit alors après dix jours d’attaque; on 
Ta depuis fî bien fortifiée, que c’eft une des 
plus importantes Places de la Flandre Hol- 
land oife. L’accès en cft fort difficile , par 
les marais qui l’environnent,, Les habitants 
font pour la plupart Reformés': il y a pour- 
tant quelques Catholiques , avec un Curé* 

^ ■■ ■ ■■ — ■■■■ 1 ■ ■ 

LA VILLE DE BIERVLIET 

» . •... ..'.1 

L ’iOe dans laquelle cette forterefle -efï 
fituée , lui a- 'donné le nom de Bicr- 
vlict. Elle eft liir la Côte , à une lieue d’Y- 
fendyck , à trois de Gand , à cinq de l’E- 
--clufe & d’Axel. Les Ilollandois , qui en font 1 
les maîtres depuis l’an 1604, l’ont fortifiée’ 
régulièrement , pour empêcher l’entrée dans- 
la Flandre par mer. 

Guillaume Beukelins, qui a trouvé le 
premier le moyen de faler les harengs en des- 
tonneaux, comme on fait à préfent, mou- 
rut en ce lieu en 1397. L’Empereur Char- 
les- Quint eut la curiofité de voir fon tom-' 
beau. 

Le 12 Novembre 1377,. la mer fiib-- 
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mergea dix-neuf Villages entre rifle de Bier- < 
vliet & le Fort de Tcrneufe : niais la di- 
ligence des Habitants a fu faire retirer lçs 
eaux ; & ce font maintenant de bonnes .ter- 
res qu’on nomme Poldrcs. Il y a eu à Bicr- 
vliet un Couvent de Guillelmins , ( qui le 
font retirés à Bruges) un de Sœurs Grifes, 

& un d’Hofpitalicres. 



* 


Digitized by Google 



U 



LA FLANDRE 

FRANCO I S E. 

■ Ette partie de la Flandre comprend 
V_ y trois belles & grandes Villes , Lille , 
Douav , & T ournay , avec les petites Villes 
d’Orchies,Armentiercs, la Baffee > St. Amand, 
&c. outre 193 Bourgs & Villages. On l’ap- 
pelle la FianJre Françmft , parce qu’on y 
parle François, & qu’elle appartient au Roi 
de France , excepté Toumay & le Tour- 
nefis. Le Pays y eft plus peuplé qu’ailleurs ; 
il eft arrofé des rivières de l’Efcaut, la 
Scarpe , la Lis & la Deule , & n abondant 
en bleds , qu’il en fournit en quantité aux 
Pays voilins ; la chaire y eft très-bien con- 
fervée. 

Le C’iergé y eft riche , & particuliére- 
ment l’Ordre de St. Benoît, qui y poflede 
les belles Abbayes de St. Amand , de Mar- 
chiennes, d’Anchin , de St. Martin à T qup- 
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LA FLANDRE FRANÇOISE. -95 
flay & dTIafiion, fans parler de celles des 
antres Ordres. Les Peuples y ont été de 
tout temps fort belliqueux ; la Noblefle y 
.efi: illuflre ; il y a plufieurs belles Terres 
érigées en Principautés , Comtés , &c. 

Avant que les François eufl'ent con- 
quis la Flandre Françoife, toutes les Cau- 
fcs des Bailliages de Lille, de Douay & 
d’Orchiçs , alloient par appel au Confeil 
Provincial de Flandres , établi à Gand ; 
mais depuis le temps de Chsrles-Quint elles 
font venues à Maliues, jufqp’a ce que le 
Roi Louis XIV érigea le Parlement à Tour- 
nay , réfutent maintenant à Douay. 

Les Etats font compofés des Eccléfia- 
fliques , de la Noblefle , & des quatre prin- 
cipaux Jufticiers de Lille pour le Tiers- 
Etat. Ils s’aflemblent à Lille , où la propo- 
rtion des Aides & Subfides fe fait par le 
Gouverneur ou Grand- Bailli. 

<——— — — i — ■ — ■ 1 

LA VILLE DE LILLE. 

E Lle efl la Capitale de la Flandre Fran- 
çoife , & en elt la plus riche Ville, la 
plus magnifique & la plus peuplée & peut- 
être de tous les Pays-Bas Catholiques. Son 
nom Flamand eft jtyjfel ■> en Latin Infula 
Flandrorum , parce qu'elle étoit autrefois 
.environnée de marais , que l'Indu (trie des 
habitants a defi’échés. La rivière de Deule 
te tjaverle & remplit les folles ; elle s’y di- 
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vile en pUificurs canaux pour la commodité 
du négoce ; enfin , elle y forme un balfin 
pour recevoir les bateaux. Lille eft à trois 
lieues de Mcnin , à cinq d'Ypres , de Cour- 
tray & de Tournay ; à l'cpt lieues de Douay , 
à dix d’Arras , à douze de Cambray , & 
à treize de Gaud; ayant, avec la plupart 
de ces Villes, communication par des che- 
mins pavés. 

Lideric de Rue , Foreftier de Flandres , y 
bâtit un Château l’an 640, nommé le Bue , 
dont il refte encore quelques vertiges ; car 
ce fut autrefois la demeure des anciens Fore- 
{liers ou Comtes de Flandres. En 1007 elle 
a été agrandie par le Comte Baudouin IV, 
& fut entouré de murailles , l’an 1 030 , par 
fon fils Baudouin V , dit de Lille^ en conli* 
dératiou de ce qu’il y failbit fon léjour. 

Cette Ville le fait gloire d’être reliée tou* 
jours attachée fidèlement à la Religion Catho- 
lique, & à fon devoir envers l'on l’rince 
légitime; lâuf un intervalle d’environ deu$ 
ans , que les Lillois ne pouvant fouffrir les 
violences des Troupes Efpagnoles, fe mirent 
du parti des Mécontents Catholiques : mais 
i’s rentrèrent Ions l’obéiUdnce du Roi Phi- 
lippe II, le 20 Septembre 1579. Les Hé- 
rétiques tentèrent de la furprendre l'an 158» ? 
mais ils furent obligés de le retirer avec beau* 
coup de perte; & quelques Bourgeois qui 
les avoient favorifés, furent pris & écarte- 
lés : elle eft du Dioceie de Tournay. 


Le 
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- Le 12 de Septembre 1645, les Fran- 
çois vinrent l’attaquer , mais ils furent obli- 
gés de le retirer. Le Roi Louis XIV la vint 
alïïéger en perfonne l’an 1667, durant la 
minorité du Roi Charles II, & en pleine 
paix; pendant que M. de la Feuillade,. 
Archevêque d’Embrun, pour lors Ambafiar 
deur de France, aiïuroit la Cour de Ma- 
drid , que le Roi fon Maître vouloit obfer- 
ver exactement la paix. Le Comte de Brouay , 
fils du grand Général Ambroife , Marquis de 
Spinola , commandoit dans la Place avec 
environ njille hommes de mauvaifes Trou- 
pes ; & comme on ne s’étoit point attendu 
à ce fiege , il fut obligé de fe rendre le 
28 Août, après neuf joürs d’attaque. 

Depuis ce temps-là, elle a été agrandie 
de embellie par une nouvelle Ville , ^ui fut 
commencée l’an 1669, & fortifiée d’une 
nouvelle Citadelle à cinq battions , par les 
foins du Maréchal de Vauban, & d’un Fort* 
appellé le Fort du Sauveur. 

Ce Maréchal, qui a fortifié un fi grand 
nombre de Places dans les Pays-Bas , fe 
nommoit Sébajlien le Preftre de V aurait , fils 
d’un Gentilhomme du Nivemois. Il naquit 
le premier Mai 1633; jamais homme n’a 
fait une fortune plus brillante & mieux mé- 
ritée. Il a été fans contredit le premier In- 
génieur de fon fiecle , & perfonne n’a mieux 
entendu , ni plus perfeétioné que lui , l’art 
de fortifier les Places , & celui de les afiié- 
Tome III, I 



9» ' LA VILLE 

gcr. Cochorn , ce fameux Ingénieur de Is 
République d’Hollande , fut à la vérité le 
rival de< f^auban , mais jamais fon égal ; 
ainfi que l’a remarqué le Préfident Hénaut 
dans fon Abrégé chronologique. Il y a peu 
d’hommes dont la vie ait été plus laborieufe, 
& remplie par des travaux plus utiles & 
plus afiidus , que celte du Maréchal de Vau- 
ban. On compte jufqu’à 300 Places, dont 
les anciennes fortilications ont été réparées 
& augmentées par fes foins, & trente-trois 
jqu’il a , pour aiufi dire , créées par ces ad- 
mirables ouvrages , dont il a donné 1e def- 
fein , & dirigé la confiruétion. Il a conduit 
53 ficges, & s’eft trouvé à 140 nétions de 
'vigueur. Il fut fait Brigadier d’infanterie en 
1664; Maréchal-de-Camp en 1666; en 1678, 
Commiflaire - Général des fortifications de 
France; Lieutenant-Général en 1688. \ 

Le fameux Port de Dunkerque , qui donr 
*ta tant d’inquiétudes aux Anglois, fut re* 
gardé comme utvde fes chefs-d'œuvre. Ce 
fut au fiege de Maefiricht , en 1672, qu’il fit 
ufage pour la première fois des parraleles & 
des places d’armes. Il cherchoit toujours à 
ménager la vie des hommes 1e plus qu’il étoit 
poflible , & c’efi. par fes foins & par fon in- 
telligence que Nnmur fut pris en 1692, après 
-50 jours de tranchée ouverte, (ans que cette 
conquête coûtât plus de 800 hommes. Le 
Roi le fit Maréchal de France en 1703^ 
fcftüiiie Chevalier de l’Ordre du St. Elprit. 
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IV donna au Roi , en 1 704 , un gros manu* 
fcrit , qui contenoit toutes fes Réflexions fur 
la maniéré d’attaquer les places, & fur les- 
moyens de s’en rendre maîtres. 

Dans les temps de paix il s’occupoit àr 
travailler fur toutes les parties de l’admini- 
ftration du Royaume. Toutes fes études ten- 
doient au bien public , dont il étoit unique- 
ment & continuellement' occupé. Il a laifle 
douze gros volumes manuferits fur tous les 
objets qui peuvent y contribuer, qu’il inti* 
tula fes Qifivetés. Il mourut à Paris , le 30 
Mars 1707, âgé de 74 ans , moins un mois. 

Le Roi lui avoit donné le gouvernement 
de la Citadelle de Lille qu’il venoit de con-- 
firuire ; & c'eft le premier Gouvernement de' 
cette nature que l’on ait connu en France. 

Il y a fept portes à Lille : 1 . celle de Ia> 
Barre; 2. celle de Notre-Dame^ 3. celle des 
Malades; 4. cçlle de Fit es; 5. celle de St. Mau- 
rice 6. celle de la Magdelaine ; 7. celle de 
Saint-André ; fans parler de la Porte du Sc-- 
cours , qui eft à la Citadelle , dont l’efpla- 
nade eft plantée de quantité d’arbres , qun * 
forment une promenade très-agréable. 

L’Eglife principale de la Ville eft dédiée' 
à St. Pierre ; elle a été bâtie par Baudouin? 
4 e Lille , qui y fonda, l’an 1047, un Cha- 
pitre de 40 Chanoines, parmi lefquels iE 
ordonna que les Evêques de Tournay & de 
ïérouanc fuffent compris. Ce Chapitre eft 
fl'.jet immédiatement au faint Siège ; il a.poujr 
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dignités un Prévôt , un Doyen , un Chantre, 
un Tréforier, un Théologal & un Ecolàtrc. 
Les Chanoines avec leurs Chapelains , Vi- 
caires & Muficiens , font un Chœur de cent 
perfonnes. Le Pape & le Prévôt nomment 
aux Prébendes ; mais la Prévôté eft à la no- 
mination du Roi. Le Doyen préfide au Cha- 
pitre, lequel a formé depuis peu une Bi- 
bliothèque publique , embellie par les libé- 
ralités du Roi Louis XV, & du Cardinal de 
Fleury , premier Miniftre. 

' . L’Eglile a été confacrée par Baudouin , 
Evêque de Tournay , Pan 1 066 ; &. l’année 
fuivante fon Fondateur Baudouin y fut en- 
terré au milieu du Chœur où l’on voit fa 
tombe. On y a tenu deux Chapitres de l’Or- 
dre de la Toifon d’or; le premier en 1431*. 
& l’autre en 1436. 

• Il y a dans cette Eglife une belle Cha- 
pelle de l’Image miraculeufe de Notre-Dame 
de Ja Treille-, quia été rebâtie par Philippe- 
le-Bon, Duc de Bourgogne : on y voit un 
beau maufolée de bronze, où eft reprélentê 
le Comte Louis de Male , Comte de Flan- 
dres, entre fon époufe Marguerite & fa lille. 

Les autres ParoilTes font , St. Etienne , 
au cœur de la Ville; St Maurice , St. Sau- 
veur, Ste. Catherine , Saint-André , & la 
Magdclaine ; ces deux dernières ont été for- 
mées lorfqu’on agrandit la Ville: la Magdc- 
laine a été rebâtie en forme de Dôme l’a» 




Digitized by Google 







rv E LILLE: ro* 

. Les rues , particuliérement celles de la 
Ville neuve , font très-belles , la plupart ti- 
rées au cordeau , ornées de plufieurs beaux 
Palais & édifices. On continue journellement 
à abattre les vieilles maifons ; & le Magifirat 
ftvorife ceux qui en bàtiffent de nouvelles; 

On y voit deux belles grandes places , ai* 
milieu defquelles on a bâti , l’an 1 664, une 
maifon fuperbe qu’on appelle la Bourfc , oit 
les Marchands s’affemblent journellement vers 
le midi, pour trafiquer liir tous les endroits- 
de l’Europe. 

L’IIôtel-de-Ville efi: à côté de la Place 
C-’étoit autrefois le Palais des Ducs de Bour- 
gogne, bâti en l’an 1430 par le Duc Phi-» 
lippe-lc-Bon ; il a été brûlé en partie pao 
un malheur arrivé, lç 17“ Novembre 1 700* 
au Théâtre voifin de la Comédie. Les Etats 
de Ja Province y ont bâti depuis peu un> 
vafic magafin pour les grains-. 

Les Maifons Religieufes y font en grand' 
nombre. Les- Dominicains furent fondés en» 
^24; ce fut le premier Couvent que ces. 
Peres eurent aux Pays-Bas-:, on y remarque, 
le beau Maufolée du Prince d’Epinoy-Me- 
lun, qui fut tué d’un coup d’andouiller de- 
cerf l’an 1714, étant à la» chalfe à Chan-- 
tilly , Maifon de campagne du Prince de 
Condé. Les Récollets furent fondés en 1-250^ 
les Auguftins admis en.1614; les Carmes, 
chauffés & déchauffés, dont les derniers y 
vinrent- en 162^ les Minimes en îôi&ÿ; 

* 3 . 
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les Capucins en 1593; &. les Frères Hospi- 
taliers, qu’on nomme les bons lueux. Les 
Jéfuites y avoient un College , bâti & fondé 
aux dépens de la Ville en 1589, où ils en- 
feignoient les Humanités. Les Auguflihs y 
en ont un; & des Prêtres féculiers les en- 
feignent au College de St. Pierre. 

Les Monaflercs de lteligicufcs font , 
l’Hôpital-Comtefie , très-magnifique , fondé 
par Jeanne, Comtefle de Flandres, avec 
F Abbaye de Marquette , & depuis transféré 
en la Ville en 1230; il cft defiervi par des 
Religicufes de l’Ordre de St. Auguflin. Le 
Couvent de l’Abbiettc, Religicufes de St. Do- 
minique , fondé l’an 1279, F ar Marguerite , 
Comtefle de Flandres: le Prince Jofcph- 
Clément de Bavière, Electeur de Cologne, 
qui a demeuré depuis l’an 1 704 à Lille , 3 
fait beaucoup de bien à ce Couvent. L’Hô- 
pital de St. Sauveur fut fondé par Jeanne, 
Comtefle de Flandres; le Couvent des Bri- 
gittines, fondé en 1604; celui des Annon- 
ciades, en 1613; des Ur.ulincs , en 1638; 
des Capucins, en 1627; des Céleftines , 
des riches & pauvres Claires, des Récol- 
lettes, des Sœurs-Noires , Grifes & Blcuet- 
tes , & des Religieufes de la Vifitation. 

La charité des Lillois envers les pau- 
vres & les malades, fe fait voir par le 
grand nombre de leurs Hôpitaux, dont le 
principaux font , l’Hôpital-Comtefle , pour 
des Soldats; ceux des Invalides, de St* 
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Sauveur, de St. Jacques , &c. & enfin u» 
magnifique Hôpital-général, dont l’établif- 
feiuent a ét<T formé environ l’an 1730. 

L’au 1385, Philippe-le-Hardi, Duc de 
Bourgogne, établit à Lille une Chambre- 
des Comptes , qui comprenoit fous fa Ju- 
rifdiélion les Provinces de Flandres , de' 
Hainaut, d’Artois, de Namur; lé Tour» 
nefis , & la Seigneurie de Malities. Les fonc- 
tions de cette Chambre ne s'étendoient pas 
feulement fur les matières des Finances,' 
mais aulïi fur celles de la Juflice ordinaire 
ce qui a été continué jufqu’en 1409; lor£» : 
que Jean fans peur , Duc de Bourgogne, 
trouva à propos d’en former deux Corps’ 
féparés, dont l’un pour la Juftice , fut en- 
voyé à Gand , où il fubfifte préfentement- 
fous le nom de Conféil Je Flandres ; & l’ait-' 
tre, pour les Finances, fut fixé à Lille. Il 
a duré jufqu’à la réduction de cette Ville à 
Tobéiffance de la France , lorfque les Offi- 
ciers, de ce Tribunal fe font retirés , en 1667, 
à Bruges; & puis, en 168-1 , à Bruxelles, 
où ils joui fient des mêmes honneurs & pri— ' 
vileges. Il y a dans cette -Cambre quatorze 
ou quinze mille Originaux ou Copies au- 
thentiques. 

Le Bureau des Finances a été établi en 
vertu d’un Edit de l’an 1691 , & tient lès- 
féances dans une partie des Chambres qui 
compofoicnt autrefois la Chambre des 
Comptes, & qui en ont .été diflraitejî pour lei^ 
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donner à ce. Bureau. Il eft compofé d’un 
premier & d’un fécond PréGdent , d’un Che- 
valier d’honneur , de treize Tréforiers da 
France, dont l'un eft Garde-Scéel, & d’un 
Procureur du Roi. 

Il a la connoiflance des- afTaires conten- 
tieules du Domaine, la réception des hom- 
mages, aveux & dénombrements des Fiefs 
mouvants du Roi, la Voirie, la dircttioi* 
des Domaines étant à la charge du Roi , 
l’exécution de l’Etat des charges dont le: 
Roi ordonne le payement, l’enrégiftremer.s 
des Lettres de dignité , & des provifiona 
des Officiers ayant gages fur les Domaines* 
&. Bois. 

. Le Bailliage Royal eft un Tribunal très* 
ancien; il a été établi, à ce que l’on croit , 
par Philippe -le- Bel, en 1304. Le Roii 
Louis XIV a. érigé les Offices de ce Tri- 
bunal en Charges héréditaires, en 1693.. 
On le nomme Bailliage Royal , ou la Gouver- 
nance, à caufe que le Gouverneur de la- 
Ville en eft le Chef,, avec titre de Sou- 
verain-Bailli. Il eft compofé d’un Lieutenant- 
Particulier, de fix Confeillcrs , d’un Con- 
cilier Garde-Scéel, dont l’Office eft polfédé- 
par le Lieutenant-Particulier ; d’un Avocat: 
&■ d’un Procureur du Roi. Il connoit de 
tousfles.cas Royaux, dans la Ville & à la: 
Campagne, en concurrence & par préven- 
tion, en certains cas, avec le Bailliage- 
Féodal, qui eft compofé d’un Lieutenant^ 
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de fix Confeillers , & d’un Confeillcr Garde- 
Scécl. Il a la Jurifdiétion Féodale, la Po- 
lice dans la "Campagne , la vifite des che-‘ 

' mins Royaux, & la connoiffance de certains 
Cas , par prévention avec la Gouvernance. 

La Cour des Monnoies efl compofée d’urr 
Général, de deux Juges-Gardes, & d'un 
Procureur du Roi, & connoît de la fabri- 
* que & délits au fujet de la Monnoie & des 
Orfèvres. Le Roi Louis XIV l’érigea à 
Lille l’an 1685. 

La Jurifdiétion des Eaux & Forêts efl 
compofée d’un Ma ; tre particulier , d’un 
Lieutenant, d’un Procureur du Roi & d’un 
Greffier , qui ont la connoiffance de ce qui 
regarde les Forêts & Rivières ; mais leur 
JFurifdiétion s’étend principalement fur leÿ 
Bois de Phalempin , appartenant au Roi T * 
comme Châtelain de Lille. 

LaJurifdiftion de la Maréchauffée efl com- 
pofée d’un Prévôt , d’un Lieutenant , de deux 
ConfeiUers-AflcfTeurs , & d’un Procureur du 
Roi. Cette Chambre a la Juftice criminelle 
fur les cas prévôtaux & autres, qui font de 
la compétence des Prévôts des Maréchaux. 

Le Magiflrat de Lille efl compofé de 
quarante-neuf perforines , qui font , le Re- 
part , douze Echevins , dont le chef efl le 
Maycur; douze ConfeiHcrs, huit Prud’hom- 
mes , cinq Gardorphenes , cinq Appaifeurs , 
trois Confeillers-Pcnfionnaires , un Syndic, 
& deux Grelficrs. Il exerce la Jullice civile 
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& criminelle, & la Lolice de la Ville & 
de fa Banlieue. Il connoit de tous les cas , 
à la réferve des cas Royaux, qui appartien- 
nent à la Gouvernance. Les appellations de 
fes Jugements alloient au Parlement de 
Tournay, à prefent à Douay. Le Rewart, 
le Mayeur, les Echevins, les Confcillers , 

& les Gardorphcncs , fe renouvellent tous 
les ans, le jour de la Touflaint, par le 
Gouverneur & l’Intendant de la Province r 
& deux autres Commiflaires du Roi* >* 

Lille ayant été érigée par le lloî Louis 
XIV en Généralité l’an 1694, fut divifée 
en trois Intendances, l’une à Lille , l’autre 
à Maubeuge , & la trpifierac à Dunkerque.. 
Outre l’intendant, il y a à Lille deux Com- 
miffaires des guerres , un Tréibrier des Trou- 
pes, trois Receveurs-Généraux , un Tréfo* 
rier de l’Artillerie & des Fortifications , &c. 

Cette Ville cil reliée à la France , l’an 
1668, en vertu du Traité d’Aix-la-Chapelle.. 
Le Maréchal de Boufïïcrs étoit Gouverneur 
de la Ville & Citadelle de Lille, & en mê- 
me temps de la Province , lorfquc les Alliés* 
fous le commandement du Prince Eugène de.- 
Savoie & du Duc de Marlborough , invefti- 
rent Lille le 13 Août 1 708 , & la tranchée, 
y fut ouverte la nuit du 22 au 23. Jamais 
on ne vit une armée plus belle ni mieux 1 
équipée que celle-là; car il y avoit près de 
quarante Princes Souverains , parmi lefiuels. 
fie trouverait Auguftc I , Elcdcur de.Saxc x 
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Hoi de Pologne, & Frédéric II, depuis Roi 
de Prufle. Le. Maréchal de Boufflers , avec 
ks Lieutenants-Généraux de Surville & de. 
Lèe , & M. de la Frefilierc, Lieutenant- 
Général de l’Artillerie , la défendirent vail- 
lamment J’elpace de foixante-deux jours de 
tranchée ouverte. Les Alliés la prirent par 
capitulation le 23 Oétobre , & le Maréchal 
de Boufflers fe retira dans la Citadelle avec 
5000 hommes , & toute l’Artillerie de la 
Ville. On recommença les hoflilités de part 
& d'autre, le 29 du môme mois; mais M. 
de Boufflers y ayant été énfermé près de 
cinq fetnaines, fans efpoir de fecours , fit 
battre la chamade le 8 Décembre ; & deux 
jours après, il en fortit avec fa garnifon,fix 
pièces de canon, deux mortiers, & tous les 
honneurs de la guerre. 

Le Duc de Bourgogne & le Duc de Ven- 
dôme qui commandoient l’armée Françoife , 
avoientfait de vains efforts pour obliger celle 
des Alliés à lever le fiege , n’ofant l’attaquer 
dans fon camp ; ils tâchèrent au moins de 
lui couper les vivres, & ils y réufflrent en 
partie ; car les Alliés y fouffrirent beaucoup; 
mais ils continuèrent le fiege avec plus 
de vigueur par le grand convoi qui leur ar- 
riva d’Oftende le 20 Septembre, après qu’un 
de leurs détachements , commandé par le 
Général-Major Anglois Webb , de douze 
Bataillons & feize Efcadrons , eut repouffé 
& battu le Lieutenant Général Comte de 1» 
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Motthe , qui l'avoit attaqué au Village de 
de \\ inondai , près de Thourout , avec uq 
corps confidérablenient fupérieur , de trente 
Bataillons & de quarante Eicadrons. 

Les .François îc tenant toujours derrière 
l'Efcaut , tenteront de faire uno. autre di- 
version , en envoyant l'Electeur de Bavière 
avec quelques Troupes pour ailiéger Bruxel- 
les ; mais le Duc de Marlborough pnlfa 
l'Efcaut le 27 Novembre , avec un gros corps 
de l'Armée des Alliés pour la fccourir , 
fans que les François- le puflent empêcher. 
Ce paiïage délivra Bruxelles du iiege , obli- 
gea l’Electeur de Bavière à fe retirer, & 
la retraite facilita la prii'c de Lille. 

Ainfi cette Ville tomba fous la domi- 
nation des Alliés , qui y établirent pour 
Gouverneur le Prince de Holflein-Beck , 
Lieutenant - Général Holiandois ; mais en 
.vertu de la Paix conclue à Utrecht , l’an 
I713, entre la France & les Etats-Géné- 
raux , la Ville de Lille a été rendue au 
Roi , qui en fit prendre pefieflion le 4 
Juin 1713. 

LA CHATELLENIE DE LILLE. 

' Elle eft compofée des Villes & Châ- 
tellenies de Lille, Douay , Orchics, la 
^Gorgue , & le Pays de Lallouë. Elle com- 
prend prelque tout le terrein entre les ri- 
vières de Scarpe , l’Efcaut & la Lis depuis 
£>ouay jufques à Tournay, & depuis la 
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CHATELLENIE DE LILLE, tof 
< 5 orgue jufques à Menin, outre une partie 
qui cft par-delà l’Efcaut. Ce Pays a neuf 
lieues de longueur & de largeur, ce qui fait 
un tcrrein d’environ 28 lieues de tour; on 
k diviie en neuf Quartiers , qu’on nomme , 
Melantois, Carembault, Wcfpes, Ferrain, 
Perfclle , outre l’Elcaut , Comté , Gou- 
vernance de Douay , & le Pays de Lallouë. 

Cette Province fàifoit anciennement partie 
du Comté de Flandres , & n’en auroit pas 
été démembrée, fi Jeanne, Comtefie de 
Flandres, & le Comte Ferrand de Portu- 
gal , fon premier mari , oubliant les obli- 
gations qu’ils avoient à Philippe Augufte 4 
Roi de France, ne Pavoient obligé à les 
contraindre par les armes à s’acquitter en- 
vers lui de ce qu’ils lui dévoient comme 
à leur Souverain légitime. 

Ce mauvais exemple de Ferrand fut fuivi 
par le Comte de Bourbon-Dampiere , lequel 
fe voyant puilfant en biens & en amis , 
voulut fe louftraire entièrement à la Souve- 
raineté des Rois de France : mais, mal- 
heureüfement pour lui, il ne put éviter de 
tomber entre les mains de Philippe-le-Bel , 
qui ne voulant pas fe fier aux belles pro- 
mefles de ce Prince , le fit enfermer dans 
le Château de Compiegne , où il mourut 
en 1304. • » 

: C’eft en ce temps-là , que ce Roi prit par 

Tranfport les Villes & Châtellenies de Lille 
& Douay , qui lui furent cédées pour la fû- 

Tome III i K 
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<reté des fommcs qui lui étoient ducs pff 
plufieurs Traités. Il établit un Gouverneur 
dans ce Pays, & des Cours de Juttice à 
Lille & à Douay. -Ces Villes furent poffé- 
dées par les Rois de France jufques en 1369, 
lprlqu’en confidération du mariage de Phi- 
lippc-le-Hardi , Duc de Bourgogne, avec 
Marguerite , fille unique & héritière de 
Louis de Male , Comte de Flandres , le 
Roi Charles V fe déporta de ce Pays en 
faveur du Duc fon frère , en fe référant 
la faculté dé le retirer, en cas que les del- 
jeendants mâles de ce Prince vinflent à man- 
quer. 

Le cas de Retrait étant arrivé par la 
mort de Charles-le-Hardi , Duc de Bour- 
gogne, fans enfants mâles, eu 1475, la 
Princeffe Marie , l'a fille, non plus que 
Maximilien d’Autriche, fon mari, n’eurent 
aucun égard à cette claufe ; ce qui devint 
Je fujet- d’une difpute qui ne fut terminée 
pue par les Traités de l’Empereur Charles 
V avec François I. 

La Province de Lille confine à l’Orient 
£iu fTournefis ; au Midi & au Couchant, à 
l’Artois ; <& au Septentrion, à la Flandre 
Flamande. Ses rivières font , la :Lis , la 
* 5 carpe , la Deulc , haute & baffe , & la Mar- 
que; les trois premières font navigables. 

On divife la Châtellenie de Lille en deux 
pat rapport à la bonté & à la fertilité de fon 
-ifcr/oir t la partie qui regarde l’Artois , & 
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ifii comprend les Quartiers de Carcmbaulr 
& Melantois , de Perfele , & la Gouvernance 
de Douay , eft un terrein , qui , quoique- 
fec , ne laide pas de produire de bons grains^ 
& en quantité. 

La partie de la- Châtellenie qui regarde 
la Flandre , & qui comprend les Quartiers- 
de Wefpes , de Farain & Lallouë , efl; un- 
terroir fi gras, fi bon & fi fertile, que le» 
terres n’y repofent jamais* 

La petite Ville de Seclin eft dans le 
Voifinage de Lille. On y voit une belle 
Eglifc dédiée à faint Piat, Martyr & Apô- 
tre du Pays. Saint Eloi- l’a fait bâtir au 
feptieme fiecle , & le Roi Dagobert y & 
fondé un Chapitre de vingt Chanoines , aveo- 
un Prévôt , un Doyen , un Chantre , un Tré* 
forier & un Ecolâtrè : le Pape & le Pré- 
vôt confèrent lés Prébendes. Il y a aufli uns 
Couvent d’Hofpitalieres. On voit de plus r . 
feus la même Châtellenie , quatre célébrée 
Abbayes , Loz , Marquette , Gifoing & Pha» 
lempin. 

L’Abbaye de Loz a été fondée pour 
des Religieux de l’Ordre de Citeaux , l'art 
1147 , par Guillaume, Seigneur de Loz, 

& dotée par TWerry d'Alface, Comte de 
Flandres, l’an 1152. Il y a une belle Bi-< 
bliotheque , & on y avoit bâti une nou- 
velle Eglifc, qui auroit été une dés plus 
belles & de plus grandes de tous les Pays- 
Bas ; mais à peine fut-elle achevée , qu’é!fë> 

K a. 
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s’écroula, au mois de Mai 1732. La belle 
Chapelle de Notre Dame Je Grâce eft fous 
la direction de l’Abbé de Loz , qui l’a fait 
rebâtir à la Romaine. 

L’Abbaye de Marquette a été fondée 
l’an 1226, pour des Rcligicufes de l’ür- 
dre de Citeaux , par Jeanne, Comtefle de 
Flandres, fille de Baudouin, Empereur de 
Conftantinople , laquelle après avoir fondé 
encore des Hôpitaux à Garni , à Ypres, â 
Valenciennes, à Bruges & à Lille, & les 
Couvents des Récollcts & des Dominicains 
à Valenciennes & à Mous, fans compter 
plufieurs autres fondations pieufes qu’elle a 
faites, mourut l’an 1244, & voulut être 
enterrée dans l’Abbaye de Marquette. L’E- 
glilè eft remarquable par Ton ancienneté : le 
nombre des Religieufes y efh confidérable , 
& il y a quantité de Dcmoifelles Peufion- 
naires, particuliérement du Pays Flamand,' 
auxquelles on donne une bonne éducation. 

L’Abbaye de Cifoing a été fondée à l’hon- 
neur de Paint Calixte , l’an 838 , par Paint 
Everard , Comte de Cifoing ; il y a de- 
puis l’an 1129, des Chanoines Réguliers, 
de la Congrégation de faiute Geneviève. 
Cette Abbaye eft fous l’Archevêché de 
Cambrai, quoique l'Evêque de Tournay y 
forme des prétentions. 

L’Abbaye de Phalempin a été fondée à 
l’honneur de St. Chriftophe l’an 1039, 
.pareillement pour des Chanoines Réguliers , 
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Comme à Cifoing , par Safwalon , Châtelain*’ 
de Lille. 

Le Prieuré de Fives, eft aux portes de’ 
Lille : il y demeure un Prieur & quelques? 
Religieux de l’Abbaye de Saint-Nicaife <t 
Rheims , de la Congrégation de St. Maur*- 

4-* m i — —————— 

LA VILLE DE DO U A Y. 

J Ules-Céfar fait mention dans fes Com*~ 
mcntaires, de certains Peuples de la Gaule-- 
Belgique , qu’il nomme Catuacl. Il femble’ 
que cette Ville, qu’on appelle en Latitr 
Duacum , en a tiré fon nom. Sa figure elt 
ovale, fa fituation fur la riviere de Scarpe, 
k cinq lieues d’Arras & de Cambray, à Sept- 
de Lille & de Valenciennes, & à huit de 
Toumay. On y voit fix Portes, qui font lfcA 
Porte Morel , d’Ocrc , ( maintenant, fermée } 
d'Efquerchin , de St. Eloi, de Notre-Dame, 
& d’Arras : la derniere eft fur l’Artois, qui 
s’étend près de vingt pas dans Douay. 

Cette Ville dépendoit autrefois du Comté - ' 
de Hainaut, dont -elle a été féparée dès 
l’an 1072, & jointe au Comté de Flan- 
dres. On y fuit lès mêmes coutumes qu’à 
Arras ; & lorsqu'elle étoit fous la domina* 
tion d’Efpagne, on appelloit pour les Cau- 
fes civils au Confeil d’Artois. Pour le Sph* 
rituel , elle . dépend de l’Evêché d’Arras. 
Ceux.de Douay , firent dès l’an 1532, dâ' 

*- 3 > 
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fortes inflanccs auprès de l'Empereur Chrm» 
Ics-Quint, afin qu'il y établit une Univer- 
fcté ; mais ils ne purent l'obtenir pendant (a 
vie, à caule des oppofitions que fitl’Uni- 
verfité de Louvain , & particuliérement le 
Prince d’Orange. Après la mort de l'Empe- 
reur, ils redoublèrent leurs inflanccs auprès 
de fon fils, le Roi Philippe II, & ils y 
réuflirent : elle y fut établie en 1560,, & 
confirmée deux ans après par le Pape 
Pie IV. 

Parmi pluficurs raifons qu’ils alléguèrent 
pour obtenir leur demande, la principale- 
étoit que la Ville de Douay étoit fituée an- 
milieu de pluficurs grandes Villes fort éloi- 
gnées de Louvain, & qu’on devoit avoir 
une Univerfité dans les Etats du Roi, oit 
l’on apprit la Langue Françoifé, afin d'em- 
pêcher que quantité de fes Sujets n'allaflcnt 
étudier, pour cette raifon, en France, qui* 
étoit alors infedée de l’héréfic de Calvin. 

Le Roi voulut que cette nouvelle Uni- 
verfité fût gouvernée fur le même pied que 
celle de Louvain , d’où l’on fit venir trois 
Dodeurs & Profeffeurs en Théologie , Ri- 
chard , Smithe, Jean Rubus, & Matthiciv 
Galcnus de Wcfl-Cappelle ; comme auflî-qua- 
tjc Profeffeurs en Droit, Jean de Vende- 
ville , depuis Evêque de Tournuy; Jean 
Ramus , Boéce Epo , & Adrien Puffius ; & 
trois Profeffeurs ei\ Médecine » Adrien Rlio- 
te j Jeaa Silvius & îsicyLas ftlwcaid t 
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pour y enfcigner ces Sciences. Le premier 
Rcétcur de l’Univerfité fut Walerand de 
Hangouart, Prévôt de Saint-Amé , & pre- 
mier Chancelier. ' j 

François Richardot, Evêque d’Arras , qui 
avoit travaillé le plus pour l’établifi'cmcnl 
de cette nouvelle Académie , fit une belle 
harangue à fon ouverture , le 5 Octobre 
1562, fur le grand-Marche, & donna le 
lendemain la première leçon dans la Salle 
du College de huit Prêtres. On commença 
par établir plufieurs Colleges, pour- y loger 
les Etudiants , & à faire des fondations- pour 
quelques Théologiens, dits Bourfiers. 

Jean Lentailleur , Abbé d’Anchin , & 
Arnould Gantois, Abbé de Marchienncs-, 
ont beaucoup contribué à. fon établiffement: 
car ils firent bâtir des Colleges pour.y faire 
enfeigner la Philofophie par leurs Religieux. 
Les Jéfuites enfeignoiem à la place de ces 
Religieux, favoir au College d’Anchin, dès 
l’an 1568, & à celui de Marchiennes de- 
puis l’an 1618; mais comme les François 
ont fait un dernier College des cafernes , 
les Jéfuites enfeignoient la Philofophie dans 
le feu! College d’Anchio, & outre cela la 
Théologie , la Dialectique & les Humanités. 

Philippe de Cavcrcl, Abbé de St. Vaaft 
d’Arras, a fondé un College auifi fpacicux 
& magnifique qu’on en pourroit voir dans 
aucune autre Univerfîté; les Religieux de 
pette célèbre Abbaye enfeigneut la Philo» 
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fbphie & la Théologie. Les Profeflenrs 
ees Colleges , avec ceux du College du Roi, 
où la Philolbphie efl enfeignée pas des Sé-- 
culiers , compofent la Faculté des Arts. 

L’Ecole publique a des Profcfleurs pour 
là Théologie , pour le Droit Canon & Ci- 
Vil, & pour la Médecine. L’Univerfité eft 
gouvernée par un Reéteur-Magniliquc , qu’on ■ 
Renouvelle tous^ les ans ; on le choifit par 
tour dans les cinq Facultés de Théologie , , 
du Droit Canon & Civil , de la Médecine 
& des Arts. 

Le Séminaire du Roi a été fondé l’an 1 5 8 2ÿ 
paT Philippe II , Roi d’Efpagne , pour l’entre- 
tien des Théologiens , fur le même pied que 
celui que Sa Majeflé avoit établi à Louvain.. 

Le Séminaire de Saint-Sauveur a été fondé 
Tan 1606, par Antoine de Hennin, Evê- 
que d’Yprcs. 

Le Séminaire- de Moulart, fut fondé 
Tân 1599, par Matthieu Moulart, Evêque 
d’Arras. 

Le Séminaire dès Evêques a été fondé Tan ’ 
15 Ü 6 , par l’Archevêque de, Cambray & fes ■ 
Evêques Suffragants, félon le Décret d’un 
Concile Provincial tenu à Mons. On unit à ce 
Séminaire les biens d’un Couvent des Freres 
Guillelmins, ou de Saint-Jérôme , qui avoient. 
autrefois enfeigné les Humanités à Cambray ; 
mais ce College ne fubfifte plus qu’en par- 
tie , ayant été brûlé par malheur. 

Le Séminaire de Notre-Dame a^été foudfc 
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Tan 1617, par Galpar de la Torre, Pré- 
vôt de l'Egide de Notre-Dame, à Bruges. 

Le Séminaire de Tournay a été fondé 
par Maximilien de Gand, & Vilain, Evêque 
de Tournay, vers l’an 1630. 

Le Séminaire de la Foi, ou de Propa - 
panda Fi Je , fut fondé l'an 1649, par 
George Colvenerius, & augmenté par Théo- 
dore Couwerden , tous deux Do&eurs en 
Théologie , & Prévôts de Saint-Pierre à 
Douay. 

Valentin de Pardieu , Seigneur de la 
Motthe., y fonda auffi un College l’an 1595; 
mais on y a établi des manufactures depuisr 
quelques années. 

Le Roi d’Efpagne, conjointement avec 
leFape Grégoire XIII, ou la Congrégation 
de Propaganda Fide à Rome , y a établi 
aufli un beau Séminaire pour les Anglois , 
qui vont enfuite en Million dans leur Pays. 
Il eft forti de ce Séminaire plus de 130 
Martyrs, & plufieurs Evêques. On y fou- 
tient toits les ans des Thefes publiques de 
Philofophie en langue Grecque. 

Le College des Nobles a été fondé pax 
le Sr. de Mondé. 

Les Hibernois & les Ecofîbis y ont aulfi, 
leurs Séminaires ; le dentier étoit gouverné , 
depuis l’an i 6 1 2 , par les Jéluites Ecoiïois ; 
les Religieux de l’Acbbaye de St, Arnaud y 
ont un beau College , ainfi que quelques 
autres Abbayes. 
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Guillaume Eftius & François Sylvius onf 
fait beaucoup d’honneur à cette Univerfitc ; 
le premier mourut en 1713, ayant l'ait de 
beaux Commentaires lur St. Saul ; & 

l’autre mourut en 1649, ayant écrit fur 
la Somme de faint Thomas. George Col- 
v venerius , très - verfe dans les Antiquités- 
Eccléfiaftiques , n’y a pas moins brillé. 
Elle a produit auili le Cardinal Guillaume. 
Alanus, qui mourut étant nommé à l’Ar- 
chevêché de Malincs ; Gafpar Nemius , 
Archevêque de Cambray ; Guillaume Thy- 
neus, Archevêque de Thuam, en Irlande; Jean 
Vendeville, Evêque de Tournay; Audoucn 
Ludovici, Evêque de Cafiano, en Italie; 
Jean le Mire, Evêque d’Anvers; Richard' 
& Jacques Smith, Evêques, l’un de Chai* 
cédoine, l’autre de Gallipoli , & plufieurs- 
autres Vicaires Apofloliqucs en Angleterre». 

Les Egliles principales de Douay. font 
• les deux Collégiales de Saint - Amé & de 
Saint-Pierre; la première, qui a un beau 
Chœur, a été bâtie à l’honneur de St. Amé, 
Archevêque de Sens, vers l’an 640, par 
- Arcambaud , Maire , du Palais de Clovis , 
Roi de France. Saint Mâurand, Seigneur 1 
de Douay, iflu de la- première Race des- 
Rois de France , a augmenté les revenus de 
cette Eglife. On y voit un Chapitre de vingt- 
quatre Chanoines , parmi lefquels on compte 
l’Evêque de Boulogne. Ils ont pour Digni- 
taires un Prévôt , un Doyen, un Chantre.,, 
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■tn Tréforier & un Ecolàtre : le Prévôt eft 
Chancelier de l’Univerfité, & nomme aux 
Prébendes dans" tous les mois; le Doyen efl: 
le Vice-Chancelier. Ce Chapitre ne releve 
immédiatement que du St. Siégé. Les Cha- 
noines furent dans les commencements \ 
des Religieux fondés à Marville , quton nom- 
tnoit auffi Breuil ; mais en 870 , ce Mona- 
ilere fut transféré à Douay , à caufe des per- 
fécutions des Normands ; les Chanoines Sé- 
culiers s’y introdu dirent vers l’an 950. 

On conferve , avec grande vénération , 
dans cette Eglife, une Hoftic miraculeufe, 
qui étant tombée par terre , fe remit foi- 
même fur l’Autel. On dit que N. S. Jefus^ 
'Chrift s’y montra, l’an 1254, fous les dif- 
férentes ligures d’un petit enfant , du Sau-‘ 
veur tenant fa Croix , & d’un Juge fur l’ arc- 
en-ciel. Le célébré Ecrivain Thomas de 
Cantimpré fut témoin de ce miracle , dont 
<011 fait tous les ans la mémoire le Mercredi 
d’après Pâques, 

La Collégiale de Saint-Pierre a été fon- 
dée l’an 1 1 1 3 , par Baudouin , Comte de 
-Flandres, & dotée, pour douae Chanoines, 
Ayant pour Dignitaires un Prévôt & un 
Doyen ; le premier porté aufii le titre de 
Chancelier de I’Univerfité. 

Outre ces deux Collégiales , qui font aufii 
des Paroiffes , il y a Saiut- Jacques , defi’er- 
«*ie par des Prêtres de l’Oratoire ; Saiat- 
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Nicolas , Saint- Albin , & Notre-Dame , ^u! 
eft la plus ancienne Eglil'e de la Ville. 

Les Militions Religieuses y l’ont en grand 
nombre : les Dominicains y ont deux Cou- 
vants ; l’un fut fondé l’an 1270, & l’autre , 
dit le College de St. Thomas d’Aquin , l’an 
1620. Il y a un Monaftere de- Bénédictins 
Anglois Réformés, contigu au College de 
Saint -Vaalt; des Carmes chauffés & dé- 
chauffés , des Récollets Wallons & Anglois , 
des Minimes , des Auguftins , des Prêtres de 
l’Oratoire, des Trinitaires , des Brigittins; 
de vis-à-vis, des Brigittincs, des Clariffes, 
Annonciaries & Carmélites. Les Eglil’esdes 
Minimes .& des Récollcts Anglois méritent 
d’être vues. 

L’Abbaye des Prés, de l’Ordre de Ci- 
teaux ,eft três-magniliquej>ar fes bâtiments, 
& nombreufe en Religieules & en Penfion- 
naires. Ses commencements font de l’an 12 1 7 ; 
elle fut placée à Douay l’an 1477 , au-lieu 
des Béguines qui y étoient auparavant. L’Ab- 
baye de Notre-Dame de Sin , ou Beaulieu , 
eft de l’Ordre de St. Auguftin. Celle de Notre- 
Dame de la Paix, de l'Ordre de faint Be- 
noit ,• eft très-eélebre , pour avoir donné , 
Tan 1604, les commencements à la Réfor- 
me des Bénédictines aux Pays - Bas. La 
Vénérable Mere Florence de Y erguigneuil , 
-auparavant Religieufe de l’Abbaye desFli-- 
ties , en fut la fondatrice , & y mourut eu 
odeur de fainteté , l’an 1638. 

L’Hôtel-» 
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*L’Hôtel-de-Ville eft un bâtiment antique , 
•orné de plufieurs ftatues dés. anciens Com- 
tes de Flandres , & d’un befroy. Le Ma- 
giftrat eft renouvellé tous les treize mois" 
par neuf des principaux Bourgeois, qu’on 
appelle Elcfteurs, qui font nommés, pour 
cet effet , par les Echevins fo'rtants de la 
Magiftrature , & par ceux, de l’année pré- 
cédente. Ce Magiftrat conlifte en douze 
Echevins, dont le premier eft nommé le 
Chef; il y a deux Confeillers-Penfionnaires, 
un Procureur-Syndic , deux Greffiers , l’un 
■pour -Je civil , l’autre pour le criminel , & 
un Receveur , qu’on nomme Argentier. 

Les Jugements du Magiftrat font mis en 
exécution par deux Prévôts , l’un dit le Pré - 
vût de la P'illei qui eft le Prince d’Epinoy ; 
l’autre qu’on nomme le Prévôt de Saint- 
uilbin , qui eft le Comte d’Egmont. Ces 
■Seigtfeurs nomment chacun un Lieutenant- 
Prévôt, pour exercer ces charges, qui font 
héréditaires dans leur famille. Du Magiftrat 
on appelle au Bailliage Royal ou Gouver- 
nance , nommée ainfi , à caufe que le Gou- 
verneur de la Province de Lille , Douay & 
Orchies , en eft le Chef. Ce Bailliage ref- 
fortit au Parlement , & il eft compofé d’un 
. ' Lieutenant-Général civil & criminel , d'un 
Lieutenant - Particulier , de quatre C onfeil- 
lers , d’un Procureur du Roi , & d’un 
Greffier, 

Le Bailliage féodal oft compofé d’un 

Tom. III, - L 
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Bailli ,.î d'un Lieutenant-Bailli , -d’un Pro* 
•curcur-Fifcal , & d’un Greffier. 'Les Juges 
•font les Hommes de Fiefs, mouvants du 
•Châtelet de Douay , & on appelle de leurs 
.Jugements au Bailliage Royal. Aux céré- 
monies publiques, le Bailli-Féodal marche 
à la tête des Echevins ; c’cll lui. qui en re- 
çoit le ferment,* & qui cil demandeur d’of- 
lice, pour la pourlbite des crimes & des 
.contraventions aux Ordonnances de Police, 
faites par les Echevins. » 

La MaréchaulTée confiée en un Prévôt , 
un Lieutenant-Prévôt, deux Confeillcrs-Af- 
fefTeiïrs ,& Un Procureur du Roi,’ il ell éta- 
bli pour la Juftice criminelle fur les cas 
prévôtaux , & autres de la Jurifdiétion des 
Prévôts des Maréchaux.. Il y a outre cela 
un Gouverneur & un Etat-Major. 

Lorfque les Efpagnols y étoient les maî- 
tres , il y avoit à un quart de lieu de Douay 
un Fort mal conftruit & mal entretenu, à 
l'embouchure du Canal de Lille, & près de 
la riviere de Scarpe , dont il a pris le nom. • 
Les François en ont fait enfuite un penta- 
gone régulier , entouré de bous folles , avec 
plufieurs demi-lunes , &c. Ces ouvrages fu- 
rent commencés en 1670, & mis en leur 
perfeétion deux ans après. Ils fervent à la 
défenfe des éclufcs , par lefqûelles on peut 
•' inonder Douay. 

- . .Louis XIV, Roi de France, fe rendit 

x en perfoane pour afliéger Douay, & il la 
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prit le 8 Juillet 1667, après cinq jours de; 
tranchée ouverte v Le Baron d’Oftige, qui 
en étoit Gouverneur , fortit de la place avec: 

400 hommes, fanant toute la gamifon. Elle 
a été cédée à la France par le traité d’ Aix- 
la-Chapelle en 1668. SaMajeftéy entretient 
un bel Arfenal pour tout le Pays conquis ' 
une Fonderie pour les canons. & mortiers, 

& une Académie militaire ,* où on apprend 
les Fortifications & les Mathématiques, &, 
où fon s'exerce à tirer le canon &. à jettec 
des bombes. .. . . ' 

En 1710, Farmée des Alliés , fous les- 
ordres du Prince Engene de Savoie & du; - 
Duc de Marlborough , s’étant mife de bonne 
heure en campagne avant que celle de France 
fut en état d’agir, vint pour attaquer, le - 
2 1 Avril , les lignes que les François 
avoient faites du côté du Canal de Douay 
à Lille mais les trouvant abandonnées , ils 
invefiireiit cette Ville deux jours après. Le 
4 Mai on y ouvrit là tranchée , & il y. eut' 
deux attaques, l’une commaudéb parle Prince 
d’Orange autre- par le Prince d’Anhal't. M. 
de Pomereul étoit Gouverneur de Douay ; 
mais le Roi de France y envoya le Comte 
d-’Albergotti , Lieutenant- Général , pour 
commander la'garinifon & défendre, la place.' 

H y fit une fr belle & fi vigourcufç défenfcv 
que les Alliés -ne purent s’en^rpndre maitre9 
que le 25 du mois de Juin, qu’il fit bat* 
tre la «hamade après cinquante-deux jours- 

L 2 
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•le tranchée ouverte. La gamifon , qui étoit 
au commencement du fiege de 8000 hom- 
mes, n’en fortit, le 29 du même mois*, 
qu’au nombre de 5900, avec toutes les mar- 
ques d’honneur , & fut conduit à Cambray, 
aînfi que celle du Fort de Scarpe, qitî fe 
rendit fans avoir été attaquée. 

En 1 7 1 2 , le Maréchal de Villars , com- 
mandant l’armée de France, s’etant emparé 
des polies de Demain, Marchicnncs, Saint-, 
Amand , &c. & ayant obligé le Prince Eugène, 
d'abandonner le fiege de Landrecies , vint 
former celui de Douay, qui fut inverti le 
premier Août. Il y eut trois attaques , l’une 
contre le Fort de Scarpe, fous la .direétion 
du Comte d’Albergotti ; les deux autres con- 
tre la Ville, commandées par M. de Groef- 
briant & par le Comte de liroglio, Lieu te-, 
nants-Généraux : la tranchée fut ouverte le. 
14 Août, & on commença de tirer con- 
tre la Ville & contre le Fort le 18; celui-ci., 
fe rendit dès le 27, & la garnifon fut faite, 
prifonniere de guerre.; mais la Ville tint 
j u (qu’au 8 Septembre, que le Lieutenant-, 
Général Hompelch , qui y commandoit , fe. 
rendit prifonnier de guerre avec fa garnifon, 
confiftant en 4000 hommes, fgifant huit Ba-> 
taillons & demi , laquelle fut conduite à, 
Toumay, pour être échangée contre celle 
du Quefnoi , qui avoit été prife , par les Alliés* 
au commencement de la Campagne. 

Depuis que Douay eft retournée à la France* 


/ 
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elle a été confidétablement embellie par quan- 
tité de maifons nouvelles , qu’on y a bâties- 
à roccafion. du Parlement, que le Roi 
Louis XIV avoit établi premièrement kr 
Tournay , en 1 709. A la prife de dette der-- 
niere Ville , il s’étoit retiré à Cambray mais - - 
en 1713, Louis XIV le plaça à Douay.- 
Ce Parlement tient à préfent fes Séanceadans? 
le Refuge de l’Abbaye- de - Marchiemies, 
qui a été acheté à cet effet. Voici fou origine:" 

Louis XIV s’étant rendu maître de Tour* 
rmy, y établit, au mois d’ Avril 16 6ff, ua^ 
Gonfeil, avec pouvoir de juger fouveraine-r- 
ment & en dernier reflbrt. Ce Gonfeil étoit^ 
compofé de deux Préfidents-, de fept Cons-V 
feillcrs., d’un Procureur-Général , d’un Gref- 
fier, & de cinq Huifliers, Le Roi nomma 
pour remplir la Charge de premier Préfl-- 
dent , Jean-Baptifte de Blye ; & pour celle de- 
fécond, Jean de Bargibant. Il créa auffi deux 
Chevaliers d’honneur, Pierre d’Aubrem ont 
Sieur du Quefnoi , & Michel- Ange de Woer-r 
don , Sieur des Mortiers , avec rang & féance 1 
en ce Confeil, immédiatement après les Pré-' 
fidents & avant les Confeillers. 

Le territoire de la Ville de Tournay & 
le Toumcfis, les Villes, Bailliages & Châ-- 
tellenies de Lille-, de Douay & d’Orchiesj- 
les V illes & Châtellenies de Berg - Saint- ; 
Vinox , &c. étoient du reffort de ce nou-~ 
veau Confeil, qui a été augmenté iucccflr- 
vement de. la Jurifdiéiion lbuveraine fur le»- 

L -3 
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Villes & dépendances de Cambray , Valen- 
ciennes , Ypres , Condé, Bouchain, Mau- 
beuge, Quefnoi, Avefncs, Philippevifle , 
Givet, &c. à melure qu’elles ont été cédées 
à la France. Ce refibrt a été diminué auffi , 
lorfque Tournay, Ypres, Fumes, Mcnin, 
& autres Places, font rentrées fous la domi- 
nation de la Maifon d’Autriche. 

Louis XIV ordonna , l’an 1668, que tous 
les procès pendants pardevant les Juflices de 
la domination d’Efpagne feroient évoqués , 
& qu’à l’avenir perfonne de fes Sujets ne 
fe pourvoiroit ailleurs, qu’en première inllance 
devant lès Juges domiciliaires & ordinaires, 
par appel au Confeil de Tournay. En 
1670, le Roi augmenta le nombre des Con- 
fcillers , & forma deux Chambres , dont la 
première étoit compolée du premier Préfi- 
dent & .de cinq Confeillers, & l'autre du 
fécond Préfident & de quatre Confeillers, 
avec un Subfiitut du Procureur-Général, & 
un fécond Greffier. 

En 1686, le Roi pour autorifer davan- 
tage ce Confeil , lui donna le titre & le nom 
de Parlement , avec pouvoir aux Officiers de 
fe qualifier ainfi , & d’intituler les Arrêts, de 
même qu’il fe pratique dans les autres Par- 
lements de fon Royaume. Comme les deux 
Chambres, dont ce Parlement étoit com- 
pofé , ne fuffifoient pas au jugement du grand 
nombre des procès , à caufe que fon reffort 
étoit confidérablcment augmenté depuis fon 
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premier établiflcment , le Roi fit une troi-, 
fieme . Chambre au mois de Mai 1689, & 
il créa une nouvelle Charge de Préfident &; 
de neuf Confeillers - avec un Greffier; de 
forte qu’il étoit compofé alors de trois Pré- 
fidents , de dix-huit Confeillers , d’un Pro- 
cureur - Général , d’un fubftitut & de trois 
Greffiers , outre les Chevaliers d’honneur. 

En 1693, le nombre des Officiers du 
Parlement fut augmenté pour la troi fieme 
fois ; les Charges furent créées héréditaires ; 
& le Roi ordonna qu’il feroit compofé à 
l’avenir d’un premier Préfident-Garde-Scéel , 
de trois Préfxdents à Mortier, de deux Che- 
valiers d’honneur, de vingt-deux Confeillers, 
d’un Avocat-Général , d’un Procureur-Géné- 
ral, d’un Greffier en chef, & de trois Greffiers' 
pour tes trois Chambres: 

On ne peut point fe pourvoir en caflation 
des Arrêts, qui font rendus par ce Parle- 
ment ; mais fuivant l’ufage , on demande 
la grande révifion du procès, en prenant 
un renfort de huit Juges, dont fix font pris 
du Confeil Souverain d’Artois , & deux au- 
tres d’entre les Profefleurs en Droit de l’Uni- 
verfité de Douay. Charles-Jofeph de Pol- 
linchove y acté le premier Préfident, depuis 
l’an 1710, par la démiffion de Jacques 
Martin de Pollinchove , fon pere ,'qui avoit 
fuccédé, l’an 1690, à M. de Blye. Après 
Ja mort de M. de Pollinchove , ccttc Charge 
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à été remplie par M. Blondel d’Aubers, uir 
des plus beaux génies qu’il y eut en France. 

LE B J IL LIAGE IXE D O U A Y. 

/ 

Ce n’eft pas fans raifon qu’on dit que. 
la Villg,& le Bailliage de Douay font le 
grenier de tout le Pays; car fes environs, 
font fi fertiles eu grains , qu’elle en a abon- 
damment pour en fournir aux Provinces voi- 
fines. Ce Bailliage a fous fa dépendance la. 
petite ViLle d’jOrchies , avéc vingt -cinq 
Bourgs & Villages , la .plupart arrofés des- 
eaux de la Scarpe; les Abbayes de Mar- 
chiennes, d’Anchin, de Hennin & de Fli-, 
nés , y fout aufii fituées de même que quel-, 
ques Prieurés. 

L’Abbaye de Marchiennes, dans le Bourg, 
de ce nom, eft à trois lieues de Douay, fur 
la. Scarpe.; on y voit une très-belle Eglife* 
dont le -Choeur & le Santtuaire fc font ad- 
mirer. Elle fut fondée au fepticme fiecle;’ 
par. faint Adalbaud & fainte Ri&rudc, fon. 
époufe , ilfus des Rois de France , de 1» 

« première race : faint Amand y mit pour, 
premier Abbé, faint Jonat, & celui-ci y. 


• Les Armes de 1 Douay font de gueules à un 
D à l’antique d’or. Celles de l’Univerlité font 
d’or , ayant d’un côté le Sauveur dans les nues, 
donnant uti Livre à un Dofieur , qui ell à 
genoux, vêtu de noir, ayant fur l’épaule une; 
braque vrouge. 
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joignit un Monaftere de Religieufes , fous 
la conduite de fainte Riétrude ; mais depuis 
l’an 1024 , il n’y demeura que des .Religieux 
fous la Réglé de faint Benoit. 

Les Alliés ayant fortifié le Bourg de 
Marchienues-, en 1712. , - pour y faire le 
Magafin & l’Hôpital général de leur armée, 
le Maréchal de Villars le fit attaquer le. 2 6 
Juillet', après qu’il eut emporté le polie de 
Denain; le. Général-Major Bérckhoffer, qui 
y commandoit, fut obligé, après, quatre 
jours d’ attaque , de fe rendre prifonnier dé 
guerre avec fa garnifon, au nombre de 400a 
hommes. On y trouva 110 bateaux char- 
gés de bombés , boulets , poudre, grenades, 
& des munitions de guerre & de bouche de 
toute forte , outre 70 pieces.de gros canon,, 
& 40 pièces de campagne. Les François 
s’étoient auparavant rendus maîtres dé dif- 
férents polies fur la Scarpe , dans lefqucls 
ils avoient encore pris prifonniers 1 2 où 
1300 hommes. Cet avantage fit lever aux 
Alliés le fiege de Landrecies, & donna 
aux François, des provifions lùffifantes pour 
faire celui de Douay. 

.. L’Abbaye d’Anchin, dontl’Eglifea qua- 
tre clochers , defquels trois font fans clo- 
ches-, cil à deux lieues de Douay. Elle fut 
fondée en 1079 pour des Bénédictins, par 
les Seigneurs G autier de Sicher , qui y pri- 
rent au même temps l’habit religieux. Com- 
me la rivière de Scarpe entoure toute l’Ab- 
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baye, 011 l’appelle en Latin jiquîciniïam. 
Elle 11c cede pas en beauté, ni en magnifi- 
cence des bâtiments , ni en richefles , à l’Ab- 
baye de Marchicnues : ordinairement elles 
ont des Abbcs Commandataires. 

L’Abbaye de Hennin efi htuée entre Douay. 
&: Lens, au Bourg de Hennin-Lietard , érigé 
en Comté l’an 1 5 79. Robert , Avoué d’Arras, 
y fonda, l’an 1040, un Chapitre de douze 
Chanoines féculicrs , qui embrafierent , en 
1123, la Réglé de laint Augufiin. 

L'Abbaye de Flincs , Rcligieufcs de l’Or- 
dre de Ctteaux, eft h une bonne lieue de 
Douay. Elle eft grande , riche & magnifi- 
que , & en même - temps la plus régulière 
des Filles de l’Ordre de Citeaux aux Pays- 
Bas; il y a eu quelquefois jufqu'à 90 R c- 
ligieufes. L’Abbayé de Notre-Dame de la. 
Paix à Douay, en a reçu fes commcnce- 
ipents. Marguerite, Comtefle de Flandres' 
& de Hainaut , la fonda premièrement près. 
ct’Orchies, d’où elle fut transférée près dé 
Pouay,&!a Fondatrice y a été enterrée l’atj- 
128 o, comme auiïi Guy de Dampierre, Comte 
de Flandres; & on y voit leurs tombeaux. 


LA VILLE DE TOURNAT. 

C ’Eft la plus ancienne Ville de la Gaule- 
Belgique; puifqu’on fou tient qu’elle a. 
été fondée plus de 600 ans avant la naif- 
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fonce de J. C. La riviere.de l’Efçaut la ré- 
pare en deux parties. Elle eft à fept lieues 
de Douay , à dix de Mons , & à cinq de 
Lille. C’étoit la Capitale des Nërviens , de 
laquelle Jules -Céfar fait mention dans fes 
Commentaires fur la Guerre des Gaules; 
car il rapporte qu’il s'en eft rendu le maî- 
tre, après la bataille qu’il avoit gagnée fur 
ces Peuples., près de la Sambre. 

C*e(t fo. Capitale du Toutnefis ; on l’ap- 
pelle Doornick en Flamand , & en Latin Ci- 
vitas Nerviorum ou Tornacum : plufieurs tours 
qu’on y voyoit , lui ont donné ce nom. 
Elle eft grande , bieu bâtie , & très-mar- 
chande par fes manufactures d’étoffes , & 
par le trafic de bas de laine. On y compte 
foixante & dix fortes _de Métiers ; & fept 
Portes , dites de Saint-Martin , de Lille , 
.de SeptFontaines , du Château , de Morel, 
de Marvis & de Valenciennes. Comme l’Ef- 
caut paffe au milieu de la Ville , on fit, en 
1635 , un très-beau Quay , de 1300 pas de 
longueur & de 80 de largeur, où il y aune 
promenade des plus agréables , entre des 
allées d’arbres. 

L’Eglife Cathédrale , dédiée à Notre- 
Dame, eft d’une très-belle architecture ; elle 
a quatre clochers ; on y voit quantité de 
Chapelles richement ornées, comme auflï 
plufieurs tombeaux magnifiques, tant de 
marbre que de bronze. Son Chapitre a pour 
Dignitaires un Doyen : deux Archidiacres 
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l’un pour Tournay , & l’autre pour la Flan- 
dre ; un Chantre, deux Tréforiers, un Pé- 
nitencier , un Ecolàtre , un Théologal & un 
Chancelier. Il y a en tout quarante- deux 
Prébendes , dont quarante font à la difpofi- 
tion de l’Evêque ; & les deux autres , fa- 
voir celle d’Ecolàtre & du Chanoine Hô- 
telier, lbnt à la difpofition du Chapitre. 
Le dernier cil appel'.é Hôtelier, parce qu’à 
titre de l'a Prébende, il eft chargé de là 
direélion de l’Hôpital de Notre-Dame , qui 
eft de la dépendance du Chapitre. Les Cha- 
noines doivent être Nobles ou Gradués ; 
ils montent à une Prébende meilleure' pat 
tour d’ancienneté , en laiflaut celle qu’ils 
avoient pour le nouveau venu. Ils ont une 
belle Bibliothèque, commencée par la li- 
béralité de plufieurs Chanoines. Il y a en- 
core douze Vicaires , qui doivent être bons 
Muftciens , & qui ont des revenus confidé- 
rables. On croit que Childeric I, petit-fils de 
Clodion , Roi de France , a fondé & doté cette 
Eglife , en reconnoiffance de ce que les Tour- 
néfiens l’avoient défendu contre fes Ennemis, 
qui l’afliégcoient dans Tournay. Ce qu’il y a de 
certain, c’eft que ce Prince mourut, & qu’il 
fut enterré dans cette Ville, puifqu’on y 
trouva fon tombeau, par hafard , en 1655. 
Voici l’hiftoire de cette découverte. Le 27 
Mai de l’an 1655, le Curé de la Parodie 
de Saint-Brice à Tournay, faifant abattre 
quelques vieilles maifons qui tomboient en 

ruine , 
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'ruine , pour en faire bâtir une autre plus 
ample h la place ; comme l’on creufoit lés 
fondements , on trouva d’abord , à la pro- 
fondeur de fept pieds, une agrarfe d’or, & 
enfuite un fac de cuir prefque pourri , où il 
y avoit plus de cent médailles d’or. Celui 
des ouvriers qui s’en apperçut le premier, 
jetta un grand cri, qui lit alTembler du 
monde. Le Doyen de Toumay & quelques 
autres Eccléfiaftiques accoururent pour voir 
ce que c’étoit. 

On trouva encore environ 200 médailles 
d’argent , deux têtes de mort , l’une beau- 
coup- plus groffe que l’autre, & quelques os 
d’un fquelette -, les os , les dents & la mâ- 
choire d’un cheval , dont un des fers s’étoit 
encore confervé ; mais cè fer s’ en alla en piè- 
ces dès qu’on le toucha : enfuite , dans le 
circuit d’environ cinq pieds , on trouva : 

i Une épée , dont la lame , quand on 
la leva , tomba en morceaux. 

2 0 . Divers morceaux d’or, qui fervoient 
d’ornement au fourreau de l’épée -ou au 
baudrier. . . . 

3 0 . Le fer d’une hache ^ ■& celui d’un 
javelot, rongés par la rouille. 

4°. Un étui d’or, avec un poinçon ou 
llylet pour écrire. 

- 5 0 . Deux petites verges d’or quarrées & 
émaillées de rouge , avec leurs étous d’or y 
qui avoient fervi à joindre enfemble deux 
plaques d’ivoire pour des tablettes. 

Tome, III. M 
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6 °. Une petite tête de bœuf, d’or émaillée. 

7®. Plusieurs figures d’abeilles , d’or & 
d’émail. 

8°. Diverfes autres pièces d’or & d’émail, 
que l’on croit avoir fervi h orner les mords , 
la bride & le harnois du cheval. 

9°. Un gros anneau d’or fans chaton & 
fans cachet. 

io°. Quatre grofles agraffes d’or, qui 
paroiflent avoir fervi à attacher le ceinturon 
ou le baudrier du Prince. 

; ii°. Une boule de cryftaf moins groffe 
qu’une balle de paume. 

i î. Un anneau d’or à cacheter ou à 
fceller, fur lequel on voit la figure de Chil- 
deric, avec ces mots gravés autour en ca- 
ractères Romains : Childerici Regis. 

Toutes cesrichefles ayant été raflemblées, 
furent préfentées à l’Archiduc Léopold, 
Gouverneur des Pays-Bas, qui ordonna à 
Jacques Chifllet , fon premier Médecin , d’é- 
crire l’hiftoire de cette découverte , d’où l’on 
a tiré toutes les particularités qu’on vient de 
rapporter. 

Après 1 a mort de l’Archiduc Léopold , 
ce trél'or pafia au cabinet de l’Empereur Fer- 
* dinand III, qui eut pour fuccelfeur à l'Em- 
pire Léopold I. 

-Vers l’an 1664, l’Archevêque de Mayence 
fit témoigner à l’Empereur Léopold I , par 
le Pere Brenick , Jéluite, Confefleur de Sa 
Majefté Impériale, qu’il lui lèroit fenlible- 
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nient obligé , s’il vouloit bien le gratifier de 
ces beaux reftes de l’antiquité , en lui lail- 
fant entrevoir que fon deflein étoit de les 
prélenter au Roi de France. L’Empereur y 
confentit; il retint feulement quelques-unes 
des abeilles , & fit faire des copies des au- 
tres pièces principales. 

M. l’Abbé Dubos dit que ce fut Maxi- 
milien-Henri , Electeur de Cologne , qui fit 
ce préfent au Roi : le Pcre Mabillon allure 
que ce fut Jean-Philippe de Schom^om, 
Electeur de Mayence : c’eft M. l’Aboe du 
lios qui s’eft trompé. 

Le Roi qui penfoit dès-lors à enrichir* 
comme il a fait depuis , de pièces antiques 
fon Cabinet & la Bibliothèque Royale , eu. 
fut beaucoup de gré au Prélat ; & c’eft ainlî 
que le monument dont il s’agit , palfa à la 
Bibliothèque du Roi, où les curieux, & 
principalement les étrangers, s’emprelfent de 
le voir. 

Le Sr. Chifllet a fait un gros ouvrage fur 
ce tombeau de Childeric , où il répand l’é- 
rudition à pleines mains, mais qui paroit 
rempli de beaucoup de chofes inutiles. 

Voici préfentement quelques obl'ervations 
que l’on peut faire fur ce monument: 
i °. La coutume de la plupart des peu- 
ples de ce temps-là étoit d’enterrer avec 
leurs Princes, leurs armes, leur cheval de 
bataille, & une infinité de chofes encore 
plus précieufes. On lit dans Jornandès, qu’At- 
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tila, Roi de Goths, fut enterré avec fes 
armes, & beaucoup d'autres choies fembla- 
bles à celle que l’on trouva dans le tombeau 
de Childeric ; & Tacite nous apprend que 
c’étoit l’ litage en Germanie , d’où étoit Chil- 
deric , d’enterrer le cheval du Prince avec 
lui; il dit même que quand on brùloit les 
corps des Princes , on brùloit dans le même 
bûcher leurs armes & leur cheval. 

2 0 . Il paroit que cette têtc'de bœuf que 
l’on trouva dans le tombeau de Childeric , 
étoit une idole : nous voyons , en effet , dans 
le quatrième Concile d’Orléans, un Canon' 
qui défend aux François de jurer fur la tête 
de quelqu’animal que ce foit, farouche ou 
domeftique , félon l’ufage des Païens. 

3°. La boule dccryftal n’a peut-être été 
mife dans le tombeau , que comme une choie 
précicufe en ce temps-là : quelques Auteurs 
ont cru cependant que les Rois Francs tc- 
noient une pareille boule à la main dans les 
jours de cérémonie , comme une marque de 
leur dignité , & qu’ainti elle faifoit partie 
des ornements Royaux. 

r> Il eft vrai , dit M. l’Abbé Dubos , que 
„ cette boule eft deux ou trois fois plu£ 
», petite que celle dont les Souverains peu- 
», vent encore fe fervir aujourd’hui pour un 
», pareil ufage , & que les Peintres & les 
„ Sculpteurs mettent dans la main des Em- 
», pereurs & des Rois; mais il faut qu’in- 
« fenfiblement on ait augmenté le volume 

4 'l 
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r . » de ce globe dont nous parlons. Ce qui 
r, eft certain, c’eft que les globes qui font 
» employés dans les médailles antiques des 
t> Empereurs Romains , comme le lÿmbolc 
» de l’Etat , ne font pas plus grands , à en 
r * juger, par rapport aux figures d’hommes 
„ qui font fur ces mêmes médailles , que le 
» globe qui s’eft trouvé dans le tombeau 
n de Childcric. J’ajouterai même que nous 
» avons encore plusieurs flatues de nos Rois 
n de la première race , faites fous le régné 
* de la troifieme , qui repréfentent ces Prin- 
» ces tenant k la main un globe , plus pé- 
ri tit , fans comparaifon , que les globes fytu- 
n boliques auxquels les Peintres & les Sculp- 
n teurs des derniers fiecles ont accoutumé 
» nos yeux. M 

4°. Le Sieur Chifllet veut trouver dans 
les figures d’abeilles , l’origine des fleurs de 
lis ; & M. l’Abbé Dubos a cru pouvoir 
adopter cette opinion. Voici comme il. s’ex- 
prime : 

r> Childeric, fuivant toutes les apparen- 
r> ces, portoit ces petites figures coufues 
t-> fur fon vêtement , parce que la Tribu 
»i des Francs, fur laquelle il regnoit, avoit 
n pris les abeilles pour fon fymbole, & qu’elle 
r> en parfémoit fes enfe ignés. “'Les Nations 
Germaniques, dont les Francs faifoient par- 
tie , prenoient chacune pour fon fymbole, au 
rapport de Cluvier, quelque animal dont 
elle portoit la figure fur fes enfeignes. 

M 3 
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r» D’abord elles n’auront mis dans ces dr*- 
» peaux que les bêtes les plus courageui'cs ; 
» mais le nombre des Nations & des Tri* 
n bus venant à fe multiplier, il aura fallu 
r que les nouvelles Nations & les nouvelles 
» Tribus, pour avoir unfymbole particulier 
v qui les diftinguât des autres , miflent fur 
n leurs enfeignes des animaux de tout genre 
« & de toute elpece. 

n Je crois même, pourfuit M. l’Abbé 
* Dubos , que nos abeilles font , par la 
n faute des Peintres & des Sculpteurs, de- 
n. venues nos fleurs de lis ^ lorique dans le 
n XHe. fiecle , la France & les autres Etats 
n de la Chrétienté commencèrent à prendre 
n des armes - blafonnées. Quelques - monu- 
ri ments de la première race , qui fubfiftoient 
« encore dans le Xlle. ou XlIIe. fiecle , & 
« fur lefqüels il y avoit des abeilles mal 
« defiînées , auront même donné lieu à la 
« Fable populaire , que les fleurs de lis , 
« que nos Rois portent dans l’écu de leurs 
« armes , fuffent originairement des crapauds ; 
« fable qui a eu long-temps cours dans les 
« Pays-Bas , où l’on cherchoit à rendre les 
n François raéprifables par toutes fortes d’en- 
v droits. « 

Telle eft l’opinion de M. l’Abbé Du- 
bos fur ces abeilles trouvées à Toumay * 
dans le tombeau du Roi Childeric ; fur quoi 
P on doit obferver, i°. que fi les Flamands 
©ut cru long-temps que les fleurs de lis 
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tfétoient dans leur première origine que des 
crapauds , ils ont pu fe croire autorifés dans 
cette opinion, par les tapifferies qu’ils. ont 
vues , pendant plulicurs fiecles , dans le Palais 
que les anciens Ducs de Bourgogne, leurs 
Souverains , habitoiënt à Bruxelles. Avant 
que ce Palais eut été brûlé , il y avoit une 
tapiflerie très-ancienne , & qui avoit été faite 
du temps de ces anciens Ducs , fur laquelle 
on avoit brodé aux. quatre coins les armes 
des Rois de France , qui ne contenoient qüe 
des crapauds, fi parfaitement deffinés, qu’il 
riétoit pas polfible de s’y méprendre. Or, 
difoit-on, comment les Ducs de Bourgogne, 
qui étoient des Princes de la Maifon Royale 
de France, euffent-ils fouffert que l’on eût 
mis des crapauds dans ces armes au-lieu d’a^ 
bcilles , ou de fleurs de lis , s’ils n’avoient 
pas été perfuadés que c’étoit , dans la pre- 
mière origine , les véritables armoiries de 
ces Rois de France dont ils defeendoient ? 
Il y a encore des. gens âgés à Bruxelles, 
qui fe fouviennent - d’ayoir vu ces tapifle- 
ries dans leur jeunefîe. i ° . Qu’on ne regarde 
pas cependant ces fortes de monuments comme 
des preuves concluantes & décifives. L’igno- 
rance de l’antiquité , dont les Princes font 
quelquefois- aufli fufceptibles, que les Ou- 
vriers qui travaillent pour eux , peut fort 
bien avoir donné lieu à une méprife, qui 
n’aura été dans le fond qu’une erreur popu- 
laire. Ainfi les Savants font toujours partagés 



t 4 o L A V r L L E 

fur l’origine des fleurs de lis; & rien ne prouve 
mieux l’incertitude de cette origine, que 
cette jdiverfité d’opinions & de conjectures 
que l'on a imaginées pour la trouver : les 
lins difent qu’elles repréfentent la figure d’un 
lis qui commence à s’épanouir, & dont deux 
feuilles font déjà recourbées vis-à-vis l’une 
de l’autre ; les autres , que c’eft le fer d’une 
lance, ou d’un javelot, dont les François 
fe fervoient du temps de la première race , 
& que l’on nomma Flairs de lis , parce que 
nos Rois firent graver dans leurs monnoies 
des lis mêlés avec ces fers de lances, qui 
avoient aux deux côtés deux fers recourbés 
en pointe, comme on en voit encore dans 
de vieilles hallebardes qui fe trouvent dans 
les arfenaux ; cette fécondé opinion eft adop- 
tée par le Pere Daniel. 

A l’égard du cachet de Childeric i où 
l’on voit le portrait de ce Prince , il faut re- 
marquer que ce portrait étant creulé dans 
l’or, parce que le Prince s’en fervoit pour 
cacheter en relief ; on n’en diftingue pas bien 
les traits en les confidérant dans le cachet 
même ; mais quand on en. tire l’empreinte fur 
de la cire , on remarque , i °. que ce portrait 
n’avoit pas été travaillé par une main fort- 
habile; 2°. que la gravure, que le Sieur 
Chiffleten a fait faire, n’eft pas fort exade. 
Le Graveur du Sieur Chifllet femble avois 
donné à Childeric, le vii'age d’un enfant; 
& l’on voit dans les empreintes de ce ca- 
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chet, un vifage d’homme ; à qui l’on peut 
donner trente-cinq à quarante ans. 

La queftion la plus importante que l’on 
puifle faire fur ce monument, efl de favoir , 
quel eft le. Roi qui fe trouve repréfenté fur 
ee cachet ; fi c'eft Childeric , pere du Grand 
Clovis , ou quelque autre Roi du même nom , 
dont l’hiftoire ne nous eft pas connue. 

Tous les Savants font convenus afiez una- 
nimement , que ce portrait a été celui de 
Childeric., pere de Clovis dont la plupart 
des Auteurs rapportent la mort à l’an 480. 
La longue chevelure de ce Prince , .qui étoit 
k figne diftindif des Rois de la premiere race ; 
le titre de Roi , gravé fur fon , cachet , 
à la fuite de Ton nom, marque évidemment 
que ce Childeric étoit Roi des Francs. Mais- 
ces preuves ne font pas encore fuffifantes pour 
montrer que ce Roi des Francs fût Childeric , 
pere. de Clovis. Pour s’en a-flurer autant qu’il 
eft poflible de le faire, au milieu de la confu- 
fion .& de ténèbres qui enveloppent des temps 
fi reculés , & avec le peu de lumière que l’on 
peut tiret des anciens monuments qui donnent 
plus de lieu à la conjedure , que de fon- 
dement à la certitude , on a obfcrvé que parmi 
les médailles que l’on trouva dans le tombeau, 
il ne s’en trouve pas une feule des Empe- 
reurs qui ont régné depuis l’an 480, que 
l’on regarde comme l’année de la mort de 
Childeric, pere de Clovis. 

Toutes ces médailles repréfeutent quelques 
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uns des Empereurs qui ont régné avant Chil- 
deric , ou en même temps que lui ; ce qui 
fcmble montrer que ce tombeau eft celui 
d’un Roi mort vers l’an 480, & par con- 
féquent de Childeric , pere de Clovis. 

Pour revenir à la Ville de Tournay, les 
faints Piat & Crifole y annoncèrent l'Evangile 
dès le temps de l’Empereur Dioclétien , & 
y reçurent la couronne du martyre. Leurs 
corps furent enterrés à Séclin , à deux lieues 
de Lille , d'où ils furent tranfportés à Char- 
tres; mais on en rapporta une partie à Sé- 
clin. Le nombre des Fideles s’étant accru con- 
fidérablement à Tournay, le Pape Félix III 
y envoya un Evêque, vers l'an 488. 

ÉVÊQUES DE TOURNAY. 

I. Théodore, fut Evêque vers l’an 488, 
& mourut trois ans après. (Quelques Auteurs 
nomment cependant pour premier Evêque 
de Tournay faint Supérior, qui fouferivit , 
l’an 317, au Concile de Sardique , par ces 
mots : Supérior Nerviorum Epijcopus : mais 
les Critiques prétendent qu’il étoit Evêque 
de Bavai, ou plutôt de Cambray. 

II. Saint Eleuthere, natif de Tournay, 
commença à y détruire l’Idolâtrie , & mourut 
vers l'an 540. On célébré fa Fête le 20 
Février. 

III. Saint Médard , Evêque de Verman- 
dois , transféra fon Siégé Epifcopal , qui 
avoit été jufqu’alors dans la Ville de St. 


< 
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Quentin , à celle de Noyon. Puis ayant été 
élu Evêque par ceux deTournay,il retint ces 
deux Evêchés , qui ont été poffédés enfem- 
ble par fes Sucefleurs jufqu’à l’an 1145. 
St. Médard mourut l’an 561, & Ton corps 
fut porte par Clotaire I, Roi de France , 
à Soifions , où ce Prince a fait bâtir une Ab- 
baye à fon honneur. On fait la Fête le 8 Juin. 

IV. Auguftin , Evêque de Tournay & 
de Noyon : on ignore le temps de fa mort , 
ainfi que de quelques-uns de fes Succeffeurs. 

V. Gandulphe. 

VI. Ebrulphe. 

VII. Crafmaire, ou Tranfmaire , reçut à 
Tournay , l’an 58 8 , Childcric , Roi de Fran- 
ce , qui étoit en guerre contre Sigebert fon 
frere. Ce Prince fit de grands biens àl’Eglife 
de Tournay , &y fut enterré l’an 584. Craf- 
maire mourut vers Pan 621. 

VIII. Saint Achaire , Moine de l’Abbaye 
de Luxeuil en Bourgogne , fut choifi , l’an 
621, Evêque de Noyon & de Tournay , 
par Clotaire II, Roi de France. Comme il 
réfidoit à Noyon , il pria St. Amand de faire 
les fondions Epifcopales à Tournay, & dans 
les environs j celui-ci fonda les Abbayes de 
St. Bavon à Gand, & celle qui porte fon 
nom près de Tournay, dans laquelle il fut 
enterré vers l’an 661. St. Achaire mourut 
à Noyon, vers l’an 648. 

IX. St. Eloy , autrefois Orfèvre,, Tut tiré 
de la Cour de Dagobert, Roi dé France, 



1 44 ÉVÊQUES 

pour remplir le Siégé de Tournay : il prêcha 
l’Evangile en Flandres & en Brabant, & 
mourut l’an 659. Son corps fut enterré à 
Noyon, dans 1* Abbaye qu’il y avoit fondée, 
& qui porte fon nom. On célébré la Fête , 
le 1 Décembre. 

X. Hautgaire. 

XI. St. Mommelin, Moine de Ltixeuil, 
& premier Abbé de Sitieu, ( qu’on nomme 
à préfent St. Bertin à St. Orner) fuccéda 
vers l’an 665. On célébré fa Fête le 16 
Oétobre. 

XII. Goduin. 

XIII. Guarulphe. 

XIV. Framengere. 

XV. Humain. 

XVI. Guy, fils de Robert, Comte fle 
Boulogne. 

s, XVII. St. Eunuce. On fait fa Fête le 
4 Septembre. 

XVIII Elifé , fe trouva, l’an 748, au 
Concile de I’Eftine , où préfidoit • faint Bo- 
niface, Archevêque de Mayence. 

• XIX. Adelfride. ' - ' 

,XX. Dido. 

XXI. Gilbert-, Abbé de St. Amand-, 
mourut vers l’an 7 S 2. 

XXII. Vleon , ou Plereon. . : 

*■ XXIII. Wendilniare. 1 - 

XXIV. Rangaire. ' ■ 

XXV. -Picard , ou Fotrade. 

.• XXVI.' St. Emilion, ou Inimo , fut 

malfacrd 
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jnafTacré par les Barbares l'an 860, T devant- 
TEglife de ISoyon. 

XXVIL Rainelme, mort l’an 876. 

XXVIII. Heidilon fouft'rit plufieurs ad* 
■verfités par l’irruption des. Normands, qui 
ruinèrent les Villes de Tournay , Cambray, 
Amiens & Térouane : il mourut vers l’a». 

8po. • . . / ■ ' ■ • 

XXTX. Robert, mourut vers l’an 9 1 o. 

XXX. Airard, décéda vers 932. 

XXXI. Gualbert , Abbé, de St. Pierre 
Corbie mourut l’an 935. 

xxxri. Tranfmaire, Prévôt de l’Abbaye 
de St. Vaaft à Arras, mort l’an 950. 

XXXIII. Rodulphe , Archidiacre de 
Noyon , meurut à Tournay l’an 954. 

XXXIV. Fulchere, Moine de l’Abbaye 
>dc St. Médard à Soiffons , s’empara dc$ 
Evêchés de Tournay & de ISoyon par fi mo- 
nte : on dit qu’il mourut rongé des vers , 
fan 955. 

XXXV. Hadulphe, Archidiacre de Laon.,, 
mourut en 977. 

; XXXVI. Landulphe , fils de Herbert,, 
Comte de Vernmndois , mourut l’an 990. 

XXXVII. R atbode, mort en 1000. 

. XXXVIII. Harduin de Croy , mort ver*' 
fan ;i 030.. ' <•' 

XXXIX Hugues, Prévôt .de l’Eglife de 
Tournay , & Archidiacre de Cambray , mort 
fan 1043. 

, XL. Baudouin, fondateur de l’Abbaye d* 

Tome ///. N 
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jSt. Barthélémy à ISoyon, mourut en \o 6 ff. 

XLI. Ratbode II, fonda, en 1091, le 
Chapitre de IV. D. à Bruges, & mourut 
l’an 1098. 

XLII. Baudry , -Chanoine & Chantre de 
Térouane, & Archidiacre de IV'oyon, fuc- 
céda vers l'an 1 100. Il compofa la célébré 
Chronique de Cambray , & mourut en 1 1 1 2. 

XLÎlI. Lambert, Archidiacre de Tour- 
ciay , fut élu par le Cierge de JNoyon pour 
fatisfairc à «eux de Touruay , qui infiftoient 
à Rome pour avoir un Evêque particulier : 
il «nourrit fan 1103. 

XLIV. Simon, Comte de Vermandois, • 
mourut dans la Terre-Sainte , l’an 1148. 

Êf' Ê QU ES DE TOURNA Y t 
depuis la féparation. 

-> Le Clergé de Tournay envoya enfuîte 
ie nouveaux Députés à Rome, pour de- 
mander la réparation de leur Evêché de 
celui de Noyon; tant pour les diflentions 
^ui regno ent depuis long-temps entre les 
.deux Egides Cathédrales , que parce que 
les Evêques précédents avoient réfidé à 
IVoyon , fans avoir beaucoup de foin de l’E- 
glife de Tournay. Ils obtinrent enfin leur 
demande l’an 1146 du Pape Eugène III , 
«fiances de St. Bernard , Abbé de Clair- 
raux. 

Ablàlon , Abbé de Saint-Amand , de l’Or- 
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dre de St Benoît , avoit' été élu premier 
Evêque de Tournay dès l’an 1144, parle 
Clergé de T oumay , & préfenté au Pape*; 
mais il mourut à- Rome l’an 1146, avant 
que le rétablifiement de cet. Evêché -fat 
réglé. 

XLV. Anfelmc , Moine Bénédictin , & 
Abbé de St. Vincent de Laon, élu par le 
Clergé de Tournay , fut (acré à Rome, l’a» 
>146, par le Pape Eugène III: il mourivl. 
trois ans après. 

XL VI. Gérard , auparavant Religieux de 
l’Ordre de Citcaux, & Abbé de Villers e» 
Brabant, mourut l’an 1 1 6 < 5 . 

XL Vil. Gautier, Doyen de la Cathé- 
drale de Tournay , mourut l’a» ri 73. 

XL VIII. Evcrard ddOify , Archidiacre 
de Cambray, & Prévôt de Nivelle, mort 
Pan 1 1 9 1 . 

XLIX. Etienne, premièrement Ecolôtrb 
de la Cathédrale d’Orléans ,. enfuite Chanoine 
Régulier & Abbé de Ste. Gène vie ve à Pa- 
rts , célébré par les Lettres qu’il a écrites-, 
& par fa grande érudition-: il mourut l’an 
1.203. 

L. Gofwin-, Archidiacre de Tournay * 
mourut en 1219. 

LI. Wauticr de Marvis, auparavant Doyet» 
de Ta Cathédrale de T oumay , mourut l’an 
1251, ' - 

LII. Wautier de Croix, Doyen de 1 » 
Cathédrale de Tournay r trcpalïa l’an 1 25g, 

N » 
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LUI. Jean Buchel , pafl'a par tous les 
degrés , commençant par _ être enfant de 
"Chœur , jufqu’à la dignité de Doyen, & 
enfin d’Evêquc de Toutoay : il mourut etv 

Si 2 66. . • 

LIV. Jean d’Enghièn fe trouva, l’an=. 
1274, au Concile de Lion, où le Pape 
Grégoire VII lui conféra l’Evéché de Liege • 
& l’Abbaye de Stavelot. Il mourut l’an 1281, 
-des blelllires qu’il avoit reçues par ordre de 
Henri de Gucldrcs , Ion compétiteur dans 
l'Evêché de Liège , qui l’avoit fait attaquer; 

LV. Philippe Mus eu Mouske , de GUnd, 
Chanoine & Chancelier de l’Eglife de Tour* 
Taay , mourut l'an 1282. , 

LVI. Michel de Waringhetn, Ëcol&tfe 
de Tournay, trépafla l’an 1297. 

LVII. Jean de Wazonne, Chanoine & 
Archidiacre de Bruges , dans l’Eglife de 
Tournay, mourut en 1300. 

LVIII. Guy d’Auvergne , Comte de Bou- 
logne, céda au Roi Philippe-le-Long , l’an« 
1320, les droits de Juftice avec les Fiefs 
qu’il poffédoit dans Tournay, par échange 
/ contre huit Villages dans la Châtellenie de 
•Lille. Il fut transféré, l’an 1326,2 l’Evê- 
ehé de Cambray. 

LIX. Guillaume de Ventadour, Moine de 
T Abbaye de Cluny , en France: il mourut 
en 1333. 

LX. Thibaud de Sancerte , ou de. Sauf*- 
&ire t mort y3.23.34.*- 
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LXL André Ghiny , natif de Florence 
auparavant Evêque d’Arras , enluite Cardinal,, 
quitta l’Evêché de Toumay l’an 1342-* & 
anourut l’an 1345. • " 

LXII. Jean Defpretz, auparavant Evêque 
de Laugres, trépaila l’an 1349. 

LXIII. Pierre de la Forêt , Chancelier de' 
France , Evêque de Toumay en 1349 , fut 
enfuite Evêque de Paris & Cardinal: il 
■mourut l’an 136-1.- - ) , 

■ LXIV 7 Philippe d’Arbdis^/Boiirgnignonf 
Doyen 'de St. Donat à Bruges , & Aumônier 
■de Louis de Male, Comte de Flandres v 
devint Evêque de Noyon l’àn 1349: il pafiht 
«fie- même aimée à P Evêché de Toumay, &- 
mourut l’an 1376-; -- 

- LXV. Pierre d’Auflay, Chanoine de T our*- 
hay , fut élu Tan 1377- De fan temps com-- 
mençsr le grand Schil'me de l’Eglife : l’Evê» 
q[ue tint le parti de l’Antipape Clément VIF,, 
& il mourut à Paris l’an 1389. 

.• ’> Louis de Mate , Comte de Flandres , prit 
cependant , avec fes- Sujets r 1 e parti du Pape- 
Urbain VI, qui tenoit foh Siégé à Rome;. 
& ce Pontife nomma, 1 l’an 1 3 7 7; à l’Evê- 
ché dé Toumay , Pileus de Praia , Arche» 
vêque de Ravenne, & l’on- -Légat en Plana- 
ires , & il le fit Cardinal ; mais ce Prélaî*. 
n’a jamais réfidé dans cet’ Evêché-. 

Jean de Weft,*Doÿen de la ,f Cathédrale' 
Tournay , fut enfuite nommé par le Pape* 
Urbain. VL, Évêque de Toumay , & rélid») 

a* 




Digitized by Google 


f 


*50 BVEQÜ 1rs- 

à G and & à Brug.es II mourut l’an r3f '4 + 
& fut enterré à l’Abbaye de W acimuufter, 
près de Termonde. 

Guillaume de Aormannis, Romain,. Moine 
de l’Ordre de St. Benoit , Evêque d’Ancô- 
ne , en Italie , & Légat du Lape Urbain 
VI dans les Pays-Bas , étoit Adminiftrateur 
de l’Evêché, de Tournay l’an 1388 * & en 
cette qualité it lit la, v dite de Ja précieufe 
Relique du faint Sang à. Bruges. Il raoui- 
*ut Evêque dç-Todi en- Italie 4 l’an 1408. 

LXVI. Louis delaTremouille fut nommé 
Evêque par l’Antipape Clément VII, & mou*- 
lut l’an 14.10. 

LXV 1 I. Jean de ThoyQ , auparavant Evê* 
que d’Autun , & Grand-Chancelier du Du* 
de Bourgogne, mourut l'aft 1433.. 

LXVI 1 I. Jean de Harcourt , auparavant 
/ Evêque d’Amiens , devint, l’an 1457, Art*- 
ehevôqiie de. Narbonne. & Patriarche d’Anr 
tioche.. 

LXIX. Jean- de Chevrot, Bourguignon^ 
Archidiacre de. Rouen. & Chanoine dô 
C’ambray , mort l’an 1460. 

LXX. Guillaume Fillatre , Bourguignon,. 
Abbé de Sti Thiérri à Rheims-, & de Sti 
Bertin'à St. Orner-, puis fucceflivement Evé - — 
qpe cte Verdun , de T oui & de Tournay j, 
I mourup l’an. 1473..- : 

LXXi Ferry de. Cluny , Bourguignon^ 
Abbé Commcndataire de Marchienne & da 
Denis., près. de. Mons v &. Chancelier dj. 
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FOrdre de la Toifon d’or, devint Evêque 
de Toumay l’an 1474 , enimte Cardinal l’aa 
1477, & mourut l’an 1 4 83. 

LXX 1 I. Jean Momirart, Doyen de l’E* 
glife de Térouane , & Prévôt de Saint-Sai> 
yeur à Har ebeecfc , mort l’an 1484. 

LXXIIL Antoine Pallavicini , Cardinall, 
obtint , outre les Evêchés de Pampelune-, 
d’Ürence , Lecce & Lameyo, celui de Tour> 
nay , qu’il réligna l’an 14.97 à Pierre: 
Quicke.-. 

LXXIV. Louis Pot, Abbé deMarmow 
tier, fbt mis; en pofleflion de l’Evêché de 
Tournay l’an 1484, par Charles VIII , Roi 
-de- France , qui étoit alors maître de Tour*- 
uay. Ceux de Gand & de Bruges, refuferent 
de lui' obéir; & Tournay ayant été pris par 
les Bourguignons , Louis Pot le retira ea 
France , où il obtint l’Evêché de Leitoure v 
il mourut en 1505. 

LXXV. Pierre Quicke, natif de Gand 1 , 
Moine de. l’Abbaye des Dunes à Bruges, 
puis Abbé de St. Amand, fut facré Evêque 
de Toumay l’an 1 497. Il fut beaucoup tra* 
verfé par t fon, Prédéceffeui, & mourut l’aj^. 
1506. 

LXXVI. Charles- dtv Hautbois, ConfeiF- 
fer à Paris , fbi élu par le Chapitre du vivant 
de Pierre Quicke ; il mourut l’an 1.5 13. 

LXXVII. Louis Guillard obtint TEvêchi 
par la rcfignatkm de Charles du Hautbois t 
vais comme 'Henri. VIII ^Roi d’Angleteim* 



1 


t 5 .2 EVEQUES 
étoit alors maître de Toumay , il n'ctr pu* 
prendre pofleflion , & ce Prince nomma à 
cet Evêché le fameux Thomas Woliey , foiy 
Chapelain , enfuite Cardinal & Archevêque 
de Cantorbcry. La Ville de Tournay ayant 
été reprife , l’an. 1521 , par l’Empereur Char- 
Jes-Quint, Louis Guillard fe retira en France, 
4m il obtint fucccflTivement les Evêchés de 
Chartres, de Châlons-fur-Mame, & de Senlis*. 

LXXVIII. Charles de Croy obtint l’E- 
vêché de Tournay l’an 1524, par la ré- 
fignation de Louis Guillard. Il a été.Abbd- 
d’Afflighem, de Hautmont &deSt. Guilain;:: 
$1 mourut l’an 1564. • 

A l’éreétion des nouveaux Evêchés au»: 
Pays-Bas , celui de Cambray fut érigé eni 
Archevêché l’an 1559, & l’Evêché de- 
Tournay, qui. av oit été jufques à ce temps- 
là fous l’Archevêché de Rheims , fut déclaré- 
Suffragant de Cambray , par le Pape Paul 
IV. Il s’éleva enfuite une conteftation^ entre, 
les Evêques de Toumay & d’Arras , au fujet: 
dti droit d’ancienneté & de préféance , que 
l’un & l’autre prétendoit avoir : mais il fut 
adjugé , l’an 1565 , à PEvêque de Toumay. ' 
par une Bulle du Pape Pie IV. 

LXXIX. Gilbert d’Oignies, Prévôt dè.- 
St. Pierre à Lille, Doyen & Grand- Vicaire- 
de Tournay, fut facré en 1565, & mou*- 
rut en 1574. • ' 

LXXX. Pierre Pintaflour , <ie CaileB^ 



Digitized by Google 



DE T O U R N A Y. ^ 
Doyen de la. Cathédrale de Tournay , fut 
facré en 1575 1 &-moutut en 1580. 

Conrard d’Oyenbrugghe^Chanoine & Chan- 
tre de Tournay, fut nommé Evêque, l’an 
1580, par le Prince d’Epinoy , au nom des 
Etats révoltés contre le Roi : mais il ne fat 
jamais reçu , & fe retira enfuite à Leyde , 
en Hollande, où il mourut en 1612. 

LXXXI. Maximilien Morillon, de Lou- 
vain, Prévôt d’Aire, Archidiacre & Grand-* 
Vicaire du Cardinal de Granvelle, Arche- 
vêque de Malines, fut facré en 1 5 8 3 , &. 
mourut en 1.586. 

LXXXII. Jeande Veudeville , de Lille,. 
Doéteur en Droit dans TUniverfité de Lou- 
vain, premier ProfdTcur dans celle de Douay, 
& Confeiller du Confeil-Privé de Sa Maje- 
fîé. Il fut facré en 1 5 88 , & mourut en 1592. 

LXXXIII. Louis de Berlaimont, Ar- 
chevêque de Carabray, devint Adminiftnv- 
■teur de l’Evêché de Tournay ; mais il re- 
tourna l’an 1595 à Cambray,. d’où il étoit 
forti pour les troubles de la Religion. 

Jean-Charles Schetz de Grobbendonclt,. 
Chanoine de Liege , Trél'orier de l’Ordre de 
la Toifon d’or, & Confeiller Eccléfiaftique 
au Confeil de Flandres à Madrid , fut nommé 
enfuite à cet Evêché; mais il mourut en re- 
venant aux Pays Bas, l’an 1595. 

LXXXI V Michel ifEfne, Chanoine de 
"Tournay, fut facré en 1596, & mourut e», 
-4ÔW.- . . 
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LXXXV. Maximilien do Gand & VilaTn^ 
Chanoine de Tournay , mourut en odeur de 
fainteté l’an 1644. 

LXXXVI. François de Gand & Villain-, 
Prévôt de St. Pierre à Lille, & Chanoine- 
Tréfoncier de Licge,'fuccéda à fon onde 
en 1 64 7 ; il étoit auffi Chapelain de l’Archi- 
duc Léopold, & mourut en 1665. 

LXXXVII. Gilbert de Choifeul du Plcflis- 
Praflin, Evêque de Cominges , Prélat trèa- 
lavant, fut nommé à l’Evêché de Tournay 
en 1670 , par Louis XIV , Roi de. France, 
& mourut à Paris, en 1689. 

LXXXV UL François de Caillebot de 
la Salle , Doéteur en Théologie de la Fa- 
culté de Paris , Aumônier du Roi , & Abbé 
de la Couture du Mans, & de Rebais, au 
Dioccfe de Maux, fut lac ré l’an 1692. Il 
fc démit de ton Evêché, en 1705, & J.e 
-îctlra k fon. Abbaye- de Rebais , où il' a 
été un des Appelants de la Bulle' Unige- 
nitus. Il mourut à Rebais au mois de Dé- 
cembre 1736, étant le plus' ancien Evéqut 
de la France. ^ 

LXXX 1 X. Louis Marcel de Coetlogon», 
premièrement Evêque de Saint-Brieu en 
Bretagne; il mourut en 1707. 

XC. René François de Beauveau-dtt-R-i- 
veau , Abbé de St. Viétor en. Caux , Doc- 
teur en Théologie, de la Maifon de Navarre, 
Il avoit été auparavant Evêque de Bayonne’; 
U quitta la Ville de Tournay l’an 17.0.9;* 
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lorfque les Alliés y entrèrent , qui ne voulu- 
rent plus le recevoir dans la fuite. Il le démit 
4 e cet Evêché Van 1713. Il obtint l’Ar- 
chevêché de Touloufe , & enfin celui de 
Narbonne Pan 1719. -Ce Prélat eut encore 
l’Abbaye de Conncval , Piocclè de Rhodez, 
fan 1723 , & l’année fir vante il Put créé Pré- 
lat, Commandeur de l’Ordre du Saint-E prit. ' 
Il mourut à Narbonne le 4 Août 1739, 
4gé de 75 ans. 

XCI. Jean Erneft de Bavière, Comte de 
Lewcnftein -Werthein , &c. Grand - L'r-yr n 
4 e Strasbourg , & Prévôt de l’Eglife de ; 
St. Pierre dans cette Ville, prit pofTeifion 
de cet Evêché l’an 1713, en vertu d’une • 
permutation avec ion Ptédéceffeur , agréée 
par le Pape. Il fut facré à Llege le 25 Fé- 
vrier 17 1 4 ; & devint l'année iuivante , 
Abbé & Prince de Stavelot & de Malmedy , 
étant anflfi Chanoine de Cologne , de Liege 
& de Paderborti. Il mourut à Aix-la-Cha- 
pelle le 2 B Juin 1731 , âgé de 64 ans. 

• XCÏI. François Lrncft, Comte de Sa’ra 
& R-eiffenrcheid , Chanoine Capitulaire des 
Eglifes de Cologne & de Strasbourg , fuc- 
Céda à fon grand oncle, & fut facré à Vienne 
le 29 Mars 1732, par le Cardinal de Kol- 
lonitz II étoit Comte du Saint - Empire, 
né à Vienne, l’an 1698, de François Guil- 
laume, Comte de Saint, & de Marie- Agnès, 
Comtcfic de Schlawata : il mourut à Stras- 
bôivrg, le ré Juin 1770. • 
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CXL 11 . 11 eut pour Succeflcur S. À. S. 1 
le Prince Guillaume Florent .le Sa N m Saint, 
& du Saint-Empire, VV ild Jk Rhingrave , 
&c. T refoncier des Métropoles de Liege,, 
Cologne & Strasbourg, li fut l'acré à Bonn , ' 
le i 4 Juil.et. 1776, parle feu Electeur Maxi- 
milieu Frédéric de kouigfcgg , Rothenfles, 
après que l’Evêché avoit vaqué fixans en fa 
faveur^ & en fit prendre poflellion à Tournay, 
le 25 du même mois, par M. Dclloye * 
Chanoine-Cellier de la Cathédrale. 

Le Dioccfe de Tournay étoit d’une très- 
grande étendue , avant que les Evêchés de 
Qand & de Bruges en fufleut démembrés. 
Il eft divife à prêtent en huit I doyennés , 
qui font : Tournay, Lille, Helchin-Wallon, 
Uelehin - Flamand , Séclin , St, Amand , 
Courtray & Werwick, qui contiennent en- 
fcmble environ deux cents vingt-trois Cures. 

. L’ Abbaye de St. 1 Martin, de llOrdre de 
St, Benoît, le fait diÜingucr en cette Ville 
par la beauté de les .Edilices & par la gran- 
deur & la magnilicence de l'on Eglite. Louis 
XIV , Roi de France , & la Reine Maric- 
Thérefè d’Autriche , fon Epoufe, y mirent la 
première pierre en 1677. Cette Abbaye fut 
commencée vers l’an 65 6 , par St. Eloy, Evê- 
que de Tournay, à l’honneur de St Martin, 
Evêque de T ours , qu’on croit avoir prêché 
autrefois l’Evangile en ce lieu , & y avoir 
rcfiufcité un mort. Elle devint enfuite très- 
puiflante : elle a aufli quelques Prévôtés dô 

U 
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fil dépendance. Les Religieux fe mirent fous 
•la Réglé de St. Benoit au commencement 
du Xlle. fiecle , ayant auparavant fuivi celle 
de faint Auguftin. 

La Ville de Toumay et! divifée en dix 
Paroifles : la Lathédrale de Nôtre-Darrçe , 
St. Piat, St. Jacques, St. Quentin, St. 
Pierre , St. Nicaife , Stc. Marie-Magdelainc , 
St. Brixe , St. Jean & St. Nicolas. Les fept 
premières , dans la plus grande partie de la 
Ville , du côté de l’Efcaut qui regarde la, 
Flandre , font l’Evêché de Toürnay , ainfi 
que les fix Cures , qu’on nomme Suburbi- 
caires. Les trois dernicres, fituées dans la 
plus petite partie du côté de l’Efcaut, qui 
eft vers le Hainaut, font foumifes, pour le 
Spirituel, à l’Archevêque de Cambray; & 
il y a un Doyen de la Chrétienté, dit de 
St. Brixe, qui exerce la Jurifdiélion de cet 
Archevêque dans la Ville même de Toumay-, 

Il y a eu encore deux autres ParoHTes 
dans la partie de hi Ville, qui eft fous 
l’Evêque de Tournay, favoir, Ste. ‘Cathe- 
rine & Ste. Marguerite ; mais la première 
a été démolie l’an 1672, lorfque Louis’ 
XIV, Roi de France, y fit bâtir la Cita- 
delle. Celle de Ste. Marguerite fut donnée 
alors aux Chanoine# Réguliers de l’Abbaye 
de St. Médard, qu’on nomme aufii St. Ni- 
colas-des-Prcz , en échange de leur vieux 
Monaftere. Cette Abbaye a été fondée ^ 
-l’an 1126 , par Simon de Vermandois, 

Tome Jll. O 
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.dernier Evêque de Tournay , réfidant à 
Noyon. 

Les autres Monaftcrcs de Tournay font,, 
l’Abbaye de Prez-Porcins , Rcligieufcs de 
l’Ordre de St. Auguftin, fondée par l’Evê- 
que Wautier de Marvis; les Croiliers , les 
Carmes déchaufles , les Récollcts , les Do- 
minicains, les Auguftins, les Capucins* 
une Maifon pour les Prêtres ou Curés valé- 
tudinaires , fondée par l’Evêque Wautier 
de Marvis , & une de Prêtres Irlandois , 
fondée par l'Evêque Maximilien de Gand; 
les Ilofpitalieres , qui doivent être de famille 
noble ; les Carmélites , les Sœurs-Grifcs , 
les Repenties, les Dominicaines, les An- 
nonciades ou Céleflines, &c. Les Jéfuitcs 
y ont deux Maifons ; dans l’une , ils en- 
feignent les Humanités, & dans l’autre ils 
•tiennent le Noviciat pour la Flandre Fran- 
çoile. Cette dernicre a été dotée dei reve- 
nus du Prieuré d’Englos , Religieux de 
l’Ordre de St. Benoit, qui avoit été aban- 
donné à caufe des révolutions du Pays. 

Il y a encore le College de St. Paul, 
où des Prêtres Séculiers enfeignent les Hu- 
manités. L’Evêque y a aufli un beau Sémi- 
naire, dans lequel les Jéfuites enfeignoient la 
Théologie depuis l’an 1705. 

Cette Ville a été prife plufieurs fois & 
défolée par les guerres furvenues entre les 
François, les Anglois & les Flamands : 
quoiqu’elle foit dépendante du Comté de 
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Flandres , elle a- toujours fait ce qu’elle a 
pu pour conferver fa liberté & pour demcu-- 
rer neutre. Ce fut pour cette raifon queles' 
Tournai fiens fe mirent, en 1187, fous la? 
protedion de Philippe, Roi de France.- 
Ferrand de Portugal, qui avoit époufè Jeanne, 
lille & hcritiere de Baudouin de Conftanti- 
nople , la prit en 1213 fur les François , qui 
la reprirent enluitc , & qui en demeurèrent 
long-temps les maîtres: Louis XI y mit des- 
Troupes l’an 1477 ; & peu de temps après, 
Adolphe d’Egmont, Duc de Gueldres, la 
vint affiéger, & il y fut tué dans une for-- 
tie. Henri VIII, Roi d’Angleterre, la prit 
fur les François en 1 61 3 , & y fit conflruire 
un Château - qui a été rafé depuis. 

En 1518, le 4 Odobre, le Roi Fran- 
çois I , fit' un Traité avec le Roi Henri» 
VIII , par lequel on conclut le mariage de 
François, Dauphin, avec Marie, fille de 
Henri VIII, qui vendit à la France, Tour- 
nay, Térouane, &c. pour la forante de 
150000 livres: Le Comte de Naflau, com- 
mandant l’Arntée de l’Empereur Charles- 
Quint , reprit Toumay trois ans après, & 
Charlcs-Quint donna cette Seigneurie à fon 
fils Philippe, Prince d’Efpagne. 

En 1 566 , les Hérétiques & Brife-images 
y commirent de grands défordres, chaflanr 
l’Evêque , le Clergé & les Moines , & pil- 
lant les Eglifes, fans épargner même Ica- 
tombeaux. Ils briferfent dans la Cathédrale 
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la belle tombe d'Adolphe d’Egmont, Duc de- 

Gueldres , ( qu’on y avoit entend l’an 1477) 

& commirent mille autres indignités. La 
Ville s’étant ainfi fouttraitc à fobéiffance de 
l’on Souverain , Fut reprife par le Prince de 
Parme en 1581, malgré la vigqureufe ré- 
fittance des, Afliégés, animés par Marie de 
Lalaing , qui défendoît la Place, en l’ab- 
fence du Prince d’Efpinoy, fon mari, & 
fut bleflee au bras en repouffaut un affaut : 
elle fe rendit le jour de St. André , jour faîalt 
à cette Ville, puifque Henri VlII.&Char- 
les-Quint l’avoient prife ce même jour dans 
le même fiecle. 

En 1667, le Roi Louis XIV la prit 
en temps de Paix, lorfqu’elle étoit dé- 
pourvue de tout. La tranchée fut ouverte 
le 2 a Juin, la Ville capitula le 24 , & le Gou- 
vemeur , Marquis de Trazegnies , qui s’étoit 
retiré au Château , fut obligé de fe rendre à • 
dîfcrétionle 26 du même mois. Elle relta’aux 
François parla Paix d’Aix-la-Chapelle.,, 
conclue l’an 1668 ; ils en ont fait une des 
plus régulières & des plus fortes- Places de 
la Flandre Françoife , avec une bonne Ci- 
tadelle que Louis XIV y fit conftruire l'an 
1670. Sa Majefté s’étant rendue à Tour-, 
nay , fit tellement pouffer ce travail , qu’il 
fut achevé en huit jours de temps. -- 

Cette Citadelle étoit flanquée de cinq 
battions , environnée d’une fauffe braie 
& couverte de deux raveliu^j les battions 
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«voient de beaux fouterrains , qui fervoieut'' 
pour l’Hôpital, la Boulangerie, les Caler- 
nés , &c. Elle étoit minée , outre cela , de 
tous côtés ; ce qui en rcnekut l'attaque très- 
diffieile. Ce fut l’ouvrage du célébré Ingé- 
nieur M. de Megrigni, Lieutenant- GénêxaL 

Le Gouvenement civil & politique de- 
là Ville de Toumay confifte en deux Corps r 
dont le premier eft le Bailliage, ayant plu- 
fieurs Confeillers, dont le Chef eft le Grand' 
Bailli; ceci regarde le Tournaifis. Le fé- 
cond Corps eft le Magiftrat, qui eft divifë 
en deux Membres : les premiers font le 
Prévôt & les Jurés , qui décident les Af- 
faires criminelles ; & les féconds , le Mayeur 
ê£' Echevins, qui gouvernent les Affaires^ 
civiles, & la police de la Ville. 

Du temps qu’elle étoit aux EfpagnoTs , 
le Magiftrat feul y exerçoit toute la jurif*- 
diétion; il étoit renouvellé tons les ans par 
des Commiflaires du Roi, & les Caules al— 
Ioient par Appel au Confeil Provincial de' 
Flandres , & de là au Parlement de Mali— 
nés. Mais depuis que Louis XIV s’en eft- 
rendu maître , il y a érigé , au mois d’A— 
vril 1668, un Confeil, avec pouvoir dë 
juger fouverainement & en dernier reflort 
Le Roi lui donna, par Edit du 2 2 Février" 
1686, le titre de Parlement, & en 1689 
il y fit une troilieme Chambre. Voyez ci - 
dejfùs à la page 125, une défeription plus 
ample de ce Parlement. 

° 3 
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En 1709, vers la fin du mois de Jtiirt, , 
l’Armée des Alliés , commandée par le Prince - 
Bugene de Savoie & par le Duc de Mari* 
borough , n’ayant pu attaquer celle de Fran? 
ce, commandée par le Maréchal de Villars , 
qui étoit porté trop avantageufement auprès 
de Lcns , invertit Toumay , & l’afliégea dans . 
les formes. La. tranchée fut ouverte le 7 Juil? 
let, on commença les attaques le 1 3 , & la 
Ville. battit la. chamade le. 28 du même 
mois. Elle auroit pu tenir beaucoup plus 
long-temps , par rappart à les • fortifications ; 
mais il y eut cette année-là une fi grande 
miferc & difette de. vivres dnns.toute la Fran* 
ce , que les François ne furent pas en état 
de pourvoir cette Place de. toutes les muni* 
tions nécelfaires pour foutenir un long fiege. 

Il y eut trois Capitulations différentes , une 
pour les Militaire* , qui fut fignée le 29 î 
une pour les trois Etats de la Ville, qui 
fut fignée le 5 Août ; & une troifieme pour 
le Parlement , qui fut fignée le du même 
mois , en vertu de laquelle il fe retira à 
Cambray , où la troifieme Chambre fut fup-t 
primée pour quelque temps. En 1713, ce 
Parlement reçut ordre de s’établir à Douay. , 
où il réfide à préfent. 

On attaqua .tout de fuite la Citadelle, 
qui fut obligée de. fe rendre le 3 Septem* - 
bre , & la Gamifon fut prifonniere de guerre. 
Le Marquis de Surville & Mr. de Megri- 
feny , Lieutenants-Généraux , avoient cornu 
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mandé dans la Ville & dans la Citadelle, 
avec deux Maréchaux-de-Camp & trois Bri- 
gadiers. 

Par la Paix conclue à Utrecht en 1713, 
les Etats - Généraux, en font reftés maîtres 
quant au gouvernement militaire , & la Mai- 
ton d’Autriche en a eu la fouveraineté , dont 
elle prit pofleffion le 29 Février 1720,. 
lorfque le Prince de Ligne, Commifiaire 
Député, y reçut le ferment -de fidélité des 
- Habitants , au nom de Sa Majefté Impé-t 
riale. Le Prince de Ligne y fut encore en- 
voyé en 1744, ppur y recevoir le même 
ferment au nom de l’Impératrice - Reine 4 
comme héritière des Etats de TEmpereut 
Charles VI, fon. pere. 

Le 26 Avril de l’année fuivante , les Fran- 
çois invertirent Toumay, & ils y ouvrirent 
la tranchée, la nuit du premier au 2 MaL-- 
Louis XV vint lui-même. au fiege, avec le. 
Dauphin, Ton fils unique. L’Armée des Al- 
liés étoit commandée par le Duc de Cum- 
berland , fils de Georges II, Roi d’An- 
gleterre, Général en Chef; & fous lui , pa® 
le Felt-Maréchal, Comte de Konigfeck , & 
par le Prince de Waldeck. Le defir qu’ils 
av oient de fauver cette Place , donna lieu 
à la bataille de Fontenoy , àinfi nommée , 
parce que le Duc de Cumberland vint atta-- 
quer les Retranchements de l’Armée Fran- 
çoife entre le Bourg d’Antoing&le Village 
<k Fontenoy. La mêlée fut fanglante , & les 



j «4 LA VILLE DE TOURNAY: 
François remportèrent une vidtoire complé- 
té : il n’y eut gucre que les Anglois qui 
combattirent. Les Alliés perdirent environ 
quinze mille hommes , & les François deux 
mille tout au plus. Ils prirent vingt pièces 
de canon, & tous les bleffés* que les^ Al- 
lies avoient abandonnés fur le champ de ba- 
taille. Cette bataille , qui fe donna le 1 1 
de Mai, décida du fort de la Ville de Tour- 
ray , qui fe rendit le 22 ; la Gamifon fe 
retira dans la Citadelle , qui fut attaquée le 
5 Juin j & malgré toutes les belles forti- 
fications qui lui fervoient de défenfes , elle 
fut obligée de fe rendre le 1 9 du même 
mois; & les Barons de Dort & de Brukel, 
qui y avoient commandé, s’engagèrent par 
la Capitulation, à ne point lervir contre la 
France & fes Alliés, jufques au 1er. Jan- 
vier 1747. Louis XV lit rafer les fortifi- 
cations de la Ville & de la Citadelle, que 
l’on regardoit comme des chefs-d’œuvres de 
l’art , & qui avoient coûté des Tommes im- 
menfes à fon bifaieul. Il cft vrai qu’il n’é- 
toit pas naturel qu’elles fufient employées-, 
contre la France , puifque c’étoit elle qui 
en avoit fait tous les fraix. 
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L A Châtellenie- de T ournay , ou le T our- 
naifis , eft d’une aflez grande étendue ^ 
puifqu’elle. contient 60 Villages du Comté 
de Flandres, fept du Comté de Haiuaut ; 
la petite Ville de St. Amand , avec huit 
Villages; & le Bourg- de Mortagne, qui 
en a neuf dans fon Diftriét. Les Etats da 
Toumaifis font, compofés de l’Evéqne de 
Tournay, des Députés de fon Chapitre, 
des Abbés de St. Amand , de- St. Martin , 
de Saint-Médard & de Château - l’Abbaye , 
du Grand -Prévôt de St. Amand, & des 
Seigneurs de Mortagne , d’Antoing , dé 
Rhume, de Pecq, de Warc'oing & d’Ef- 
pierres , repréfentés par leurs Baillis ; d’un 
Confeiller-Penfionnaire de la Ville de Tour*- 
îwy , d’un Greffier & d’un Tréforier. 

Mortagne eft une Baronnie fituée au con- 
fluent de l’Efcaut & de la Scarpe , à trois 
lieues de- Tournay , dans le Diocefe d’Ar- 
ras. C’eft un Pofte qui a été fouyent for* 
tifié , & dont les Seigneurs ont eu le titra 
de Châtelains- de Tournay. 

L’Abbaye de la Sauflbye, R eligieufes dè 
l’Ordre de Citeaux , à, un quart de lieue de 
Tournay, fut fondée, l’an 1233, par Jean* 
Alétake , fimple Bourgeois ; elfe eft du Dio- 
-cefe de Cambray. A une demi-lieue de. I*- 
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Ville on voit une pelle Chartrcufe , fondée 
l’an 1 3 75 , par Jean Wcrchin , Sénéchal de 
Hainaut. 

Le Bourg d’Antoing eft h une lieue de 
Tournay. Il y a dans ce Bourg un ancien 
Chapitre, fondé vers l’an 740, par Gérard 
de Rouffillon , pour quatorze Chanoines ,un 
Doyen, & un Prévôt, qui eft l’Abbé de 
Lobbes. 

Près de Mortagnc eft une Abbaye de Pré- 
raontré , qu'on nomme Chàteau-l’Abbaye , 
fondée, vers l’an 1155, par Everard R a* 
doulx. Prince de Mortagne: elle eft du Dio- 
cefe d’Arras. 

Près du Village de Bouvines , fur la ri- 
vière de Marque , il fe donna , Pan 1 2 1 3 , 
une fanglante bataille, où Philippe Augufte, 
Roi de France, délit entièrement l’Armée 
de l’Empereur Othon IV, forte de 150000: 
hommes. Ce Prince s’étoit ligué avec Jean 
fans Terre ; Roi d’Angleterre; Renaud, 
Comte de Boulogne ; & Ferrand de Portu- 
gal , qui avoit époufé Jeanne , Comtefle de- 
Flandres. Les Comtes de Flandres & de 
Boulogne'y furent faits prrfonniers, avec trois* 
autres Comtes & vingt-deux Seigneurs portant 
bannières. Le Roi de France fonda , en mé- 
moire de cet heureux fuccès de les armes, l’Ab- 
baye de 1Y.-D. de la Victoire , près de Senlis.- 

ii 
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LA VILLE DE St. AMAND. 


■/< 


O N la nomraoit anciennement Elno , à 
caufe d’une petite riviere de ce nom, 
qui la traverfe : mais depuis que St. Arnand , 
Evêque de Tougres , y eft 'venu établir une 
Abbaye de Religieux, fous la Réglé de St. 
Benoit , elle a retenu le nom de ce Saint , 
& on l’appelle en latin Fanum S. Amandiï 
ou Jî mandiacum . 

C’eft une petite Ville très-jolie , fituée fut 
la riviere de Scarpe, ..dans le Toumaifis , 
à deux lieues de Valenciennes & à trois de 
Tournay. Elle étoit autrefois entourée de 
•murailles, mais il n’y .a préfentement que 
les portes qui lui relient. Son Eglife Paroif- 
fiale eft dédiée à faint Martin. C’eft dans 
cette Eglife que faint Amand fut enterré pre- 
mièrement. Plufieurs perfonnes incommodées 
viennent preudre les eaux à St. Amand , qui 
font trè$-renommées , & dont beaucoup de 
malades fe trouvent foulagés. Mais ce qui 
.donne à cette Ville fa plus grande renom- 
mée , c’eft la riche Abbaye de Bénédictins 
qu’on y voit, qui eft une des plus conftdé- 
rables de tout le pays : on en pourra confi- 
dérer la beauté par le plan ci-joint. 

Son Eglife eft bâtie à la moderne , très- 
fpacieuiè & magnifique , fur laquelle il y a 
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deux belles Tours. Elle a 460 pieds de lon- 
gueur , & 7 8 de largeur^ la croifée en a. 
260 de longueur, & 80 de largeur. L’E- 
.glife elï double, & les Religieux, pour 
être féparés de la vue des étrangers , tiennent 
leur Chœur dans l’EgUie haute , laiflant l’E- 
glife baffe aux Séculiers. Tous R: bâtiments, 
qui ont plus l’air d'une Maifon Royale que 
d’un Monaflerc , ont été achevés par l’Abbé 
Nicolas Duboij, décédé l’an 1673 , après 
avoir gouverné pendant cinquante-deux ans : 
on allure que la dépenfe qu’on y a faite , 
paffe les trois millions de florins. 

Le même Abbé a établi dan6 les enclos 
de fon Abbaye , un Motmllere de Bénédic- 
tines Réformées , dit N. D. de la Paix, qui 
font fous la jurifdi&ion de St. Amand; elles 
font obligés d’entretenir les ornements de 
EEglife & les linges de f Abbaye. 

Saint Amand ayant obtenu ce territoire 
de Dagobert, Roi de France, dont il avoit 
baptifé' le fils, y fit commencer le Mona- 
ftere& l’Eglife, laquelle il lit confàcrerpar 
Raéole , Archevêque de Rheims , affilié de 
faint Achaire , Evêque de Tournay; de St, 
Vindician, Evêque de Cambray,& de St. 
Bertin, Abbé de Sithicu. Il palïa le relie 
de lès jours dans ce Monallere , où il mou- 
rut, âgé de 90 ans , après avoir nommé ua 
Coadjuteur pour le gouverner fous les yeux. 
Il fut inhumé dans l’Eglife, comme il l’a- 

vott 
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%oît ordonné ; mais il arrivoit tant de mi-* 
raclçs au tombeau du Saint -, & le concours 
du monde étoit devenu fi grand , -qu’on fut 
obligé bientôt d’agrandir l’Eglife. On y fait 
tous les ans, à la troifieme Fête de la Pen- 
tecôte une Proceffion en mémoire de l’é- 
bullition miraculeufe du fang de plufîeur* 
Martyrs Religieux de ce Monàftere, qui y 
furent malfacrés par les Normands , environ 
l’an 800. 

L’Abbé de St. Amand eft le Seigneur 
temporel & fpirituel de cette Ville, & Comte 
de Pcvele , & des huit Villages qui en dé- 
pendent. Plufieurs Abbés qui ont gouverné 
■cette Abbaye depuis deux cents cinquante 
ans , ont été Comraendataires , Cardinaux 
ou Evêques. Il y a un Grand-Prieur pour le 
foin de la dilcipline monaftique. 

Les Alliés s’étant rendus maîtres de Tour- 
nay, occupèrent aulfi la pitite Ville de St. 
Amand, qu’ils mirent en état de défenfe à 
caufe de fa fituatipn importante. Mais les 
François la reprirent deux fois , favoir pat 
afiaut en *1 7 1 1 , & l’année fui vante ils y fi- 
rent 8 00 hommes prilonniers , & prirent fix 
pièces de canon, après deux jours d’attaque, 
îls en font aulfi reliés maîtres depuis l’an 
1713 , en vertu de paix d’Utrecht. 

La Forêt de St. Amand , qu’on nomme 
aulfi la Rayme , eft très-conlidérable, puif- 
qu’elle commence fur les frontières de Fia 

Tome lll \ P 
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Capucins, un de Brigittins , un de Reli- 
gieufes de St. François ; il y avoit un Col- 
lege de Jéfuites , où ils faifoient leur feConcf 
Noviciat ; il y a une Congrégation de Frè- 
res Laïcs , dits Bons-Fieux. Cet inflitut prit 
fon orgine à Armentieres , Fan 1615, par 
cinq Artilans , dont le Chef étoit Henri 
Pringuel , natif de cette Ville ; ils prennent 
le foin des Hôpitaux. 

Les guerres entre les François & les Fla- 
mands , Font défolée plufieurs fois , nônimé- 
ment en 1339 & 1382. L’Archiduc Léo- 
pold , Gouverneur du Pays , l’ayant prifer 
en 1647 furies François, ceux-ci la rcpri- r 
rent , & elle leur, eft reliée par la Paix 
d’Aix-la-Chapelle, Fan. 1668 : fes fortifica- 
tions ont été rafées depuis plufieurs années.* 

. Entre Armentieres & le Bourg d’Eftai-: 
res , il y a le Pays qu’on appelle la Louve , 
très-fertile en grains , en lins , & en d’autres 
fruits; il comprend quatre grands Villages, 
dont le principal eft la Vende, lieu privi- 
légié comme une Ville clofe; c'eft une Pré- 
vôté exempte de : tous fubfides , avec de 
grandes prérogatives', du relfort du Confeit 
d’Artois. L’Abbaye de St. Vaaft y poffede 
des biens confidérablcs. 

On voit près d’ Armentieres , au Village 

• Les Armes d’Armentîeres font d’argent à 
une fleur de lis de gueules, au chef de gueu- 
les , & au Soleil & à la Lune d’or. 
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de Florbay , un beau Monaftere de Char* 
treux , dit la Boutellerie , fondé l’an 1619,, 
par Jean le Vaffeur, Seigneur du Lieu. 


LA VILLE D’ORCHIES. ' 

• 1 

O Rchies n’eft qu’une petite Ville, fituéè 
fur une colline , à trois lieues de Dotiay, 
à quatre de Toumay , & à cinq de Lille. 
Elle cft fous la Châtellenie de Doüay , 
jouiflant des mêmes privilèges que cette 
Ville, lefqucls lui furent accordés en 1 1 8 8 
par Philippe d'Alface, Comte de Flandres. 
Il n’y a qu’une Paroiffe, dédiée à Notre- 
Dame , un Couvent de Capucins, & un de- 
Sœurs-Grifes. Du côté de la porte de Tour-. 
#ay , on voit un Hôpital pour les malades. 

, Elle étoit célébré autrefois par fes manu- 
Ja&nres de draps, & l’on, y fait encore au-, 
jourd’hui quantité d’étoffes de foie. Mainte- 
nant elle n’eft confidérable que parce qu’elle- 
envoie fes Députés à l’Affemblée des Etats; 
de Lille. On prétend qu’autrefois elle étoit' 
plus grande que Lille & Dcuay. Il y avoit 
eu depuis long-temps, au Parlement de Pa-. 
ris , un grand procès entre les Maifons d’E- 
pinoy & de Ligne, pour les Seigneuries 
d’Orchies, Oifoing , & plufieurs autres Ter- 
res : mais il a été r accommodé l’an 17-21 , 
& la Maifon de Ligne a obtenu la jouifigncSL 
de ccs Terres. 
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LA VILLE D f O RCHTE S. tf% 
A trois- lieues d’Orchies on voit le Vil-.- 
Iage de Mons en-Puelle , célébré par la vie-* 
toire que le Roi Philïppe-le-Bel y remporta, 
en 1303, fur les Flamands révotyés , qui 
avoient à leur tête Guillaume, Duc de Ju- 
liers; Jean, Comte de Namur; Robert* 
Comte de Ne vers-, & le Comte dé Thian. 
Philippe courut , dans- cette rencontre, 
grand rifque de la viez car les révoltés qu’ik 
avoit battus le matin, dans leurs retranche- 
ments , en fortirenr le- foir tout furieux , & 
coururent jufques-à J fa tente. Cette hardieflœ- 
leur coûta cher , puifqu’il en demeura. glu* 
dé fix mille fut: ia: place..* 

— — 1 

• LA VILLE DE: COMINE S. 

C ’Eft tine petite Ville , fîtuée lurla ri- 
vière dè Lys, prefque à' mi-chemin de 1 
Lille à Ypres , dont elle eft à trois lieues , 
& à dèux dè Menin : la riviere la fépare erti 
deux, parties-, Fune. eft fous la Châtellenie- 
& du Diocefe d’ Ypres -, & l’autre fous laa 
Châtellenie de Lille & du Diocefe de Toup- 
nay. La-; première- eft maintenant à l’Empe*- 
reur & Roi, & l’autre eft reftée à la, France*. 
\ - •* * * " ' * 


•*Orchies porte les armeç dè la Province dfer 
Flandres, avec une crou coupée de gueukssfe 
tgitfc-., ,, „ . :• > 

. \ 2 £ 
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Le Magiftrat y exerce la Jurit'diction au îtoîïi 
de ces deqx Jfuiilancesî. . (,'dii ... 

, Connues étôft autrefois plus ioiifulérablot 
qu'elle i\’eft à prêtent ; car., fil :y a, plqfieursj 
années qu’dn en a rîlfé les fortifications. Il- 
y a dans t’Eglile Collégiale ,) qui elt dédiée- 
à fiunt Pierre, utt Chapitre de l'ept Chanoi- 
nes avec un Doyen ; 1 ’Eyéqne de Tournay. 

, en ett , depuis l’àn reg o y té Prévôt , & con- 
féré le Doyenné & les Préibendes.On y .voit 
les Couvents . des Récoücts vdes Ho!pitalie-« 
rcs & d.cs Sœurs-Griles. 

. L’an 1450 il y eut un inaendie qui etï 
confuma une grande partie avec le Château. 
En 15C5, la Gamifon d'Oflcnde la brùlaq 
«ntiéremerit , à la rélcrve du Chât^att , à 
caufe qu’il.étoit bien- fortifiés & bien défendu. 

Le Maréchal de Gafiion fe rendit maître 
du Château. de, Cominey en 16^5 ; mais l’Ar* 
chiduc Léopold le reprit en; 1648, après 
quinze jours de tranchée ouverte. L’an 1657,: 
après la défaite des Troupes commandées, 
par le grince de Ligne., à Bousbecck , le 
jMaréchal de Turenne le prit ,& abandonna-, 
a Ville au pillage. Deux ans après elle fut. 
rendue à l’Efpagne , par; le. Invité desj Py- 
rénées. En 1672 les François- firent lautet 
fes fortifications & celles du Château , dont 

en voit â peine les ruines, * •/* 

, -La -Seigneurie- de. Comines palFa de la 
idaifon de Vlavrin dans, celle de; la Clite r 
juîjb au Prince de Chimay > qui l’a. céd4$> 
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depuis quelques années au Duc d'Orléans* 
Ce Prince elt , en cette qualité r un des 
quatre Seigneurs Hauts Julticiers au Tiers- 
Etat de la Cnàtellenie de Lille.. Son Bu.lli 
y reptéieme ia ' pcrlbniie, ' 

- Phüippe de Commes, Seigneur d’Ar» 
gentonen Berry, Conlèiller d’Etat, ft Grand- 
Chambellan de Louis XI , Roi de France > 
étoit' de .Pi huître Famide des Saigneurs de 
ce Lieu. Il naquit au Château de Coruine» 
en i 445. Son pere, qui fe nommoit Coliart 
de la Clite, étoit Chef de la Branche ca- 
dette de cette Mail'on; mais il ne pofledoit 
pas la Terre de Comines» qui appartenoit 
à la Branche aînée : & quoique Ion lils y 
foit né, & qu’il en ait porté le nom, qu’il 
a rendu très-eélebre par les . Mémoires , il 
clt certain que cette Terre ne lui a jamais 
appartenue, non plus qu’à l'on pere ; mais 
il a voit droit d’en prendre le nom , parce, 
que c’étoit celui de fa Muifon , que les ca-{ 
dets peuvent porter comme les aînés, s’ila 
le jugent à propos. 

Philippe de Comines quitta, en 1 4 712 * 
le ferviee de Charles-le-Hardi , l'on- Souve- 
rain légitime, pour s’attacher à celui de 
Louis XI , qui 11’épargna rien pour le gagner.. 
Gommes étoit un homme fin, ‘délié, natu-? 
rellement éloquent, & très-propre à con- 
duire une Négociation avec fùceès. On a. 
cru que dans le temps qu’il étoit à la Cour 
flu-Duc'de Bourgogne , ,il vendolt au Roi 
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Louis XI les fecrcts de fon Maître ; & l'ôffc 
prétend qu’il fut un de ceux qui travaillè- 
rent le plus efficacement auprès dii Duc de.* 
Bourgogne , pour le déterminer à rendre la-, 
liberté à Louis XI , lorlquele Duc, auquel 
il avoit eu l’imprudence de livrer la per- 
fonne , le tenoit prifonnicr au Château de 
Peronne. On ajoute qu’il fut récompenfé d’un 
fi grand fervice , par une l'omme de quinze 
mille écus d’or.. Si ce fait eft vrai, la per- 
fidie de Philippe de Comines ne feroit pas- 
équivoque. Quoiqu’il en foit , Louis XC 
te combla de riche (Tes- & d’honneurs. Il 
commença par lui. donner fix mille francS- 
de penfion , fomme conlidérable en ce temps- 
là , pour le dédommager des biens que. 
Comines avoit dans les Pays-Bas , & que- 
le Duc de Bourgogne avoit confifqués pour 
te punir de la défeétion : ce ne fut là que.- 
te commencement de la fortune de Comines, 
Louis XI y ajouta des dons immenfes, en. 
argent & en Terres. Il lui donna entr’ autres 
la Principauté de Talmond, par Lettres da-n 
tées dit 28 Oélobre 1472. Louis de laTré- 
moille s’oppofa à l’enrégillrement de ces-; 
Lettres au Parlement : mais la- Principauté 
de Talmond demeura à Philippe de Co- 
mines, & l’oppofiiion de Louis de la Tre— 
moille ne fut admife & déclarée valable qu’i,; 
l’égard de quelques autres Terres que Louis». 
XI y avoit ajoutées. 

*• Ccmünes- époula^ .en 1 4 73^ Heleae. dfcs 
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Jambes, fille du Seigneur de Mont-forcau, 
de qui il acheta la Terre d’Argenton ; il n’en,' 
eut qu’une fille , qui fut mariée au Comte 
de Penthievre. 

Au commencement du régné de Charles. 
VIII , Comines effuya une longue & fàcheufe 
difgrace. Il fut arrêté comme complice des 
intrigues & rébellions du Duo d’Orléans & 
du Comte de Dunois^On l’enferma au Châ- 
teau de Loches, dans une cage de fer: fa 
femme follicita fi', vivement pour lui , qu’elle 
obtint enfin qu’il feroit amené à la Concier» 
gcric du Palais pour être jugé. Sleidan allure 
qu’il ne put trouver aucun Avocat qui osât 
plaider fa Caufe , & qu’il fut obligé de fe 
défendre lui-même. Cet Auteur ajoute , qu’il 
parla pendant deux heures avec tant de force' 
& d’éloquence , qu’il fe juftifia pleinement, 
& qu’il fut abfous. dés. crimes dont il étoifi 
aeeufé. Cependant l’Arrêt qui fut prononcé 
contre lui le 24 Mars de l’an 1488 , 
le déclare atteint & convaincu d’avoir eu 
des intelligences, avec plufieurs Sujets du 
Roi, rebelles & défobéiffants ; de leur avoir: 
écrit des. Lettres en chiffres , qui furent pro- 
duites au procès. Il fut condamné à être re- 
légué dans celle de fes Terres, ou de cel- 
les de là femme , qu’il plairoit au Roi de 
lui marquer, & d ? y demeurer dix ans; & la 
quatrième partie de fes biens fut déclarée 
acquife & coufifquée au Roi. On l’obligea^ 
de jurqr qu’il ne feroit rien contre i’auîft^ 
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rite du Gouvernement, & que s’il avoft 
connoifTance de quelque nouvelle intrigue , 
il en avertiroit le Roi , à peine d’être tenu 
& réputé criminel Je Leze-Majefié , & puni 
comme tel. 

. (Jette condamnation, qui fut (ans doute 
l’eflêt du crédit de la Comtefle de Beau- 
jeu , ne fut pas exécutée à la rigueur , 
Connûmes rentra dans les bonnes grâces du 
Roi, qui l’employa dans plufieurs Négocia- 
tions importantes. 

Il vécut jufques au règne de Louis XII 
& il fc plaint dans Tes Mémoires, de ce que 
ce Prince, pour lequel il s’étoit facriiié , 
lorfqu’il étoit Duc- d’Orléans, ne fc fouviut 
plus de ce qu’il avoit fouffert pour lui , 
quand il fut monté lur le Trône. On ignore 
les raifons qui déterminèrent Louis XII \ 
en ufer ainfi, & fi le reproche que lui fait 
Comines étoit bien fondé. Ce qui paroît 
certain, c’cft qu'un Prince, qui eut l'ame 
allez noble pour dire qu’il ne convcnoit pas 
à un Roi de venger les injures faites à un 
Duc d’Orléans , étoit encore moins capable 
d’oublier, étant Roi, les fer vices qu’on lui 
avoit rendus lorfqu’il étoit Duc d’Orléans, 

Comines mourut, retiré dans fa- Terre 
d'Argenton, âgé d’environ 64 ans ; fon corps 
fut tranfporté-à Paris, & enterré dansl’Eglife 
des grands Àuguftins , avec fa femme , & 
fa fille unique , Jeanne de Confines ,, mariée 
à René de Bretagne, Comte de Pentkievrç* 
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Ses Mémoires ne furent publiés qu’après 
fk mort. Belcarius dit qu’un homme digne 
de foi l’a voit allure qu’il en avoit vu des 
Exemplaires manuferits , qui étoient beau- 
coup plus amples que ceux qui ont été 
imprimés, & que Jean de Selve, premier 
Prélid'cnt du Parlement de Paris , qui les a 
donnés au Publie , y avoit fait des retranche- 
ments confidérables. Ce même Auteur ajoute 
que pluficurs "étoient perfuadés que le Vile. 
& le Ville. Livre , où il eft parlé du régné 
de Charles VIII , n’ étoient pas de Comines. 
Ces Mémoires n’ont pas lailfé d’ôtre géné- 
ralement eüimés. L’Empereur Charles V les 
Kfoit fans cedc , & les portoit par-tout avec 
lui /comme AlcxandreTIliade d’Homère. 


LA VILLE DE LAN NO Y. 

I L n’y a rien de recommandable dans ce 
Lieu, qu’un ancien Château, qui a été éga- 
lement fort & bien bâti. Il a la gloire d’avoir 
donné- le nom à une des plus illuftres Mai- 
fons de la Flandre , d’où font fortis plufieurs 
Chevaliers de l’Ordre de la Toifon d’or. 
Charles de Lannoy, Viceroi de Naples, 
& Prince d&> -Sulmonc, prit François I à 
hi bataille de Puvie en 1525. La polfef-' 
fion de cette Terre a paffé de la Maifon 
de Lannoy dans ' celle d’Egmont, par le 
rariage. de Maximilien d’Egmout, Comte 
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de Buren, avec Françoifo de Lannoy, dofft 
la tille unique, Anne de Buren, la porta 
dans la Mailou de JVaiTau, par l’on mariage 
conclu en 1551 , avec Guillaume, Prince 
d'Urangc , fondateur de la République 
d’Hollande; de celle-ci elle eft palfce dans 
celle des Princes d’Il’enghien. 

11 le fait en ce lieu quelque commerce 
de draps & de lergcs. ün y voit un Cou- 
vent de Religicufes, & un de Croifiers, 
fondé vers l’an 1490 par Jean de Lannoy, 
Chevalier de la Toifon d’or, & par Jeanne 
•de Ligne, fon époule. Lannoy , qui eft 
fous la domination de France depuis l’aa 
4667, eft fitué à deux lieues de Lille & 
à trois de Toumay. 

— WW I 1»-^ 

LA VILLE DE LA BASSÉE. 

L Es guerres continuelles qui ont renda 
autrefois cette petite Place célébré par 
les fieges qu’elle a foutenus, la mettent 
prefentement dans un état médiocre. Elle 
dtoit fortifiée de baftions , & paffoit pour 
une Place forte & régulière , qui a été plu- 
fieurs foisprife & reprifie : mais depuis que fes 
fortifications ont été démolies, c’eft une Ville 
ouverte & peu confidérable , fituée en par- 
tie fur l’Artois , & en partie fous la Châtelle- 
nie de Lille, de laquelle- Ville elle eft éloi- 
gnée de quatre lieues, & de ûx d'Arras* 



LA VILLE DE LA BASSÉK. il» 
Î1 y a un Couvent d’Auguftins, reçus en' 
j 6 27, dont l’Eglife a été bâtie par la li- 
béralité de l’Abbé de Saint-Vaaft ; un de 
Religieufes du Tiers-Ordre de Giint Fran- 
çois , & un Hôpital. 

Pendant que les Alliés firent , en 170I, 
le fiege de Lille , ils mirent Garnifon à 
la BatTée, pour empêcher les François de 
fecourir Lille. En 1710 elle eut le malheur 
d’être fort endommagée par quelques cha- 
riots de , poudre, deflinés pour le fiege de 
Béthune , que le feu fit fauter en fair; 
plufieurs maifons du Marché furent renver- 
fées; déplus, quantité de Bourgeois, Voi- 
turiers & Soldats y périrent miférablemant. * 

LE BOURG DE TOURCOING, 

E Ntre Lannoy & Menin, il y a Tour-, 
coing, gros Bourg, qui vaut bien une 
Ville, riche & florifiant par fon Commerce, 
On y compte jufqu’à douze mille habitants , 
avec un Couvent de Récollets : l’Eglife 
Paroifikle eft dédiée à St. Vincent; elle fut 
pillée & brûlée, l’an 1566, par les Hérétiques, 
qui y maffacrercnt le Curé , dont le corps 
fut trouvé encore entier plus de cet ans après 


* Les Armes de la Baffée font de gueules 4 
Ig demi-fleur de lis d'argent. 
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fa mort, par l’Evêque Choifcul.il yaauffi 
un Couvent de Religieufes Urfulines depuis 
l’an 1734; c’étoit auparavant une Commu- 
nauté de Filles dévotes, établie l’an 1692 , 
pour enfeigncr la jeunefle. 

L’induftrie des habitans, qui ne s’occu- 
pent pas feulement a la culture de leurs 
Terres , mais aux manufaélures d étoffes , 
les fait fubfffter plus aifément que ceux 
même des Villes fermées. Tourcoing a eu 
le malheur d’être brûlée jufqu’à trois fois , 
en 1 4 7 7 -, en 1613 & 17 11 * Ses h a ^' tants 
ont beaucoup de naïveté , & parlent un 
jargon fingulier. > 
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D E HA I N AUT. 

O N donne- à cette Province & Comté 
le nom de Hannonia , à' raifon de la 
riviere de Haine qui la traverfe , d’où vient 
fon nom de Hainaut ; celui de Picardia in- 
ferior , à caufe de fon voifmage avec cette ' - 
Provinée ; & celui de Saltus Carbonarius , 
à caufe de la Forât Charbonnière , qui occu- 
poit autrefois tout ce Pays. Il a pour limi- 
tes au, Nord, le Brabant & la Flandre; au 
Midi , la Champagne & la Picardie ; une 
partie du Brabant & du Comté de Namur 
au Levant ; & au Couchant , l’Efcaut , qur 
le fépare de l’Artois & d’une partie de la Flan- 
dre Françoife. Ce Pays contient vingt lieues 
de longueur fur feize de largeur. Il étoitr 
poiïcdé autrefois par les Nerviens , Peu- 
ples de la Germanie , lefquels ayant pafTé ; 
le Rhin avec les Tréviriens avant la fonda- 
tion de Rome , vinrent habiter le Hainaut. 
Céfar les nomme les plus féroces des Belges 

Q a 
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l’on voit dans fes Commentaires combien' iî 
eut de peines à les lubjuguer. L’Empcreur- 
Augufte , fon fuccefleur, comprit ce Pays 
dans la fécondé Gaule Be>gique. 

L’air y eft tempéré , & la terre fertile , 
arroféc des belles rivières de l’Efcaut , la 
Sambre, la Haine, la Dcndre, la Trouille 
& le Honeau. Il y a des mines de fer & 
de plomb , des carrières de marbre , des. 
pierres bleues & blanches en abondance , & 
une certaine efpece , nommée Houille , ou 
«harbon de terre , qui fert à faire du feu^ 
On y compte vingt-quatre Villes , dont 
Mons & Valenciennes font les principales ^ 
environ neuf cents cinquante Bourgs ou Vil- 
lages ; trois anciennes Principautés , qui font 
Jlarbançon , Ligne & Chimay , un ancien 
J)uché , dit Havré ; quatre Prévôtés , qui 
font Mons, Valenciennes, Binche & Beau- 
mont ; les quatre anciens Comtés de Mons , 
Valenciennes , Brebant & Oftrevant ; qua- 
rante-quatre anciennes Baronnies ou Bannie- 
res ; ce qui fait voir que c’eft le Hainaut 
qui fournit aux Pays-Bas fa plus illuftre 
rvoblelfe. 

Le Hainaut eft encore très-célebre par fes 
douze Pairies , Avefnes , Chimay , Silly, 
Longueville, Baudour-, Barbançon, Chie- 
vres, Lens, Rceulx, Rebaix, Walincourt, 
& petit Quevy , dont voici les poflclfeurs : 
Le Duc d’Orléans a le titre de celle d’A- 
nefoes , le Prince de Chimay a.celle de fou. 
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n6m ; le Comte d’Egmctat poflede celles dfr 
Longueville, de Lens, de Rebaix, & d® 
Chifivres ; le Prince de Bnrbançon , Comtes 
de la Roche, scelle de Ton nom; le Mar- 
quis de Trezegnies a celle de Silly; 1&- 
Prince de Ligne a celles de Walincourt &. 
de Baudour-; le Duc de Croy a celle 'dit 
Rœux; & le Duc d’Aremberg- a celle de, 
Quevy , maintenant transférée fur Enghien, 
©n tient de temps en. temps- des Plaids fo* * 
lemnels, auxquels préfide le Grand-Baillt 
du Hainaut. 

Il n ? y a point d’Evêché en Hainaut ÿ 
F Archevêque de Cambray a Jurifdiétion fur 
la plus grande partie ; les Evêques de Liege: 

& d’Arras y ont auffi quelques parties de. 
leur Diocelë. On y compte dix-fept Abbayes 1 ' 
d’hommes; qui font St. Guilain, St. De- 
nis , St. Jean à Valenciennes , Vicogne ,, 
Crepin, Cambron , Haumont , Maroile9,. 
Hafnon, Marchiennes, Anchin,St. Sauve,. 
Lieffies , Bonne-Efpérance , Saint-Feuillant 
au R.mix , le- Val des: Ecoliers h Mons , 

& Cantimpré ou Bellingue; Dix Abbayer 
de Filles; Guillengien, FonteneMe, Epin- 
lieu, Notre-Dame à Ath, l’Olive, Belian, 
le Quefnoy, Beaumont, la-Thure, & les 
Religieufes Bénédictines de la Paix à Mons. 
Neuf Chapitres- de Chanoines , qui font, 
Soignies , Condé , Leuze , Antoing, Bin- 
cfoe, Maubeuge, la Salle à Valenciennes, 

St, Germain à Mous, & Chimay. Trot# 

Q 3 
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Chapitres de Noble» Chanoineffes, à Mon*, 
à Maubeuge & à Denaing. 

On ne l'ait pas pofmvement le temps que 
cette Province fut érigée en Comté. Quel* 
ques-uns loutiennent que St. Vincent Mal- 
degaire , Epoux de Ste. Waudru, fonda- 
trice des ChanoinefTes de Mons, en a été 
le premier Comte. D’autres donnent le même 
titre à St. Hidulfe, Duc de Lobbes, & fc- 
Ste. Aye, fou époufe, qui vécurent vers 
L’an 66 o. Il y a des Chartres de l’an 908, 
qui f ont mention de Sigchard ou Sichard , 
Comte de Hainaut; L’Evêque Baldry parle, 
dans fa Chronique de Cambray, d’un Amaul- 
ry , Comte de Hainaut , qui avoit époufé 
la fille d’Ifaac, Comte de Cambray. De- 
puis l’an ç 00 , il y a eu des Comtes hé- 
réditaires , dont le Baron le Roi a rapporté 
une fuite chronologique dans fon Commen- 
taire fur la Chronique de Baudouin d'^ivefne^. 
page 58. 

COMTES DE HAINAUT. 

I. René I, ou Regnier, dit au long 
toi, était aulfi Duc de la Hasbaye; quel- 
ques-uns le font defeendre d’Archambaut, 
Maire du Palais du temps des premiers 
Rois de France. Ce René s’oppofa vigou- 
, reufement aux Normands qui avoient fait 
,une irruption dans le Pays : il, mourut l’an 
916, laiffant de fa femme Aibrade , René 
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» lï ; Giflebert , Duc de Lorraine; Lambert I, 
Comte de Louvain; & Baldric , Evêque, 
de Liege. 

II. René II époufa Adele , dont il eut 
René III ; il mourut en prifon l’an 973, 
ayant été dépouillé de fes Etats par Bru- 
non, Archevêque de Cologne, Vicaire de 
l’Empereur Otheiv 

III. René III époufa Haduide , fille d’Hu- 
gues Capet, Roi de France : il mourut ver* 
l’an 990. . 

IV. René IV , fils du précédent, épou- 
fa Mathilde, fille du Comte d’Eenhame, 
dont il n’eut qu'une fille, qu’il laifia héri- 
tière l’an 1036. 

. V. Richilde , époufa Baudouin I , dit de 
Mons , Comte de Flandres , dont elle eut 
deux fils ; Arnould fuccéda au Comté de 
Flandres, & Baudouin eut le Comté de 
Hainaut. Elle mourut en 1^086 , feize an» 
après fon mari. 

• VI. Baudouin II , dit de Jérufalem , aflifta. 
fon frere Arnould dans les guerres qu’il eut 
contre leur oncle Robert le Fr . fon , Comte 
de Hollande. Il engagea, l’an 1071, fon 
Comté 'de Hainaut à Théoduin , Evêque 
de Liege, & fuivit Godefroi de Bouillon à 
la conquête de la Terre-Sainte, où il fut 
tué dans une bataille ,, l’an 1098. 

, VII. Baudouin III , fils de Baudouin II 
& d’Ide fœur de Godefroi » Comte, de Lou- 
vain, mourut eu u ao. 
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VIII. Baudouin IV , Comte de Tlainaufr 
& de Namur, fils de Baudouin ÏII & dr 
Jolanthe de Gucldrcs , fut furnommé le Bfc 
tîjjeur , à caufe dé inclination qu’il avoit 

-à bâtir. Il mourut à Mons en 1171 , âgé 
de loixante-dcux ans , & fut enterré dans- 
PEglife de Ste. Waudru. 

IX. Baudouin V, dit le Courageux , étoit- 
fils de Baudouin IV & d’Alix, Gomtefle 
de Namur. Il joignit à fes Etats le Comté 
de Flandres, en vertu de fon mariage avec - 
Marguerite d’Alface , héritière de ce Comté î 
il mourut l’an 1 1 95. 

> X. Baudouin,Empereurdc Conftantinople.- 

XI. Jeanne, fille de Baudouin. 

XII. Marguerite, fœur de Jeanne. Payez- 
et qui ‘en a été dit à Article XP" II de s Comte*- 
de Flandres. ; 

XIIL Jean d’Avefncs , fils dé Marguerite 
&de Baudouin d’Avefnes , fuccéda au Comté' 
de Hainaut en 1275 , & mourut en 1300;* 
il avoit époufé Adélaïde de II ol'ande, fœur 
de Guillaume, Roi des Romains, de la-- 
quelle il éut Jean II; Guy, Evêque d’U- 
trecht ; Jean-, Evêque de Cambray ; & Bou- 
chard , Evêque de Metz. 

XIV. Jean II hérita aufli des- Comtés 
de Hollande & de Zélande, après la mort’ 
de foncoufin Jean d’Avefnes. Il ne gouverna 
que cinq ans ; & mourut à Valenciennes 
en 1304., où il a été enterré chez les- Do-- 
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ftiinicains , près de fon pere & de fa femme f 
Philippine de Luxembourg. 

XV. Guillaume 111 , fumommé le Bon, 
fuccéda à tous les Etats de Jean II , foû 
pere ; il époufa Jeanne de Valois, dont il eut 
Guillaume IV. Il mourut eir 1 3 3 7 à Valen- 
ciennes, où il a été enterré. 

XVI. Guillaume IV époufa Jeanne de 
Brabant , dont il ne laifla point de poftérit& 
C’étoit un Prince hardi & belliqueux ; il 
mena , en 1338, une Armée en Efpagne 
contre les Maures, où il acquit une grande 
réputation; il afliégea Utrecht en 1345^ 
contraignit les habitants à fui demander par- 
don pieds nud's & têtes découvertes ; il mou- 
rut la même année , en combattant contre le» 
Frifons , près de la Ville de Staveren. 

XVII. Marguerite d’Avefncs, fœur de 
Guillaume IV , & femme de Louis de Ba- 
vière , Empereur des Romains , devint Com- 
telTe de Hainaut, Hollande, Zélande, 

Elle donna le gouvernement dé la Hollande 
à fon fils Guijlaume , Duc de Bavière ; maiir 
elle fe brouilla avec lui peu de temps après. 
Elle mourut à Valenciennes en 1 356 , & par 
fa mort tous fes Etats échurent à la Maifotx 
de Bavière. 

XVIII. Guillaume V Y Duc de Bavière , 
dit le Furieux , n’eut point d’enfants de fa- 
femme Mathilde de Lancaftre: étant devenu 
frénétique , il tua un Gentilhomme d’une il- 
îuûre Maifon; ce qui obligea fes Sujets d£ 
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lui donner, en 1358 , fon frere Albert pour 
tuteur. Il mourut étant enfermé au Quelhoy, 
en 1377. 

XIX. Albert de Bavière gouverna le Hai- 
naut & la Hollande l’efpace de dix-neuf ans, 
comme tuteur de l’on frere ; & après fa mort, 
vingt-fept ans en qualité d’héritier. 11 mou- 
rut en 1 404 , & fut enterré à La Haye , 
dans la Chapelle du Palais , auprès de fa 
femme Marguerite de Lichnits , dont il laifTa- 
Guillaume VI; Jean, Evêque de Liege ; 
& Marguerite, époui'e de Jean III, Duc de 
Brabant. 

XX. Guillaume VI régna quatorze ans : 
il n’eut de fa femme Marguerite , fille de 
Philippe - !e - Hardi , Duc de Bourgogne , 
qu’une fille , nommée Jacqueline , qu’il fit 
déclarer, en 14-17 , héritière de toutes les 
Provinces. Il mourut la môme année , & fut 
enfeveli à Valenciennes , dans l’Eglife des 
Récollets. 

XXI. Jacqueline de Bavière , époufa , après 
la mort de fonpere, Jean Dauphin de Fran- 
ce, fils de Charles VI, qui mourut l’an 
1418. Elle fe remaria, en 1421 , à Jean- 
} V , Duc de Brabant , contre lequel elle 
intenta procès de divorce , fous prétexte de 
parenté & d’impuifiance. En troiliemes no- 
ces , elle époufa Huntfroi , Duc de Gloce- 
fter, fils de Henri V , Roi d’Angleterre. 
Après la mort de celui-ci, elle époufa Fran- 
çois, Seigneur de liorflele, Chevalier de 1 » 
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Toifon d’or, que Philippe-le-Bon , Duc de 
Bourgogne , fit prifonnier. Jacqueline fut 
obligée de céder à Philippe le Hainaut & 
fes autres Etats , pour obtenir la liberté de 
fou mari. Le Traité fut conclu à Delft le 
3 Juillet 1432. Son oncle Jean de Baviè- 
re , Evêque de Liege , lui difputa auffi la 
fucceffion du Hainaut. Il attira dans fes in- 
térêts l’Empereur Sigiftnond , déjà irrité 
contre les Ducs de Brabant , qui lui donna 
Tinveftiture de ce Comté ,& ordonna à Jac- 
queline d’en céder la poffeffion , fous pré- 
texte que c’étoit un Fief mafculin de l’Em- 
pire. Mars les Etats s’y oppoferent forte- 
ment ; & l’Empereur fut obligé de recon- 
noître les droits de cette ComtefTe , & de 
la remettre en poffeffion. Comme elle n’eut 
point d’enfants , elle inftitua fon héritier 
Philippe-le-Bon , Duc de Bourgogne , & 
mourut en 1436. F'oyez la fuite des Comtes 
de Hainaut parmi les Ducs de Brabant , 
Tome I. 

Charles VI , Empereur & Roi d’Ef- 
pagne , fut inauguré Comte de Hainaut le 18 
Oftobre 1717. Le Prince de Rubempré , 
Grand-Veneur de Brabant , y reçut l’hom- 
mage au nom de Sa Majefté. 

Cette inauguration fe fait à Mons , Ville 
Capitale de la Province. Le Clergé porte 
pToceffionellement le corps de fainte Wau- 
dru, Comteffe de Hainaut , à la grande Place, 
où l’on dreffe , à -côté de l’ Hôtel-de-Ville, 
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un théâtre , fur lequel il y a un Autel , oh 
l’on pôle le Corps de cette Sainte. Le 
Comte Je Hainaut y jure fur les Evangi- 
les de maintenir les droits & les privilèges 
de la Province , & puis l’Etat Eccléfiaftique 
<k Noble lui font ferment de fidélité. Après 
cette cérémonie , il fe rend à l’Eglife Col- 
légiale de Ste. Waudru, où les Dames Cha- 
noinefles le reçoivent & le mettent en pof- 
feflion de la Diguité Abbatiale ; il jure en- 
fuite de maintenir les droits & les immu- 
nités de ce Chapitre. 

La Province du Hainaut a un grand Bailli, 
nommé par le Souverain ; un Sénéchal , qui 
eft le Prince de Ligne , comme héritier de 
la Mailbn de Weîchin; un Maréchal , qui 
étoit autrefois le Seigneur de W-alcourt , 
maintenant c’dt le Prince de Ligne ; un 
Grand-Veneur, qui eft le Comte de Sçlre, 
à titre de la Terre de Raifmes ; un Echan- 
fon , "qui étoit le Seigneur de Berlaimont , 
Aujourd’hui le Comte d’Egmont; un Panne- 
tier, qui eft le Seigneur de Clabecq, main- 
tenant M. de Latulas-Ramelot , & un Cham- 
bellan , qui eft le Seigneur de Peruwe/.. 

Le Grand-Bailli eft en même temps Gou- 
rerneur de la Province ^fa Charge eft d’une 
très-grande autorité , puifqu’il renouvelle tous 
les ans le Magiftrat de Morts , fans la par- 
ticipation du Gouverneur - Général des 
Pays bas , ou du Confeil d’Etat. Il difpofe 
•bfolument de tout ce qui regarde la rége 

& 
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& la police tic toute la Province ; il fait 
grâce aux criminels quand il le juge à pro- 
pos , & fuit la proposition des Aides & des 
Subfîdes à l'aficmblcc des Etats. 

Léopold -Philippe- Charles , Duc d’Arcm- 
berg , d’Artchot , &c. Chevalier de l’Ordre 
de la Toifon d’or depuis l’an i 700 , Feld- 
Marcchal des Armées de Sa Maj. lmp. & 
Cath. &c. efl. Grand- Bailli de la Province du 
Hainaut , &. Gouverneur de la Ville de Mons 
depuis l’an 1709. Son fils a la même dignité. 

Les Etats de la Province du Hainaut font 
compofés du Clergé , de la Noblefic, & du 
Tiers-Etat. Le Clergé, eft compofé des Ab- 
bés , des Députés des Chapit-cs , & des 
Doyens de la Chrétienté. Depuis qu’une 
partie du Hainaut eft fous la France , il n’y 
a plus que fept Abbés, lavoir, les Abbés 
de Saint-Guilain , Primat du Hainaut; de 
Saint-Denis, Chapelain du Comte de Hai- 
naut ; de Cambron , de Rontie-Efpérance „ du 
R ceux, du Val-des-Ecolicrs , & de Can; im- 
pré ou Bellinguc. Les Chapitres font , Soi- 
gnies, Leuze, Binche & Chimay. Les Doyens 
de la Chrétienté font de Mons,- Bavai , Saint- 
Brixc , Binche , Halle , Chievrcs & Leflines. 

Tout l’Etat ne s’alfemble ordinairement 
qu’une fois par an , lorfqu’on accorde les 
jSubfidcs au Souverain; les Chapitres de 
Sainte-Wàudru & de Saint- Germain n’en- 
voient point de Députes à l’Etat, à caufe 
qu’ils ne contribuent rien dans les fraix d» 
J ome UI , R, 

A 
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la Province. Chaque Chambre de TEtnt 
.choifit les Députés ordinaires, qui demeu- 
rent â Mons & s’afferablent lor.quc les be- 
foins de l’Etat & les ordres du Souverain 
le demandent. Il y a deux Eccléfiaftiques , 
-deux Nobles,- & pour le Tiers-Etat, le Peu- 
fionnairc de la Ville de Mons, & le Gref- 
fier du Chef-lieu ; le premier & le fécond 
Echevin de Mons , & deux autres Dépu- 
tés des Villes lubalternes. j Les Eccléfiafti- 
ques & les Nobles lout ordinairement Dé- 
putes pour trois ans; le Penfionnaire & le 
Greffier le font à ,vie, les autres Députés 
du Tiers-Etat font changés auffi louvent 
/pie le Grand-Bailli du Hainaut , en qualité 
de Commifiairc perpétuel au renouvellement 
des Magillrats , le trouve à propos. La Mai- 
ion d’Autriche a pofiédé tout le Hainaut , 
julqu’a ce que les François fe font empa- 
rés de plus de la moitié de fes Villes. 

La Province comprend les Prévôtés de 
Mons, de Valencienues , du Quefnoy , de 
Bavai , de Binche & de Maubeuge ; les 
Châtellenies du Bouchain , d’Ath , de Leuze 
& de Braine-le-Comte ; le Comté de Beau* 
mont , la Principauté de Chimay , le Bail- 
liage d’Enghicn, & les Terres d’Aveliies 
& de Leffiucs. 

Le Confcil de la Province réfide à Mons , 
où il fut établi dés l’an 1323 , par Guil- 
laume III , Comte de Hainaut. Il a été par- 
ité ci-devant en deux Tribunaux $ l’un & 
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fl’onimoit le Confeil du gran / Bailliage , ou 4 
de l'Audience , ayant poitr chef le Grand- 
Bailli du Hainaut ; l’autre , dit la Cour fou - 
veraine ,avoit pour Chef le p ! us ancien des 
Confeillers. On appelloit du Confeil de l’Au- 
dience à la Cour fouveraine , qui jugeoir 
fans appel de toutes les Caufes de la Pro- 
vince , excepté du cas de terrage & des 
caufes qui furvenoient entre les Bourgeois' 
de Mons, & entre ceux de Valenciennes. 
Les Archiducs Albert & ïfabelle ordonnè- 
rent, l’an 1611 , par un Réglement , qu’if * 
y auroit dans ces Tribunaux quatorze Con- 
' fèillers , dont dbux feroient Eccléfiaftiques r 
natifs de la même Province ; deux Nobles- 
Confeillers de Robe courte,. & huit autres- 
de Robe longue, y compris l’Avocat du- 
Roi, outre deux Greffiers. On y ajouta de- 
puis des (ùmuméraircs ; & ils étoient enfin* 
fl u nombre de dix-neuf. 

Le Roi Philippe V ordonna, l’an i 702 
par un Edit donné à Naples le 2 Juin , que' 
ces deux Confeils ne feroient à l’avenir qu’un* 
même Corps , partaeé en deux Chambres , 
avec les v mêmes prérogatives & J uril'di étions* 
dont on y jouilfoit auparavant. Chaque Cham- 
bre n’a plus que lept Confeillers , un Ecclé- 
fiaftique , un Noble & cinq de Robe longue , 

& le Préfident à la tête. Ce Confeil a tenu 
fes féances au vieux Château jufques ew 
1718, qu’il fut établi dans le Refuge de* 
L'Abbaye de Cambron , acheté pour ce£ 

B. a' 
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effet ; on l’a rebâti magnifiquement deui 
ans apres. 

1 ' RESIDE XTS DU CONSEIL. 

I. MelTire Michcl-Confiantin de Ruyf- 
fehen , Baron d’EliiTem , avoit été Confeiller 
au Grand-Confeil, puis à Madrid. Il fut revêtu 
de cette Charge par Lettres Patentes dit Roi, 
données à Madrid le 16 Novembre 170-2. 

11 a pris poflUTion. le 11 Août 1703; iL 
devint cniuite Confeiller du Cotlfe il d’Etat à 
Bruxelles l’an 1718, & mourut en cette 
Ville le 31 Mars 1732, âgé de 77 ans. 

II. Mr. Philippe de Marbeis , Procureur- , 
Général & Confeiller du Confeil de N'amur, 
lui a fuccédé luivant Lettres Patentes de 

S. Mr. I. données à Vienne le 1 Novembre 
1719. Il a pris pofleffion le 1 3 Décembre 
fuivant, & y eft décédé le 8 Août 1745* 

III. Mcfiire Jean-François, Marquis du 
Chaftelct & de Courcelles , Chevalier de la 
Cour , a été promu par Lettres Patentes de 
S. M. I. & R. données à Vienne le 16 No- 
vembre 1749. Il a pris poffelïion le 11 
Décembre fuivant , & a été nommé Con- 
feiller d’Etat le 7 Février 1 753. Il cft décédé 
en fon château de la Catoire, le 25 Août 
1764 , en état de Chevalier de Cour 24 ans , 

7 rttois, 26 jours. - * 

IV. Mefiïre Jean Pierre Vanvoîdcn, Con- 
feiller des Confeils d’Etat & Privé, a été promu 
far Lettres Patentes, données à Vienne le 8 
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■Pft'ËSÎDËN'TS DU' CDNSEiL. î çr 
ü&obre 1764. Il a pris pofleffion le 7 Janvier 
1 765 , & elt décédé le 2 2 du même mois. 

V. Mr. Martin- Jofeph de Mullendorff, 
Conreillcr & Commis des Domaines & Fi- 
nances, a été promu par Lettres Patentes, 
données à Vienne le 20 Mars 1765. Il te 
pris pofleffion le 1 S Mai fùivant ; il fut fait- 
Confeiller d’Etat le 15 Mai 1773, Préfi- 
dent de la Chambre des Comptes de S. M.- 
Ii & fl. à Bruxelles eir 17II2 , où il eft 
décédé le i Mai 1785,. 

VI. Mr. Jean-Antoine Pépin-, Confeiller*- 
Avocat de S. M: en Ion Confeil Souverain* 
dé Hainaut , en J fut' fait Préfident par Let* 
très Patentes.- donnée s à Vienne le 31 Dé-/ 
cembre 1 7-8 2c, &• prit pofleffion.- de cette: 
charge le- 27 Janvier 17 8 3.- 

Le Grand Bailli du Hainatrt* eff demeuré' 
Iè Chef de ce Confeil, ayant la première 
place lorfqn’il s’y trouve. Le Confeil a droit' 
de nommer trois Avocats poftulants en Hai- 
naut, aux places vacantes. Les Archiduc 9 * 
Albert & llabelle donnèrent», l’an i6i9, s 
les Chartres ou Coutumes du Hainaut , 
dont on fe fert à préfeut-: elles font aflé^ 
fingulieres. 

1 mu 1 ■ 

LA VILLE DE MON S. 

O N la nomme en Latin Montes Hanm *- 
nia , & en Flamand Berghen-in-Hene — * 
gpuw, ppur la diftinguer de quelques a©*- 
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tr^s Vi'.lcs montagne aies. Elle ett grande, & 
fortiliée de bons remparts , avec trois fof- 
fés. La rivière de Trouille, qui la lépare 
en deux, remplit les folles, & puis le joint, 
dans l'es Fauxbourgs , avec la rivière de 
Haine. Il y a lix l’orres, dites de ISimy, 
d’Havré, de Bcrtamont, du Rivage, du 
Parc & de la Guerrite, qui eft la porte 
d’eau. Entre les deux premières , il y a 
deux grands étangs, qui en défendent l’ac- 
cès ; & les autres côtés peuvent aiiffi faci- 
lement être inondés.- Le Fort de ISimy, 
éloigné d’un quart de lieue , fervoit auffi à 
fa défenle. 

Mons elt à 2 lieues de St. Guilain , à 
4 de Maubeuge, à 7 de Valenciennes & de 
Tournay , & environ à dix lieues de IVamur, 
de Douay & de Bruxelles, ün y va de 
cette demiere Ville par un beau pavé, 
conftruit en 1 705 , par ordre des Etats de 
Brabant & de Hainaut. Ce n’étoit autrefois 
qu’un Château , qu’on croit avoir été bâti 
par Jules- Cétâr, qui en lit l'a Place d’ar- 
mes. Ambiorix, Roi des Eburons, affilié 
des Nervicns , y vint affiéger Quintus Ci- 
ccroti , frere du célébré Orateur, qui y 
commandoit une Légion Romaine , & il y 
„ fut défait pat Céfar , cinquante ans avant 
la nailfance du Sauveur. Il y a maintenant 
nu même lieu une haute tour , laquelle 
étant tombée l’an téoo, fut rebâtie l’anncp 
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fuîvante : elle n’a pas ta pareille en beauté 
d'architecture. 

Ses principaux Edifices font , le Gou- 
vernement ou Paunsdu Gouverneur; celui 
du Confeil de la Province, & l’Hôtel-dé- 
Ville , qu’on a orné d’une tour l’an 1716. 
Le Magillrat tft compofé d’un Chef &: de 
dix Rchevins: il y a deux Chambres, l’une 
du Chef-lieu, èc fautre dite du Jeudi-; 
on y juge en dernier relfort & par Arrêt 
pour les Bourgeois , & ceux qui font l'ous 
le Chef-lieu de la Ville. ( Ce Privilège elb 
fi conlidcrable , qu’on ne trouve que les 
Magiftràts de Lyon , de Mons & d’Utreckt 
qui en jouilfent.) Le Maire , qui l’eft à vie , 
marche dans les cérémonies à la tête des 
Echcvins. Ils ont deux Penfionnaires , un 
Avocat, trois Greffiers, l’un du Chef-lieu, 
l’autre de l’Echevinage, & un troifieme d'e* 
la Police, avec un MaflarcT ou Trcforier; 
outre deux Majors de Ville, Officiers d’épée , 
qui donnent chaque jour aux Portiers les 
Clefs de la Ville. Ils ont de plus un Com- 
imiïliire d* Artillerie, des Maîtres d’Ouvrar- 
ges, des Maîtres d’Orfes , ou Tuteurs d’CtH- 
ce, divers Receveurs, des Huifficrs, Vau- 
tres bas Officiers. 

Mons elt renomme par fon illuftre Cha- 
pitre de ChanoinelTcs de Ste V audru. 
Elle étoit fccur de Sic. Aldegonde , & 
fille du Comte Walbcrt , iflti du Sang 
JLoyal de France , & de Bertilc , iifue des 
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R ois de Thuringe. Son epoux , St. Vîïîi 
cent, dit Maldegairc, étoit né au Château 
de Strepy , près de Binche. Il eurent en- 
femblc quatre enfants , qui font- honorés • 
comme les Sts. Patrons de ce Pays : Can- 
drv devint Evêque de Meaux ; Aldetrude & 
Madelbcrte , toutes deux Abbcfles de Mau- 
beuge; & Dentelin, mort en bas âge. Un 
fait la Fête de Stc. WatuPu le 9 Avril. 

Cette Stc. Princcfle ay.mt rêfolu de fe- 
confacrer entièrement à Dieu , fc retira , 
vers l’an 650 , du côté de Mons , qui' 
n’étoit alors qu’un lieu folitaire, appelle- 
Cl.âUau-licu. Son epoux s’étant retiré dans- 
un Monaftere qu'il avoit bàti à Soignics , elle 
prit lervoilc, à la perluafion de St. Aubert 
Evêque de Cambray , & de l’Abbé Saint' 
Guilain , & fut bientôt tuivic de pJufieurs • 
nobles & faintes Dcrnoifclles, qui prirent ( h - 
ce qu’on croit) la Règle de faine Benoit.- 

Lc Monaftere qu’elle avoit bilti à l’hon-- 
ncur de la fainte Vierge , n’a été connu 
depuis que fous le nom de fainte Waudru, 
qui décéda Tan 686, lailfant le gouverne- 
Tientde fa Communauté à fa cou line fainte 
Aye. Sigebcrt , Roi d’Auftrafie, enaaug-.- 
menté confidérablcment les revenus. 

Depuis plusieurs -ficc’es, ce Monaftere a* 
été changé en un Chapitre de trente Chas- 
no ineffes, lcfquelles* avant d’y entrer, doi- 
vent faire preuves de feize Quartiers dô.' 
h oblelle, Elles, demeurent . dans des- maifoq** 
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vticulieres autour de l’Eglifc: au temps 
s Offices, elles portaient autrefois une 
be blanche, avec de greffes fraifes go- 
onnées , & un manteau noir doublé d’her- 
incs ; mais étant .[Novices , elles ont ml 
itrc habillement. Les fraifes godronnées 
: font plus en ufage. Le relie du pour, 
les portent leurs habits féculicrs , & il 
ur ell permis de fc marier, li bon leur 
mble. 

Le Chapitre clï gouverné par quatre des 
us anciennes Chanoineffes , n’y ayant ni 
révôte ni Princeffe ; mais c’ell le Souve- 
.in , comme Comte de Hainaut , qui cü 
Il Abbé , & Collatcur des Prébendes. Le 
[ o rate Baudouin V, s'attribua ce droit d’Ab- 
é vers l’an 1180, ne voulant pas donner 
Invefliture à l’Abbeffe , qui avoit été choifie 
ar le Chapitre , lequel en appclla en vaitl 
l’Empereur. Il y a encore ici quatre Cha- 
oines fondés par fainte Waudru, qui font 
'orains , & à la collation du Souverain. 
,es Chanoines de l’Eglife Collégiale de 
aint-Germain font au nombre de quatorze , 
vec *un Doyen électif. La première Dignité 
Il celle de Prévôt des Eglifes de Mons. 
..es Chanoines viennent , aux Fêtes princi- 
iales de l’année , chanter rUlîice avec les 
Jhanoineffes.dans l’Eglife deSainte-’W audru. 
De plus , il y eut autrefois une Eglilê Col- 
égialc de Saint-Pierre , dont les Prébeudes 
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©nt été annexées , l’an i 08 r , au Monnfierft' 

de Saint-Denis , près de Mons; 

L’Egüfe de Sainte-Waudru fut achevée 
comme nous le voyons û préfent , i’ati 1449; 
fa (Irufture eft admirable par fa longueur , fa 
largeur , fa hauteur & fa clarté. La plupart 
des Autels &. des Chapelles font- de mar- 
bre & de jafpe. On y admire un tombeau 
avec la figure d’un cadavre rongé de vers , 
travaillé dans la derniere perfeétion, connue- 
aufli le Jubé , qui eft orne de plufieurs fta^ 
tues de marbre, parmi lefquelles oneftime' 
beaucoup les quatre Vertus cardinales , & 
une Réliirreétion. De cette Eglife dépen- 
dent tous les Eccléfiaftiques , les Nobles-, 
les- Magiftrats , les Confeillers , & généra^ 
Ifcment tous les Officiers du Roi, de la Pro- 
vince , & de la Ville , de même que-tous 
les Etrangers , dans quelqu’endroit qu’ils, 
aient leur demeure. 

L’Eglife- de Saint Germain fut ruinée par 
les- bombes pendant le fiege de l’an 169.1.. 
Celle de Sainte-Elifabeth , qui fut érigée en 
Paroifle l’an 1 39 8 , fut malheureufement brû- 
lée l’an 1714; celle de St. Nicolas fut 
bâtie en 1224 ; celles de Bertamoiat & dù 
Béguinage, font , avec Ste. W audru, les fix 
Paroifles de la Ville. 

Voici les Monafteres de Religieux : l’Ab- 
baye du Val-des-Ecoliers . de la Congréga- 
tion de fainte Geneviève à Paris, fondée 
l’aa 1251, par Marguerite, ComteRe de. 





1 



Digitized by Gc 



D Tî MO N- 5 . .,03 

Çîainaut , & érigée en Abbaye l’an 1617; 
les Récollcts , reçus en 1 238 ; les Jéfuites, 
l’an 1 5 g 7, ayant obtenu pour leur établifl'ement 
l’union d’un ancien Prieuré de . Saint-Antoine 
à Havré , près de Mons , qui appartenoit à 
des Chevaliers de St. Antoine , dont IVrdre 
avoit été inllitué l’an 1298, par Albert de 
Bavière, Comte de Hainaut ; ces premiers 
Religieux étoient venus de l’Abbaye de 
Saint Antoine du Viennois, en Dauphiné. 
Les Capucins y ont été admis l’an 1592, 
en l’Hôtel de Trelong; les Minimes, l’an 
j6i 8; les Dominicains, l’an 1620; les 
Carmes déchaufles, l’an 1637, en l’Hôtel 
d’Havré ; les Prêtres de fOratoire, l’an 1631; 
•& les grands Carmes, l’an 1665. 

Les .Couvents des Religieufcs font, l’Ab- 
baye d'Efpinlieu, de l’Ordre de Cite aux , 
laquelle fut fondée hors la Ville fan 12 1 6 , 
par Béatrix , Comtelfe de Lens , & transférée 
à Mons l’an 1678. L’Abbaye de ÎNotre- 
Dame de la Paix., Bénédi&iues réformées, 
qui y- vinrent l’an 1641; les Filles de la 
Vifitation furent adntifes l’an 1650 ; les 
Carmélites, eu 1608*, les Capucines , fon- 
dées l’an 1645, P ar Louife de Lorraine, 
Frincefle de Ligne , qui y mourut Religieufe 
en 1667 ; les Urfulines, en 1634, leur 
Eglife eft très -belle, & fut achevée l’aa 
1 7 1 o ; les Clarifies s’y font établies l’ati 
1581 , après avoir été chafiecs pour la Re- 
v Jigion Catholique , de la Ville de Delfi » 
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en Hollande ; les Anuonciades , dites Cèle-* 
fîmes ; les Repenties*, les Sœurs Gnl'es & 
Noires ; les Sœurs de Cantimpré, qui vont 
fervir les malades; l’Hôpital de Saint- M- 
colas , & les béguines. 

On euicigne les Humanités dans deux 
Colleges; celai d’Houdain eft fous la di- 
rection de Prèrres ieculieis ; c’étoit aupara- 
vant un Hôpita* , fondé < l’an 1313, par 
Nicolas de Houdam , Seigneur de l’Elpinoy. 
fie Magiltrat & d’autres bieniaiétcurs l’ont 
fait rebâtir magnifiquement l’an 1 736. Les 
Jéfuites commencèrent aulli d’v enfeigner l’an 
1598. Iis avoient la direction du Séminaire de 
Notre-Dame, fondé l’an iéso, par Fran- 
çois dcl Haize, Receveur du Clergé, en 
Haiuaut, La Confrairie de la Mii’éricorde 
fut établie l’an 1699; & l’an 1707, elle * 
obtint la Chapelle de Saint-Jacques , main- 
tenant Saint-Jean décollé. Les Confrères ont 
un foin charitable pour les Prifcnmers , & 
pour ceux qu’on condamne à mort ; après 
l’exécution, la Juftice permet qu’ds. ctuc- 
vcliirent eux -mêmes ces criminels à leur 
Cimetière, & l’on ne celle de dire des MeP 
fes pour l’expiation de leurs crimes. 

Mons a fouffert plufieurs fois tes trilles 
effets de la guerre. L’an 1572, Louis, 
Comte de Naflau , frere de Guillaume , 
Prince d’Orange, furprit cette Ville le 24 
Mai, étant affilie des Huguenots de France, 
fc de quelques Soldats travellis en Marchands 

de 


Digitized by Google 



D E M O N S. ics 
»1e rin , qui s’étoient allurés d’une Porte à 
l’aube du jour. Frédéric de Tolede , fils du 
Duc d’Albe, y vint mettre le fiege le 25 
Juillet fuivant, & la Ville fut remife le 19 
Septembre fous l’obéiffance du Roi, mal- 
gré la vigoureufe refiftance du Comte de 
ISalfau, & les efforts du Prince d’ürange- 
pour la fecourir. Il n’arriva aucun ma! aux 
Bourgeois , parce qu’ils ctoient demeurés 
fideles à Dieu & au Roi. 

Ce fut à Saint-Denis, près deMons, que- 
fe donna, en 1678, la bataille de Saint- 
Denis. 

La Paix étoit déjà fignce à Nimegue, 
lorfque le Prince d’Orauge vint attaquer le 
Maréchal de Luxembourg. Le Prinçe a tou- 
jours foutenu qu’il ne le lavoit pas ; mais au 
moins ne pouvoit-il nier qu’il ne fut très- 
bien informé de l’état des négociations , <Sc 
qu’il ne lut parfaitenient qu’on étoit à la 
veille de conclure. Pourquoi donc donner 
une bataille dans une pareille circonftane 
ce ? Gourville rapporte dans fes Mémoires , 
qu’ayant fait cette queftion au Prince d’Oran- 
ge , il lui répondit , que ne doutant pas que le- 
Maréchal de Luxcmbourtyae fut comme lui , 
que la Paix allait être conclue, il avoitprc- 
fumé que ce "Général ne fe tiendroit pas fur 
fes Gardes, & qu’il feroit aifé de le vain- 
cre par furprile , & de, relever par cette 
viétoire, la gloire des Alliés, qui av-oit 
beaucoup fouifert pendant la campagne , par 
Z'omc III, - S 
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les avantages que M. de Luxembourg avort 
- «emportes lur eux. Du relie, ajouta-t-il, 
je rifquois tout au plus de perdre dix 
■*» mille hommes ; or , je lavois qu’à la Paix 
rt on en devoit réformer dix mille , & il 
*» importoit allez peu qu’ils fuffent tués ou 
** réformés. “ Paroles qui font connoître à 
fond le cœur de ce Prince , & qui prou- 
vent que , s’il n’eut pas tous les talents que 
l’on admire dans les Conquérants , il en eut 
au moins le carattere , puifqu’il fe faifoit un 
jeu de facriiier la vie de tant de milliers 
jd’homraes à l'on ambition. 

Guidé par cette pafliun , il vint attaquer 
le i 4 Août , l’armée Françoife , à deux heu- 
res après-midi. M. de Luxembourg, qui la 
commando it , étoit encore à table , & ne 
fongeoit à rien moins qu’à mettre fon ar- 
mée en bataille , lâchant que l’on attendoit 
•d'un moment à l’autre la nouvelle de la 
Paix ; mais ce Général , quoique furpris , 
ne laifla pas de combattre avec fa capacité 
& fa valeur ordinaire. Le combat fut fan- 
glant, & le Prince d’Orange retourna dans 
fou camp , fans avoir remporté la viétoire , 
dont il fe croyoit alluré. Dès le lendemain, 
l’on apprit que la Paix venoit d’étve liguée 
à iSimegue. v , 

Mons fut encore alTiégé par le Roi Louis 
XIV eu 1691. Le Maréchal de Luxem- 
bourg commandoit l’armée d’ oblcrvation. 
La tranchée fut .ouverte le 24 Mars , & le 
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Gouverneur , Prince de Berghes , fut obligé 
de fe rendre le 9 Avril, après que la plu- 
part des malfons eurent été renverfées par;, 
tes bombes. La garnifon fortit le 10, au 
nombre de 3500 hommes , avec 280 Offi- 
ciers, & fut joindre l’armée du Roi Guil- 
laume III', qui étoit venu camper à Halle 
dans le deflein de faire lever le fiege. Cette 
Place fut remlue.à l’Efpagne l’an 169 7, par 
le Traite de Ryfwyck. Cependant les Hol- 
landois y mirent garnifon , fous prétexte de 
Barrière ; mais les François y étant entrés 
par furprife le 6 Février 1701 , les obligèrent 
à déloger. 

L’Eleéteur de Bavière ayant quitté le 
Brabant & lu Flandre l*an 1706, vint tenir 
far Cour à Mens , jufqu’en 1 709 , que le 
Prince Eugene de Savoie & le Duc de 
Marlborough , commandant les armées des 
Allies, détachèrent, le 3 Septembre, le 
Prince de PlelTe pour inveftir cette VïïTé 
avec 4000 hommes. Toute l’Armée alliée 
fuivoit, dans l’intention d’en faire le fiege. 
Celle de France , fous le Maréchal de Vil-- 
lars , vint camper à Blangies & à Malplaquet, 
à deflein de l’èmpécher. Le 1 1 , il s’y donna' 
une bataille des plus fanglantes qu’il y ait 
eu de nos jours; elle commença à huit heu- 
res du matin, & ne finit que vers les quatre' 
heures de l’après-midi. 

Les Alliés forcèrent à la fin les retrait»- 
ehements des. François dans le bois; mai«- 

S * 
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ce ne fut qu’après un maflacre de plus de 
35000 hommes de part & d’autres. Les 
Bataillons des Alliés , qut avoicnt attaqué 
les premiers, furent fi mal reçusses enne- 
mis, qu’on les voyoit fur le champ de ba- 
taille couchés en rangs. Les Hollandois y 
fouftrirent le plus; mais eniin le Maréchal 
de Villars ayant été blclfé dangereufement 
au genou, les François cédèrent le champ 
de bataille aux Alliés, & le retireront en 
bon ordre vers Bavai & Maubcuge. 

Le fruit de cette viéloire fut le fiege de 
Mons, où la tranchée fut ouverte le 2 6 
Septembre , & la Ville fe rendit par capi- 
tulation le 20 Oétobre. Le Commandant, 
Marquis de Grimaldy , fortit le 23 avec fa* 
garnifon; les François furent conduits à Mau- 
beuge , & les Efpagnols à IVamur. Les Hol- 
landois y retinrent le Gouvernement militaire- 
jufqu’à l’an 1716, lorfqu’ils en fortirent le 
T J Février, pour faire place aux troupes- 
Autrichiennes, conformément au Traité de 
Barrière. 

En 1746, Mons fut invefti , le 6 Juin, 
par l’arm pe du Roi de France, commandée* 
par le Prince de Conty. La tranchée fut- 
ouverte le 1 8 ; la garnifon qui étoit de 3000 
hommes , la plupart Hollandois , capitula le"'. 
10 Juillet. Elle fe rendit prifonnicre de 
guerre, -à l’exception de deux Commandants , 
qui étoient le Prince de Hefîe-Philipftad , 
pour les Hollandois; & pour les Autrichiens, 
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lè Comte de Nova , qui eurent auffi la pcr- 
miffion de délivrer quatre Officiers à leur 
choix. Ceux du Confeil- & du Magiftrat fu- 
rent maintenus dans leurs Charges. Cette 
Place fut rendue à fcs anciens- Maîtres * par 
la deraiere Paix d’Aix-la-Chapelle, 

LA PRÉVÔTÉ DE M O tf S. 

Cè Territoire portait autrefois le nom de- 
Conué, qui lui fut donné par l’Empereur Char- 
lemagne , lorfqu’il le démembra du Royaume- 
d’Auftrafie. Il comprend huit Villes, Mons, 
Soignies, Beaumont, Saint Guilain , Leffi- 
nes , Chievres, Halle & le Rœux, avec 91- 
Bourgs ou Villages , dont les principaux' 
font Havré , Bouffu , Pomerœul , Lens , Har- 
chies , &c. Le Duc d’Havré eft Châtelain* 
héréditaire de Mons , & le Château de Mons 
hri appartient à ce titre. On y trouve les belles 
Abbayes de Saint Guilain , de Saint-Denis, 
de Saint-Feuillieti-au-Roeux & de Belian,- 
Celle de Saint-Denis , Religieux de l’Or? 
dre de St. Benoît , fut fondée en 1076, 
par Richilde', Comteffe de Hainaut. Les 
premiers Religieux y furent envoyés de 
l’Abbaye de Sauve-Majeur , près de Bor- 
deaux. Ladite Comteffe incorpora auffi treize 
Prébendes, qui étoient dans l’Eglife de 
Saint - Pierre au Château à Mons , pour 
l’établifiemcnt de l’Abbaye de Saint-Denis, 
qui admit la réforme l’an 1623. 
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Celle de Saint-Feuillicn fut fondée pour 
des Religieux de l’Ordre de Prémontré, 
dans la petite Ville du Rœux , à deux 
lieues de Mons, l’an 1125, par les Cha- 
noines de FofTe, au Pays de Liege. La 
fondation fut confirmée & augmentée l’an- 
1126, par Bouchard , Evêque de Cambray.. 

Belian ou Bethléem , de l’Ordre de faint 
Auguflin' au Village de Sipply, eut pour 
Fondateur, en 1244, Wautier Flarduin % 
Chanoine de Ste, Waudru.,. 

1 1 ■ ■' « v 

LA VILLE DE VALENCIENNES. 

L A nature & l’art ont travaillé à ren- 
dre cette Place une d.cs plus fortes, du 
Pays; elle efl fituée dans un vallon agréa- _ 
ble fur l’Efcaut , qui la fépare en deux , &. 
qui y reçoit le ruiffeau de Ronelle. On la: 
compte à trois lieues du Quefnoy, & en-; 
viron à fept de Cambray , de Mons , de 
Tournay & de Douay, & à cinq de Mau r 
beuge. Elle efl en partie fous l’Archevêché 
de Cambray, & pour une moindre partie 
fous l’Evêché d’Arras. 

On dit en Latin Vakncena. , ou Valcncla - 
n^; quelques-uns dérivent ce nom & fon. 
origine d’un terrein anciennement nommé 
* Val aux Clones ; d’autres de l’Empereur Va-- 
îe:*ïnien I , qui s’y' plaifoit pour la tempé- 
»ure de l’air , & pour la belle fituatioir 
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EA VILLE DE VALENCIENNES, ri r 
fte ce lieu, & y jetta, vers l’an 367 , lesi 
fondements d’une Ville, qu’il gratifia de 
plufieurs franchiles & immunités , 6c parti- 
culiérement d’un droit d’afyle, en permet- 
tant à toutes fortes de perfonnes chargées 
de dettes, ou fouillées de quelque crime, 
de s’y réfugier. Ce privilège, qui s’étend 
dans la plus* grande partie de la Ville 
s’appelle encore le Banlieue mais cette fran-, 
chife a été limitée depuis , pour empêcher 
les banqueroutiers frauduleux, & les alfaffins 
d’en abufer. 

Sa principale Eglife, dédiée à Notre- 
Dame, eft d’une grchiteCture gothique, fou- 
tenue par trois rangs de colonnes , qui régnent 
tout autour, 6c qui forment deux allées l’unor 
fur l’autre, par où l’on peut faire le tour de- 
cette Eglife , laquelle fut bâtie l’an 1081 , 
par Richilde , Comtefie de Hainaut, 6c ache- 
vée par fon fils Baudouin. L’Office divin s’y 
fait par le Prévôt 6c les Religieux Béné- 
dictins de l’Abbaye de Hafnon. On y fait 
"tous les ans, le 8~Septembre, une Proceffion» 
folemnelle, en mémoire d’une maladie conta- 
gieufe dont la Ville fut> délivrée par l’inter- 
ceffiondela fainte Vierge. 

L’Eglife Abbatiale de Saint* Jean eft d’une 
architecture plus moderne, mais d’une fon- 
dation plus ancienne. Elle reconnoft Pépin 
de Herftal , Duc de Brabant , pour fon 
Fondateur , vers l’an 690 , 6c Pepin-le-Bref , 
Roi de France, pour Reftaurateur , vers. 
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l'an 749. Au commencement, il y eut des 
Religieufes de HOrdre de faint Benoît, au- 
lieu defquellcs le. -Iloi Pepin-le-Bref mit 
des Chanoines féculiers. Ceux-ci s’acquittant 
mal du leur devoir, quelques Chanoines 
Réguliers de l’Ordre de faint Auguftin, ti-’ ! 
rés du Monaftere. de St. Crepm, près de 
Soiffons, vinrent remplir leur place l’an ioicv 
Leur Cloître & leur Eglife méritent d’être 
conlidérés , mais particuliérement le Jubé. 

Les Paroi ffes font Notre-Dame la grande, 
Saint-Nicolas, Saint- Jacques, (du Diocefe 
d’Arras ) Notre-Dame de la Chauffée," 
Saint-Gery, Saint-Gilles, & celle de Saint- 
Vaaft , laquelle avoit été démolie quand on 
bâtit ht Citadelle ; mais elle a été rétablie, 
dans la fuite. L’Eglife de Saint-Pierre, qui 
tient à l’Hôtel-d- Ville , eft la Chapelle du 
Magiftrat. Celle des Récollets fe fait di-, 
ftinguer par la magnificence de plufieurs 
tombeaux des Comtes de Hainaut & de 
Valenciennes. Dans l’Eglife des Domini- 
cains, on voit la fépulture de Jean d’A- 
vefnes, petit-fils de Baudouin, Empereur 
de Confiantinople. Charles-le-Hardi , Duc 
de Bourgogne , y a tenu, en 1473,1m Cha- 
pitre de l’Ordre de la Toifon d’or, où il 
créa fept Chevaliers. Les Jéfuites y enfei- 
gnoient les Humanités , ayant obtenu pour 
leur demeure, uit College, fondé ci-devant 
par Jean Standonc , Doéteur de Sorbonne, 
femblable au fameux College que ce Doéteur 
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DE VALENCIENNES si* 
Jivoit fonde à Louvain. Ii y auffi des Au- 
fçuflins , des Capucins , des Chartreux, des: 
Carmes chauffes & déchauffes; des Domi- 
nicaines , dites de Beaumont ; des Carmélites y 
des Urbanises , des Sœurs de la Magdelaine , 
des Brigittines, des Url'ulines , une Maifon- 
pour les pauvres Prêtres , un Béguinage 
& pluficurs Hôpitaux. 

* Entre les Edifices- publics , celui qu’on, 
appelle la Salle du Comte tient le premier- 
rang. Ce lieu , .qui étoit autrefois le plus- 
agréable féjour des Comtes de Hainaut & 
de Valenciennes, fut rétabli par Baudouin, 
fumomme le Bâtijfeur , Comte de Hainaut.- 
Son fils , Baudouin , dit le Courageux , fit 
bâtir, en 1102, l’Eglife Collégiale de No- 
tre-Dame de la. Salle-du-Comte , & y éta- 
blit, en 1195, un Chapitre de quinze Cha- 
noines , avec un Doyen qui font à la col- 
lation du Roi. Ils font le Service divin; 
dans FEglife Paroifiiale de Saint Gery de- 
puis l’an 1649. 

• L’Hôtel-de-Ville eft magnifique; fon fron- 
tifpice eft d’une belle architecture , bâti d» 
pierre de taille, & enrichi de colonnes, dé- 
figures , & de belles fenêtres ornées de 
bas-reliefs : il doit fes commencements , vers- 
l’an 1 3 2 5 , à Guillaume le Bon , Comte de 
Hainaut. 

La Halle >eft auffi un grand bâtiment & 
d’une belle pcrfpeCtivc , qui fert d’ornement 
àb une belle & grande Place* 
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Cette Ville a été la patrie de trois Em- 
pereurs ; Baudouin , Comte de Flandres & 
de Hainaut , depuis Empereur de Conflan- 
tinople , y ^naquit en 1171, & fut tué par 
les Bulgares en 1206 ; Henri, frere & fuc- 
ccflcur de Baudouin dans l'Empire de Con- 
flantinople , y naquit en 1176 , & mourut 
en 1216; Henri, Comte de Luxembourg, 
& depuis Empereur, Vile, de ce nom , y 
.naquit en 1262, & mourut en 1313. 

En 1704, le Roi Louis XIV créa un 
Sicge Préfidial dans cette Ville pour con- 
noitre des Procès de fes habitants & de la 
Province de Hainaut, de la même maniéré 
que font les autres Prélidiaox de France. Il 
étoit compofé d’un Préfident, de fix Con- 
feillers & d’un Greffier : en 1706, il fur 
érigé en Confeil Provincial ; mais Louis XV 
le fupprima en 1721 ,& pourvut au rem- 
bourfement des Officiers qui lé compofoient. 
Sa Majeflé créa trois Offices nouveaux de 
Confeillers au Parlement de Douay , & quatre 
de Secrétaires \ afin que la Juftice ne fût 
pas retardée par la fuppreffion du Confeil. 
Provincial de Valenciennes. 

La Pré vôté-le Comté a pour Chef un Pré- 
vôt & un Lieutenant -Prévôt, quatre Con— 
feillers, un Avocat & un Procureur du Roi ; 
les Charges de ces Officiers ont été érigées 
en Offices héréditaires par un Edit du mois- 
de Mars 1693. O 11 appelloit anciennement 
de leur Jugement à la Cour de Mons, & à* 
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DE VALENCIENNES.' 115 
préfent au Park*tucnr établi à Douay. Le 
Prcvôt eft outre cela le Chef de la Juftice 
criminelle dans la Ville où il fait la fonc- 
tion de Semoneew ; & en Ion ab.énce , Ibo 
Lieutenant tient fa place. L’ürrice île Prévôt 
eft domanial, & a été engagé par lé Roi, en 
vertu de l’Edit de l’an 1693.' 

Le Magiitrat de Valenciennes efl corupofi* 
d'un Prévôt , d’un Lieutenant & onze Eche- 
vins , de deux Confeillers-Penüonnaires , de 
deux Greniers , &c. 

Ce Magiftrat connoît, en première inflance, 
de toutes les affaires contentieufes , civiles 
& de po.ice de la Ville, & l’appel de leurs 
Jugements allô t anciennement au Parlement 
de Matines , lans pairer par le Conl'eil de 
Hainaut; à préfent on appelle ù celui de 
Douày. 

Le Magiftrat de la Halle-BalTe eft com- 
pofé d’un Prévôt , d’un Mayeur , de leize 
Echcvins, & de vingt hommes de Confeil , 
qui ont connoiifance de tout ce qui regarde 
la draperie; celui-ci eft créé par le Magiftrat 
de la Ville, qui le renouvelle tous les ans. 

Le Confeil général ou grand Conléil eft 
compofé de deux cents Bourgeois , & il ne 
fe peut rien réloudre qu’il n’v ait cent hom- 
mes au moins , & que les affaires qu’on y 
propole , n’aient été expofées auparavant dans 
un Confeil particulier, qui conïiftccn vingt- 
cinq Perlbnnes notables. Ces deux Confeil* 
me s’aflemblcntpas régulièrement, & le Ma- 
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•giftrat qui a droit de les aflembler , ne les 
appelle que dans les affaires extraordinai- 
res, & qui regardent le bien public. En un 
«îot, de tous les Magiftrats des Villes des 
Pays-Bas , celui de Valenciennes a été le 
jplus autoriië , ■ avec haute & baffe Juftice 
en dernier reffort ; la forme de Ion Gouver- 
nement a très grand rapport avec ceux des 
■Républiques de Venif’c & de ÎNuremberg , 
•& autrefois le feul Grand Bailli du Hainaut 
le reuouvolioit. 

La Juftice de l’Abbave de Saint- Jean 
eft compofée d’un Mayeur, de .lept Echo 
▼ins & d’un Greffier , qui font perpétuels & 
à vie. Elle s’étend fur un quartier de la 
Ville, appartenant à cette Abbaye, que 
l’on nomme la Lonncrie ; leur Juridiction 
n’elt que foncière, féodale, & pour les cas 
de haute Juftice. 

La Ville de Valenciennes fut une des 
premières du Pays qui fe révolteront contre 
leur Roi Philippe II. Elle embrafla le parti 
des Etats & de la Religion prétendue Ré- 
formée , refufant de recevoir la garnifon que 
Marguerite de Parme y avoit envoyée. La 
G-ouvernante la Ht affiéger en 1567 r par 
Jean de Noircarmes, Baron de Selles, qui 
la prit à dilcrétion le 24 Mars, après trois 
mois dc\ficge ; trentc-fix des principaux mu-, 
tins furent punis de mort, & la Ville fut 
privée de tous les privilèges. Elle fut en- 
core plusieurs fois prife & reprife dans ce 
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DE VALENCIENNES. 
temps-là par les troupes du Roi d’Efpagne, 
8c par les Révoltés. Il y demeure encore à pré- 
fcnt quelques familles Calviniftes , dans les 
environs de Valenciennes; mais ils fe tien- 
nent fort caches 

, Les François Faffiégcrent en 1656, fous 
les Maréchaux de Turenne & de laFcrté, 
le Comte de Hainin étant Gouverneur de 
la Place ; niais Dont Juan d’Autriche ayant 
marché à fon fe cours avec lé Prince de Condé , 
il en lit lever lefiege. On donna julqu’à trois 
furieux affauts aux retranchements des Fran- 
çois, qui furent enfin emportés; 4000 hom- 
mes furent tués ou noyés dans lEfcaut, & 
le Maréchal de la Ferté fut fait prifonnier. 
Le brave Hans V crlceft , qui , d’une baffe 
extraction, étoit devenu , par fa bravoure, 
Mcflre- de -Camp -Général de la Cavalerie 
Efpagnole , y fut tué. 

Le premier Mars de l’année 1 677 , le Roi 
Louis XIV l’affiégca en petfonne , & la prit 
le 1 7 , après neuf jours de tranchée ouverte , 
par un afTaut que donnèrent les François h 
l’ouvrage à corne , lequel ayant été emporté, 
ils gagneront une demi-lune, entreront pélc- 
mêle avec les Alfiégés , & fe rendirent maîtres 
des remparts &, du canon. Plufieurs ont cm 
que cc fut par quelque trahifon ; mais on a 
été déiabufé depuis , fachant que ce malheur 
étoit arrivé par la lâcheté de la Garde de 
la demi - lune. Le Marquis de Risbourg , 
frere du Prince d’Epinoy , y commandoifc 
Tome III. ■ T 



2 i8 LA VILLE 

une gamifon de 3000 hommes, laquelle fut 
obligée de le rendre à diferétion. M. Maga* 
lotti. Lieutenant- Général , devint Gouver- 
neur de la Ville, de laquelle le Roi empê- 
cha le pillage , & n’exigea des habitants 
que les fraix pour la conltruétion d'une Ci- 
tadelle , avec quelques autres ouvrages; elle 
elt maintenant une des mieux fortifiées du 
Pays , par les foins du Maréchal du Vau- 
ban. La Ville eft reliée à la Frauce parla 
Paix de Nïmegue, l’an 1678, 

LA PRÉVÔTÉ DE VALENCIENNES. 

La Prévôté-le-Comte de Va’encienncs , 
eft uèe petite Contrée fituée entre le Hai- 
naut, l’Ofirevant & le Toumàifis; elle s’étend 
le long & des deux côtés de PEIcaut, de- 
puis le Village de Triche, jufques près de- 
Condé , ce qui contient environ quatre lieues; 
& peur fa largeur, elle n’eli que d’environ 
deux lieues. Ce Pays a eu les Comtes par- 
ticuliers , qui ne rçconnoifToicnt d’autres Sou- 
verains que les Rois de Frauce ; depuis il a 
p’afte aux! Comtes de Hainaut. Cependant 
les habitants du Pays le regardent comme 
nu Comté léparé du Hainaut, & Te premier 
Officier du plat-Pays eft nommé Prévôt- le - 
Comte , c’eft-à-dire Ptévôt du Comte & du 
Comté de Valenciennes, dont la Jurifidic- 
tion ne s’étend que fur vingt-quatre Villa - * 
ges , qui compofent, avec les quatre Villa- 



LA PRÉV, DE VALENCÏENNES. a 15 
ges de la Banlieue de Valenciennes, ce que 
l’on nommoit autrefois le Comté. Ses anciens 
Comtes faifoient battre monnoie à leur coin. 
Mathilde, Comteffe de Valenciennes & d’En- 
.haeme , porta une partie de ce Comté en 
dot à Rainaud IV, Comte de Hainaut , 
avfc lequel elle fut mariée en 1030. Lam- * 
bert , Comte de Louvai 1 , n’ayant point d’en- 
fants , îaifla l’autre partie au dit Rainaud', 
qui étoit fon neveu ; & celui-ci n’ayant 
qu’une iille , nommée Richilde , la maria à 
Baudouin, Comte de Flandres. 

I! y a fous cette Prévôté pluficurs belles 
& riches Abbayes. Vicogne , de l’Ordre de 
Prémontré , eft à une demi-lieue de Valen- 
ciennes -/'elle fut commencée l’an 1125, 
par Guy, Prêtre & Compagnon de St i\or- 
bct. L’Eglife fe fait admirer, par fa gran- 
deur , fon architecture, lés formes & fon jubé. 
Les quartiers de l’Abbé & des Religieux font 
aufli de la derniere magnificence. 

L’Abbaye de St. Sauve, fituée près de 
la même Ville, a été fondée en 801 , par 
l’Empereur Charlemagne, à l’honneur de 
ce Saint, Evêque d’Angoulemc , qui fut af- 
fa dîné près de Valenciennes , où il avoit 
prêché l’Evangile. Il y eut au commence- 
ment un Prévôt, avec fix Chanoines; mais 
dans la fuite on y établit la Réforme de 
l’Ordre de Cluny , & depuis l’an 1629 elle 
a été érigée en Abbaye. 

L’Abbaye de Fonteuclle, Religicufes de 
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l’Ordre de Cîtcaux , fituée fur l’Elcaut , en 
eft à trois quarts de lieue ; elle a été com- 
mencée vers l’an 1212, par deux Pcmoi- 
felles, Elles de Ilellin, Seigneur d’Aunois. 
Plufieurs Princeffcs y ont prit l’habit deRe- 
r ligieufes, nommément Jeanne de Valois, 
fœur de Philippe de Valois , & veuve de 
Guillaume-le-Bon, Comte de Hainaut, avec 
fes deux filles, Jeanne de Hainaut, veuve 
du Marquis de Julicrs , & Ifabclle , veuve 
de Robert de Kamur, Seigneur de Renaix; 
elles y vécurent enfemblc vers l’an 1340. 
Leur niece Anne de Bavière , fille de l'Em- 
pereur Louis, & de Marguerite de Hainaut, 
y fuivit aufii le même exemple , & y mou- 
rut en 1361. 

Celle des Dames de Denain, aufii fur 
l’Elcaut, eft au Bourg de ce nom, à une 
lieue & demie de Valenciennes, & à deux 
de Bouehain. Ces Dames font des Chanoi- 
cefi'es , qui portent un habit blanc, avec 
lin furplis de toile fine, & un manteau 
doublé d’hermines ; mais celui de l’Abbefte 
eft moucheté. Elles ne font obligées à au- 
cun vccu , & peuvent fc marier , fi ton leur 
femble , en remerciant le Chapitre ; mais 
l’Abbefle n’a pas la même liberté; elle 
porte 'le titre de Comtcflc d’Oftrevant. St. 
Aldebert & faintc Reine, Fondateurs de 
cette Abbaye, avoient eu dix filles, qui 
y furent les premières Chanoinefies , &c 
■qu’on honore au nombre des Saintes du 
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Pays. L’a'née Renfroie , fut la première 
’Abbefle ; & c’eft la Patronne de l’Eglife. 
Les Chanoineffes font au nombre de dix- 
huit , & doivent faire preuves de huit quar- 
tiers de NoblelTe. 

En 1712, les Alliés avoient fortifié le 
Bourg de Denain , pour la fureté des con- 
vois qui leur venoient de Douay , de Tour- 
nay & de Marchicnnes , pendant qu’ils fai- 
foieat les fieges du Quefiv y & de Landre- 
cics. Le Maréchal de Villars vint attaquer 
ce polie le 24 Juillet , avec tant de vigueur, 
qu’il l’emporta en moins de deux heures. 
Le Comte d’Albermarle . Général de la Ca- 
valerie des Etats Généraux, qui y comman- 
dent avec dix - neuf Bataillons, & 1200 
chevaux, fut fait prifonnier, avec la plupart 
de fes troupes. Le Comte de Dhona, Gou- 
verneur de Mous , & le Comte de Naflau- 
V oadenbourg , Gouverneur d’Aire, y furent 
noyés , avec plufieurs O liciers & Soldats ; & 
on y prit douze pièces de canon. L’avantage 
q.:e les François remportèrent, fut fi confidéra- 
b’e, qu’il occafionna la levée du fiege de Lan- 
drecies, que les Alliés avoient a [fié g é , la 
prife de leurs polies à Marchicnnes , Saint- 
Aman 1 , Anchin , Hafndn & Mortagne , & qui 
procura aux François les moyens de repren- 
dre Douay . le Quetnoy & Boucliain. 

Le Château de Beuvrage, fitué auprès 
de Valenciennes, a été acheté de la Ma - 
foa d’Arembcrg, par Mgr. de Bnas , A> 
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chevêque de Cambray, alin de placer en 
ce lieu agréable le Séminaire de ion Dio- 
cefe. L’Archevêque Fénélon en a donné la 
conduite aux Prêtres de la Maifon de Saint- 
Sulpice à Paris ; & il l’avoit transféré a 
Cambray au Refuge de l’Abbaye de Saint- 
André; mais depuis quelques années, ce 
même Séminaire a été remis à Bcuvrage. 

1 

LA VILLE DE MAU B EL GE. 

L ’Illuftre & célébré Chapitre de Dames 
ChanoinelTes en cette Ville , lui a donné 
l’origine, & fait encore l’on plus grand or- 
nement. Ste. Aldegonde , fœur de fainte 
Waudru, Fondatrice du Chapitre des Cha- 
neinefles à Mons, imitant fou exemple, fe 
confacra pareillement à Dieu, & reçut le 
voile i'acré des mains de Paint Aubert, Evê- 
que de Cambray. Elle fe retira, vers Pau 
6 46. dans un lieu couvert de bois , appelle 
Mal ho Je , aujourd’hui Maubcuge, fitué fur 
laSambre, à quatre lieues de Mons & d’A- 
vefnes, & à fept de Valenciennes, où elle 
bâtit un Monaftere. Pluficurs nob'.es Demoi- 
felles fuivirent fon exemple , & fe mirent fous 
fa conduite; elle mourut t’an 684, & fa 
mémoire devint bientôt célébré par la quan- 
tité de miracles que Dieu opéra par foa 
ntercelîion. Son corps avoit été enterré au 
ombcati de fes parents , faint Walbert &; 
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faintc Bcrtile , à Cour-Solrc ; mais il fut 
rapporté fix ans après à Maubeuge , où l r oti 
a bâti une belle & magnifique Eglife , qu’oti 
a dédiée à cette Sainte. On célébré la Fête 
de faînte Aldegonde le 30 Janvier. Ste. Al- 
detrude , fille de faiute Waudru, fut Ab- 
belle de Maubeuge après fa tante Aldegonde ; 
on fait fa Fête- le' 25 Tévricr, & celle de 
fainte Madelberte , fœur d’AUÏetrude , & 
troilieme Abbellê , le 7 Septembre. 

Ce Monaflere'deReligieulèsa été changé , 
l’an 965 , en un Chapitre de quarante Cha- 
noinefles, par Brunon, Archevêque de Co- 
logne , Commiffaire Apoftolique pour le 
rétabliflement des Monafieres des Pays-Bas-, 
ruiués par les courles des Normands. Le 
célébré Pere Manillon a prétendu cepen- 
dant, félon fes recherches hiftoriques , qu’el- 
les ont été anciennement Religieufes Bc- 
nédiétines; mais les Chanoiueffes nient ce fait. 

Le Chapitre des Chanointfles de Mau- 
beuge a les mêmes inftiti ts & manières de 
vivre , & à peu prés Tes mêmes habillement» 
que celles de Mons & de Nivelle. On n’y. 
reçoit que des Filles de Princes, Comtes, 
ou Nobles de quatre générations, tant du 
côté paternel que maternel. Leur Abbefle 
eft Damé de la Ville de Maubeuge & de la 
plupart des Villages qui dépendent de fi» 
Prévôté ; elle a aullî le droit de Patronat , 
tant pour les Canonicats que pour les Cu- 
res, avec privilège de faire fabriquer mou- 
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noie au coin de fainte Aldegonde. Le Roi 
a le droit de nommer l’AbbefTe , après que 
les Chanoinefles lui ont prè fente trois de 
leur Corps. Ces Dames (ont reçues en vertu 
de la collation de l’Abbefle, pourvu que 
leurs preuves de Moblefl’e le trouvent véri- 
fiées & agréées par le Chapitre. Elles font 
prefque toutes ifïues des premières Familles 
des Pays-Bas. Les Chanoines font au nom- 
bre'de vingt, y compris le Prévôt , qui efl 
à la nomination du Roi; & le Doyen, qui 
eft éleétif. L’Abbefle conféré leurs Prébeu- 
des , conjointement avec le Pape , ( chacun 
dans les mois.) Ils font leurs-. Offices dans 
l’Eglife de Saint-Quentin, qui eu la Paroiflb 
de la Ville , deflervie par les Prêtres de l’O- 
ratoire , qui vinrent s’établir à Maubeugc l’an 
1627. 

On y voyoit lin College de Jéfultes, qui 
y enfeignoient les Humanités depuis l’an 
1619; les Ecoles font très-belles, bâties 
par la libéralité d’un Abbé de Lieffies. Il 
y a aufli un Couvent de Capucins , qui y 
vinrent l’an 1613 ; des Sœurs-Moires & des 
Gril’cs, & des Béguines. 

Les François s’en étant rendus martres, 
& l'ayant retenue par leTra.té de JNimegue r 
conclu en 1678, en ont fait enfuitc une place 
très-réguliere. Le Roi Louis XIV fit abat- 
tre toutes fes anciennes murailles , pour y 
faire des fortifications &• des portes nouvel- 
les ; le Maréchal de Vauban en eut la di- 
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fe&ion. On a même abattu un grand nombre 
de maifons , ainfi que l’Egliiè Paroifliale de 
Saint-Pierre , pour en faire un hexagone des 
plus réguliers. Les caferncs font très- com- 
modes ; les foutcrreins bien entretenus , & 
la garnifon y eft allez nombreufe. L’Intendant 
du Hainaut ^François réfidoit autrefois à 
Maubeuge : mais à piéfcpt il a fon Hôtel à 
Valenciennes. Il y a outre cela unGouvernenr, 
un Commandant & un Major de la Place. 

La Prévôté de Maubeuge comprend, ou- 
tre cette Ville & celle de Landrecics , 7 1 
Bourgs ou Villages , dont les principaux font 
Barbançon, Principauté; Solre-le-Châ?eau , 
Comté ;Trelong, Marquifat; Jumont, Lief- 
fies , Cour-Solre , &c. 

L’Abbaye de Haumont , Religieux de 
l’Ordre de faint Benoit, eft du Diocele de 
Cambray , fituée lur ta Sambre , à une pe- 
tite lieue de cette Ville ; elle a été fondée 
environ l’an 640, par faint Vincent, mari 
de lainteW audru. On y honore les Reliques 
de faint Ansbert , Evêque de Rouen, qui 
y fut relégué par fes advertaires; & iî y 
mourut l’an 6 q 5. 

Onvoitaufli à deux lieues de Maubeuge, 
fur le chemin de Thuin , l’Abbaye de la 
Thure , Religieufes de l’Ordre de faint Au- 
guftin , fondée l’an 1 2 4 4* 


• Les Armes de Maubeuge font écartelées- au 
1 & 4 de Bavière , au 2 & 3 de Hainaut , à U 
crofie d’or pofée en bande , brochant fur le tout* 
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LA VILLE D’ATH. 

* t > 

I ^Lle ett petite , mais forte, bien peuplée, 
.j & marchande , particulièrement en toi- 
les & en grains , fituée fur la riviere de Dcn- 
drc , à cinq lieues de. Mous , de Tournay & 
d’Oudenarde , & à dix de Bruxelles. Les 
Etats du Pays ont fait un beau pavé d’Ath 
à Mous, il y a quelques années. 

Les François l’ayant prife en 1667, y 
firent de beaux ouvrages, fous la direction 
de M. de Vauban, depuis Maréchal de 
France ; tellement qu’elle a pré fente ruent huit 
battions & autant de demi-lunes , avec de 
bons dehors & un fofle d’eau également large 
& profond. Elle leur fut cédée par le Traité 
d’ Aix-la-Chapelle , en 1668; mais ils la ren- 
dirent aux Efpagnols en 1678 , parla Paix 
de rsimegue. 

Le Maréchal de Catinat * commandant 


* Il fut un des plus habiles Généraux qu’il y 
eut en France. 11 éroh d’une Famille de K obe , 
fils d’un ConfeiUer de la grund'CFiambre au Par- 
lement de Pris f.es batailles des Staffùrde & 
de la Marlaiile, qu’il gagna con:re le Duc de 
Savoie , lui valurent le Bârbn de Maréchal de 
, Fiance ; mais Ion peu d’aflî u’té à faire fa courà 
Madame de Maintenon & a Madame la D11- 
cheffe de Bourgogne , leur déplut tellement , 
qu’elles vinrent à bout de le faire dîfgraeicr. 
Il le retira en 1703 dans une petite maifon de 
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l'armée de France , mit le fiege devant Ath , 
au mois de Mai 1697. Le Gouverneur, 
Comte du R oeux , rendit la Place le 5 Juin 
après treize jours de tranchée ouverte. La 
Paix de Ryfwyck la fit rendre à l’E pagne. 

En m 706, le Feld - Maréchal Comte de- 
lVallau - Gwerkercte l’alfiégea avec un dé- 
tachement de l'Armée alliée , & prit la Place 
le 21 Septembre, après cinq jours de tran- 
chée ouverte : la gamifon Efpagnole & Fran- 
çoife. Tous les ordres du Comte cfe Saint- 
Pierre , Te rendit prifonnicrc de guerre. Les 


campagne auprès de Pontoife- Quelques uns des 
Généraux qui turent employés après lui , fe 
conduilirent ii mal en plusieurs rencontres , que 
toute la France génit de ce que l’on laifioit 
dans l’inaftion un homme d’un ti grand mérite ’ 
Quant à lui, il ne fe plaigne jamais de f(.n 
inutilité; ne demanda jamais aucune place ni 
aucune grâce , pas même le payement de fes 
pen ons qui ne furent pas payées pendant , quel- 
ques années ; il refula le Cordon bleu , que le 
Roi lui offrit. Il vécut tranquillement dans fa 
foiitude , fans fade & fans ambition ,• & peut- 
être , diibit-il intérieurement au fond de fon 
ame : 

J'ai regardé (T un œil de Démocri te , 

Les Sots comblés d'honneurs dus au mérite\ 
Et je me fuis , de l’orage ba-tu , 

Enveloppé dans ma propre ver u. 

• . . J 

Et s’il ne le difoit pas , il efl certain qu’il avoit 
dtoit de le penfer. 11 mourut dans fa Terre 
de Saint-Gratieu , le 25 Février 1712 , âgé de 
74 ans. 
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troupes Hol andoifes la remirent à S. M. I. 
en 1716, conformement au Iraité de Bar- 
rière. En [7.43, le’ Comte de Clermont-’ 
G ai 1 er an de , Lieutenant-Général de France, 
l’alficgea le 26 Septembre, & la tranchée 
fut ouverte le 2 Octobre : les François bom- 
barderont la Ville pendant quatre jours de 
fuite ; & le dommage que le feu des Allé- 
geants caufa aux pauvres habitants de cette 
Vide , ob'igea le Général Comte de Wurm- 
brand de rendre la Plaee le 8 du même 
mois , à condition que la gamilon , com- 
pofée de Troupes Autrichiennes , Angloiles 
& Holland oifes , fortiroit avec tous les hon- 
neurs militaires , & qu’elle feroit conduite 
à Bruxe les. En 1746, les François y ont 
détruit les principales Fortifications exté- 
rieures : on a confcrvé pourtant les Portes 
de l’ancienne enceinte, qu’on a fait fervir 
à des macafitts. Le vieux Château n'y eft 
plus d’aucune défenfe. 

L’Hôtel-de-Ville eft allez beau, ainfi que 
le Gouvernement» l’Arfenaf & l’Eglife Pa- 
roiffiale, dédice à faint Julien. Il y a un 
College de Prêtres féculicrs,.qui enfeignent 
les Humanités. Les Couvents des Kécol- 
lets, des Capucins , des Religieufes de la 
Magdelaine , une Mailon de Jéluites, & 
l’Abbaye de Notre-Dame du Refuge, R c- 
ligieutés de l’Ordre de Citeaux , fondée l’an 
î-234, par Jeanne, Comtefle de Hainaut. 

Ath apparteiioit autrefois à la Mailon de 

Tra» 


* ♦ 
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Trazcgnies , qui la vendit à Baudouin IV , 
Corate de Hainaut. Il n’y a -aucune Ville 
des Pays-Bas qui ait fourni tant de célébrés 
Docteurs à l’Univerfité de Louvain, que 
celle d’Ath : tels font Michel , Jacques & 
Gilles de Bay, fondateurs d’un beau Col- 
lege à Louvain ; Jean.Latomus, JeanBriard, 
Jean Lenfacus, “Guillaume Mercier & Jean 
Recht, 'Docteurs en Théologie, outre Pierre 
Gudelin, Noël Chamart, & Ignace de la 
Hamayde, Do&eurs en Droit. 

La Châtellenie d’Ath comprend , outre 
cette Ville, & celles de Condé&de Leuze, 
122 Bourgs ou Villages, dont les princi- 
paux font . Anthoing , Baronnie ; Pernwez , 
Brugelctte , Gamerage , Comtés ; Ton- 
gres, &c. ; mais Coudé en a été féparé , 
depuis que les François en font les maîtres. 

On voit auprès d’Ath la belle Abbaye de 
Guillenghien , Réligieufes de l’Ordre de faint 
Benoit , qui doivent faire preuve de Nobleffe. 
Elle fut fondée vers fan 1126, par Ide, 
veuve du Seigneur de Chievrcs. - 

A deux lieues d’Ath cft 'fi tué lé Château 
de Betlœuil., dont les magnifiques jardins 
font dignes de la curiofité des voyageurs , & 
que l’on peut encore admirer après avoir vu 
<cux qui erabellifTent les environs de Paris.* 

• Les Armes d’Arh font d’or à la croix de fa- 
ble pofée fur trois dégrés de même , & accoftée 
de l’Aigle de l’Empire , ebargé d’ua écuflbn d’ot 
au lion de fable. 

Tome JII, V 



LA VILLE DE CONDÉ. 

C E nom , qui eft dérivé du vieux mot dç 
Condate , en Latin Condatum , lignifie en 
Gaulois la même chofe que Confluent. Il eft 
commun à quantité de villes bâties au confluent 
des Rivieres;entr’autres à celle-ci du Hainaut, 
qui eft fituée au même endroit où la rjviere 
d’Haifne fe joint à l’Efcaut; cé qui y forme des 
marais très-étendus, qu’on peut inendor en tout 
temps , en lâchant les éclufes. Elle eft à deux 
lieues de Valenciennes, en allant vers Tour- 
nay , dont elle eft à quatre lieues. Il y a 
trois portes; & fans parler de fa fituation 
naturellement avantageufe, les fortifications 
que leChevnlier de Ville y a ajoutées , ren- 
dent cette Place très- importante , & d’une 
attaque difficile. 

La Ville eft divifée en deux Fiefs ; on 
nomme le premier , la Seigneurie du Château , 
; »v qui eft un bâtiment ancien , entouré des ri- 

; vieres de Haifne & de PElcaut, avec des 

tours & des murailles fort épaifles. On croit 
que ce Château a donné le nom de Condé 
à la Ville; & que Condaus , Capitaine Ner- 
vien , l’avoit fait bâtir avant la naiflance de 
Jefus-Chrift, pour s’oppofer aux conquêtes de 
Jules-Céfar dans les Gaules. Ou foutient en- 
core , que c’étoit ici le Poas Scaldit , renom- 
mé dans les Commentaires de Céfar. ' . ; 

Le 1 Fief pafia enfuite dans la Maifon des 
Ducs de Bourbon , Princes du Sang Royal 
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déFrance ,qui en portent encore aujourd’hui 
le nom de Condé. Le Chef de cette Bran* 
che, Louis de Bourbon, Prince de Con- 
dé , premier du nom, fils de Charles de 
Bourbon , Duc de Vendôme , & frere puîné 
d’Antoine de Bourbon, Roi de Navarre, 
( c’étoit le pere du Roi Henri IV) vendit 
la Terre de Condé à la Maifon de Lalaing, 
de laquelle elle pafla, l’an 1608, par ma- 
riage , en la Maifon des Croys , Comtes de 
Solre , &c. qui la pofTedent encore aujour- 
d’hui, avec un autre Fief dans Condé, qu’on 
nomme la Seigneurie propriétaire , ou de 
Baiilœuil , qui eft palfé des Maifons- de lu 
Hamaide , de Roggenbourg , &c. en celle 
de Lalaing , & finalement en celle de Croy. 

L’Eglife Collégiale de Condé eft dédiée 
k la fainte Vierge & aux faints Innocents % 
elle doit fon origine à faint Wafnon ou 
Wafnülphe, Evêque, que faint Vincent, 
époux de fainte Waudru, fit venir de l’Ir* 
lande aux Pays-Bas , pour y prêcher l’Evan- 
gile. Ï 1 mourut à Condé, environ l’an 650.' 
on en fait la Fête le premier Oftobre , & il 
y a une Eglife Paroifliale qui porte fon nom, 

Gérard dé Rouflillon fit bâtir, en mé- 
moire de faint Wafnon, un Monaftere de 
Religieufes , lefquels ayant été difperfées par 
les Normands , Brunon, Archevêque de Co- 
logne , & Légat du St. Siégé , fit rebâtir ce 
Monaftere l’an 965 , '& y mit des Chanoi- 
neS' féculiers , qui font aujourd’hui au nom- 

Va 
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d’or ou demi-Nobles à la rofe, faifant 830 
florins. En 1580, pendant les troubles de 
la Religion , une troupe de Soldats du Prince 
d’Orange fortit de Toumay, & arriva à 
Condé le 25 Novembre, à cinq heures du 
•matin ; ils furprirent les habitants au Ut , & 
le Clergé à Matines. La Ville fut pillée, 

& les plus riches ornements de l’Eglife , 
les Vafes Pacrés , & les Reliques de Paint 
Wafnon furent jettéés au feu. 

Les François l’ont prife trois fois; en 
1649, fous le Comte d’Harcourt ; en 1655, 
fous le Maréchal dé Turenne , après trojs 
jours d’attaque; & enfin l'an 1676, lorfque 
Louis XIV l’afliégea en perfonne. Ses de- 
hors furent emportées en fort peu de jours- 
l’épée à la main, & la Ville fe rendit à- 
diferétion le 26 Avril , fixieme jour du 
fiege. Elle a été fortifiée depuis fort régu- 
lièrement ; on y a élevé des battions , des 
demi-lunes , & d’autres ouvrages revêtus 
de pierres de taille , avec des folfés h fond 
de cuve , T dans lefquels on peut faire cou- 
» 1er les eaux des deux rivières , par le moyen ' 
des éclufes. 

On voit auprès de Condé dès belles ca- 
nardieres , qui font des endroits entrecoupés 
de petits canaux, & couverts de branches 
de faules, où, parle moyen de quelques 
.canards apprivoisés & des chienvon attrape 
fort agréablement les canards fauvages. On 
en prend quelquefois aux mois d’üétobre 

V 3 
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& de Novembre, jufqu’à douze ou treize- 
cents par jour. Ce droit de chaflc eft ré- 
fervé au Roi & au Seigueur de Condé; il 
eft même défendu fort, rigoureufement de 
tirer un coup de fufil à. une lieue à la ronde , 
lorfque c’eft le temps que les canards lau- 
vages y viennent.* 



LA VILLE DU QUESNOY. 


C Ette Ville , appellée en latin Quercetum-, 
n’eft qu’une petite Place , mais régu- 
lièrement fortifiée, fur la riviere de Ro- 
nellc , qui fe rend enfuite dans l’Efcaut ; 
elle eft à trois lieues de Valenciennes & 
de Landrecies, &à cinq de Cambray. On 
n’y entre que par deux Portes, dites de 
Valenciennes & de la. Forêt, à caufe du 
bois voifin de Mourmal.. 

Il y avoit autrefois un Hôpital., fondé par 
un Chapelain.de Baudouin, le Courageux , 
Comte de Flandres , lequel fut rétabli l’an 
1 2 33 , par Jeanne & Marguerite , Comtefles 
de Hainaut : celle-ci le fit ériger en Abbaye, 
& y mit, en 1262 , des Religieufes.de l’Or- 
dre de faint Auguftin. Ces Comtefles y ont 
fait bâtir aufii un Château, qui fubfifte en- 
core; le Quefnoy étant autrefois de leur 


• Les Armes de Condé font d’or à la fafce 
de gueula* ■» 
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domaine. Les Réeollets , Récollettes & 
Sœurs-iNoires , . y ont des Couvents; outre 
un beau College, où des Prêtres i'éculiers 
enfeignent les Humanités , qui a été bâti 
par la libéralité du Roi Louis XIV. 

Le Queliioy. a. été. pris plulïeurs Fois au 
dernier fiecle ; les François s'en étant ren- 
dus maîtres le 6 Septembre 1654, fous le 
Maréchal de Turenne, la firent très -bien 
fortifier, lorfqu’elle leur relia par la Paix 
des Pyrénées, en 1659. 

Le Prince Eugène de Savoie fit - invertir 
cette Place le 10 Juin 171a, & le Baron 
de Fagel, Général Ilollàndois , commanda 
le fiege. Il y avoit une garnifon Françoife 
de 3000 hommes, fous. M. Labadie , Lieu- 
tenant Général , qui fe rendit prilbnnier de 
guerre le 5 Juillet, après huit jours d’atta- 
que. Les Alliés y établirent pour Com- 
mandant le Sieur d’Ivoy-, Quartier - Meftre- 
Général Hollandois- ; mais les François , 
après avoir repris Douay , vinrent invertir le 
Quefnoy ; où la tranchée fut. ouverte le it 
Septembre, par M. de Vallory, Lieutenant- 
Général & Ingénieur en Chef. Elle fe ren- 
dit le 14 Odobre, & la garnifon, de fix 
Bataillons v relia prifonniere de guerre, & 
fut conduite à Cambray. Les François y 
trouvèrent 80. gros canon», & 169 tant 
mortiers que pièces de moindre calibre % 
qu’on avoit deftinées pour le fiege de Laj&- 
îrecies. . .. 
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La Prévôté du Quelnoy eft d’une grande- 
étendue & d’un revenu confidérable ; elle 
comprend quarante-huit Bourgs & "Villages, 
avec la belle Forêt de Mourmal, qui s’é- 
tend jufqu’au Pays de Vermandois, en Cham- 
pagne. Elle confifte, pour la plupart, en 
bois de chêne, & rapporte un prolit très- 
confidérable au Roi. Sa plus grande longueur 
eft de fix lieues, & là largeur d’environ, 
deux. * • 

* _ 

LA VILLE DE BOUCHAIN. 

- ' » 

O N attribue fa fondation à Pépin h Bref y 
Roi de France, qui la bâtit en raé- 
. moire d’une viétoire qu’il avoit remportée 
dans fes environs, fur Thierry, Roi des 
Goths. On la nomme en latin Bochoniûm ou 
Buccinium ; elle eft fituée entre des marais , 
fur la rive gauche de l’Efcaut , qui y reçoit 
la Senfette, fur la route de Cambray à Va- 
lenciennes, defquelles elle eft àquatre lieues. 

Quoique petite , elle eft bien fortifiée ; 
fon affiete eft fur la pente d’une hauteur, 
& l’Efcaut qui la borne d’un côté , fépare 
la haute de la bafle Ville. Elle eft défen- 

V • if'.' 


_ • Le* Armes du (^uefnoy font d’argent à trois 
ehénes de linople , fur une terrafle de même, 
-'chargés de glaus d’or. 
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«lue par quatre baillons, & par de grandes 
demi-lunes & de larges & profonds f'oiïes. 
Il y a encore deux hauts cavaliers qui do- 
minent la campagne., & qui fervent.de don- 
jon & d’arfenal.. ■' • ,:î 

Bouchain cil de l’Evéché d’Arras , ainfî 
que fa Châtellenie, pour laquelle il y â 
dans l’Eglife d’Arras un Archidiacre, nom- 
mé, pour ce fujet , l’Archidiacre d’Oftre- 
vant. L’Eglife de St. Quentin ell la feule 
Paroiffe. qu’il y vut dans cette Ville; outre 
un petit Couvent de Religieufes Pénitentes-, 
il y eut autrefois un Hôpital pour les pau- 
vres Paffant^, dont on a pris les revenus 
pour affilier les Pauvres de la Ville. 

Le Duc d’Orléans , frere du Roi Louis 
XIV , l’affiégea au mois de Mai 1676, pen- 
dant que le Roi , ayant fait le fiege ' de 
Condô , couvroit celui de Bouchain. Le 
Prince d’Orange, depuis Roi d’Angleterre, 
s’étoit avancé avec une armée de 40000 
hommes pour en faire lever le fiege; mais 
n’ayant ofé attaquer celle du Roi, la Place 
fut obligée de fe rendre à diferétion , après 
huit jours d’attaque. On dit qu’elle n’avoit 
jamais été prife avant ce temps-là. 

En 1 71 1 , les Allies, commandes parle 
Duc de Marlborough, la vinrent- inveftir , 
& le Lieutenant-Général Fagel eut la direc- 
tion du fiege ; la tranchée fut ouverte le 2 1 
Août, par trois différentes attaques, & on 
feattit fi vivement la Place , que MM. de 
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Selve & de Ravignan , Commandants délit 
Ville , furent obligés de le rendre prifon- 
niers de guerre le i 3 Septembre , avec leur 
garnifon , au nombre de 2000 hommes. Le 
Sr. de Groveftcin, Général-Major Hollan- 
dois , y fut établi Gouverneur. Cette conr 
quête fut d’autant plus glorieufe aux Alliés, 
qu’ils prirent la Place à la vue de l’armée 
de France, commandée par le Maréchal de 
Villars, forte d’environ cent mille hommes. 

Cependant le Maréchal de Villars * ayant 


• Louis Heûor de Villars étoit né au Châ- 
teau de Moulins , en Bourbonnois , pendant que 
fon pere étoit Ambafl'adeur à la Cour de Turin. 
11 reçut au Baptême le nom de Claude, qui lui 
fut donné par Claude de la Guiche, Comte de 
Saint-Geran , fon parrain , comme on le voit 
encore par fon Extrait baptiftaire ; mais il ne 
prit jamais que le nom de Louis-Heftor. Il 
s'éleva , par fon mérite & par fa valeur , aux 
premières Dignités de l’Etat : il fut d’abord 
Aide-de-Camp du Maréchal de Bellefond, foQ 
coulin ; cnfuite Colonel : il fe diltingua au 
combat de Senef, où les avions attirèrent les 
regards & l'approbation du grand Coudé. En 
1702, il battu le Prince Louis de Bade à la 
bataille de Frédelinghen ; il n’étoit encore que 
Lieutenant -Général , & cette vifloire 'détermina 
le Koi à le Faire Maréchal de France. La même 
année il fe rendit maître du Fort de Kell ; & 
l’année fui vante il défit les Ennemis au combat 
d’Hoehliet, prefqu’au même endroit où l’armée 
Françoife , qu’il ne commandoit plus , fut li mal- 
traitée en 1704. 11 força les lignes de Stulhoffen 
«a *707, & mit le comble à fa gloire en 17/*", 
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remporté 'de grands avantages l’année fui* 
vante fur l’armée des Alliés, fit aflïëger cette 
Place , qu’il avoit déjà tenue bloquée, pen- 
dant qu’il faifoit le ficge du Quefnoy. L« 
Marquis d’Alegre en eut la direction, avec 
quarante Bataillons ; la tranchée fut ouverte 
à la haute Ville la nuit du 9 au 1 o Oétobre, 
& le Sr. de Groveftein qui y commandoit, 
fut obligé de fe rendre prifonnier de guerre 
le 19 du même mois, avec fa gamifon de 
1200 hommes. " • 

La Chiiellenie de Bouchain ell ce que 
l’on nommoit autrefois le Comté d’Oftrevant, 
lequel femble avoir pris ce nom des Oftro- 
gots , Peuples barbares , qu’on croit s’être 
retirés autrefois dans ces endroits. Le Comté 
a été anciennement un Fief mouvant de la 


par la vi&oire de Denain , qui eut des fuites , 
fi avantageufes pour le Royaume de France. 
C’étoitun homme vif, hardi , intrépide, & heu- 
reux à la guerre ; il difoit fes fentiments avec 
beaucoup de franebife & de liberté , & fes fuc- 
cès lui attirèrent des envieux , qui cherchèrent 
à le décrier ; il aimoit un peu à fe vanter , ce 
qui les irritoit encore plus ; & il dit un jour 
au Roi , en prenant congé de lui , en préfence 
de tous les Courtifans : Sire , je vais combattre 
les ennemis de V otre Majeftè , G* je vous laijft 
au milieu des miens. Il fut fait Maréchal-Géné- 
ral des Camps & Armées du Roi , lorfqu’il fut 
nommé pour commander en Italie , dans la guerre 
de 1733. H étoit alors âgé de près de 80 ans , & 
il en avoit 82 lorlqu’il mourut à Turin, le 57 

Juin 173+* 
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•Couronne de France ; il fut féparé quelque- 
fois du refte du Hainaut , & donne 4 en apa- 
nage aux enfants des Comtes de Hainaut. 
PreTentement il contient 65 Bourgs ou Vil- 
lages , dont les principaux font, Pecquen- 
court , Lalaing & Maftaing , Comtés ; Haliion, 
Hafpre , &c. 

L’Abbaye de Hafnon ,fituée fur la Scarpe, 
à trois lieues de Valenciennes , fut commen- 
cée vers Fan 6 70 , par deux nobles perfon- 
nages, Jean & Eulalie. Le premier y bâtit 
un Monaflcrc pour les hommes , & Eulalie 
un pour les filles , dont elle fut la première 
Abbefie ; & dans le IXe. fiecle , il eut pour 
Abbcffe Erraengarde, fille du Roi Charles- 
le Chauve. Le double Monafierc ayant été 
détruit par les Normands , on y mit des 
Chanoines , auxquels Baudouin , dit de Lille , 
Comte de Hainaut , fubfiitua, l’an 1069, 
des Religieux de FOrdre de S.t. Benoît. 

La Prévôté de Hafpre, entre Valencien- 
nes & Cambray , fur la riviere de Selle , a 
été fondée pour des Bénédiétins , Fan 765, 
par Pépin , Roi de France. Les premiers 
Religieux y furent envoyés de l’Abbaye de 
Jumiege , près de Rouen; mais Fan 1044, 
cette Prévôté vint à l’Abbaye de Saint- 
Vaaft, par échange avec la Prévôté d’An- 
glicourt en Beauvoifis. * 


* Les Armes de Bouchaio font d’argent au 
château de gueules. 

LA 
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LA VILLE DE LANDRECIE& 

/’~>Ette petite Place efl fituée dans un-fpncl 
V_y arrofé de la Sambre , à trois lieues du 
Quefnoy , à fix de Valenciennes , & à fept 
de Cambray. On la nomme en latin Lax- 
drecium ou Lanàracum. 

L’Empereur Chades-Quint Taffiégea lui- 
tnôme en 1543 , avec une armée de 50000 
hommes & cinquante pièces de canon; & 
fa réfiftance fut telle , que ce Prince fut obligé 
de fe retirer après fix mois d’attaque ; il j 
avoit alors une gamifon de 3000 FantaP» 
fins & de 200 chevaux , fous la conduite 
d’André de Mont- Allambert, & de Frau- 
çois de la Lande. 

Louis de Nogaret , Cardinal de la Val- 
lette , devenu Général des Armées du Roi 
Louis XIII , s’en rendit maître l’an 16394 
il y eut trois différentes attaques , & la Ville 
fut battue de huit batteries de canon. Les 
.Efpagnols Payant reprife le 1 8 Juillet 1 64 
s’y maintinrent jufqu’en 1655 , que les Ma- 
réchaux de Turenne & de la Ferté l’ayant . 
nfTiégce de nouveau , s’en rendirent maîtres 
le 14 Juillet, après dix- huit jours de tran- 
chée ouverte, à la vue de l’armée d’Ef- 
pagne , commandée parle Prince de Condc, 
./orte de 35000 hommes. 

Les François ont cette Ville en. propriété 
Tome III X 
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depuis l’an 1659, en vertu de la Paix de* 
Pyrénées; ils en ont tellement augmenté 
les fortifications, qu’il y a quatre battions 
Irès-bien flanqués , outre plutieurs nouveaux 
ouvrages , qui rendent cette Place une des 
jplus fortes de tout le Pays. Ce fut l’ouvrage 
du Chevalier de .Ville , perfectionné dans la 
fuite par le Maréchal de Vauban. Il y a 
un Gouverneur , un Lieutenant de Roi, un 
‘Major & deux Aides-Majors, avec un Ca- 
pitaine des Portes. 

E11 171a, le Prince Eugene de Savoie , 
commandant l’armée des Alliés, lit inveflir 
cette Place le 17 Juillet, par trente-quatre 
Bataillons & trente Efcadrons , fous les or- 
dres du Prince d’Anhalt - Delfau ; mais le 
Maréchal de Villars s’étant emparé des pof- 
tes de Denain , de Marchicunes & de Saint 
Amand, d’où les Alliés tiroient tous les 
convois , ils furent obligés de lever ce fiege 
Je 31 Juillet. Ce fut la derniere entreprife 
des Alliés , & l’unique Place où leurs pro- 
grès furent arrêtés au Pays-Bas. 

Landrecies appartenoit, l’an 1495, à 
Louife d’Albert, qui porta cette Terre en 
mariage à fon époux, Charles de Croy, 
Prince de Chimay. Françoife de Croy, hé- 
ritière de Chimay , d’ Avefnes & de Lan- 
drecies , ayant époufé fon coufin, Philippe 
' de Croy , Duc d’ Ajrfchot , l’an 1505, lui 
• porta ces Terres en mariage. Celui-ci céda 
U propriété de Lajidrecies à l'Empereur 
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Charles-Quint, après que François I, Roi 
de France, qui s’en étoit rendu maître, 
l’eut rendu, l’an 1544, par le Traité de 
Crepy. 

A une lieue de cette Ville» on voit l’Ab- 
baye de Maroilles , Religieux de l’Ordre 
de faint Benoît, fur la riviere de Hepre. 
St. Humbert la fonda environ l’an 680, & 
en fut le premier Abbé ; les environs font 
très-réuommés par les bons fromages qu’oti 
y fait , auxquels on donne le nom de Ma- 
roilles ou Dauphins. 

On voit auffi entre Landrecies & Carn- 
bray , l’Abbaye de Femy, Religieux de 
l’Ordre de faint Benoît, fur la Sambre , la- 
quelle fut fondée l’an 1081', par deux Sei- 
gneurs Ànglois ; les premiers Religieux y 
vinrent de l’Abbave de Saint - André , au 
Cateau - Cambrcffs ; mais pour le préfent iï 
n’y a qu’un Prieur, que l’Abbé de Saint- 
André y envoie , & qui jouit des biens fitués 
en Cambrefis, les autres biens de cette Ab- 
baye , qui font fitués en France , étant 
gouvernés par un Abbé Commendataire. * 


* Les Armes de Landrecies font écartelées an 
I & 4 d’or à trois hamaides de gueules , & an 
% & 3 d’argefit à trois douloires de fable. 


€> © 
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LA VILLE DE PHILIPPEVILLE. 

P Hilippell, Roi d’Efpagnc, a donné foii 
nom à ccttc Ville , que fa tante Mar- 
guerite, Rciuc de Hongrie, Gouvernante 
des Pays-Bas, lit bâtir L’an 1555 , à l’en- 
droit où étoit le Village de Corbigny , fitué 
entre Sambre & Meule, fur les Terres de 
Liege , & dans le Comté d’Agimont. C’eft 
pourquoi elle dépend, pour le Spirituel, de' 
l’Evéque de Liege & de l’Archidiacre du 
Hainaut, quoique la Souveraineté ait été 
cédée au Roi d’Efpagne. On dit en Latin 
Philippopolis. 

Elle fut bâtie pour arrêter les courfes 
des François qui tenoient pour lors la Ville 
de. Marienbourg , dont elle eft éloignée de 
deux lieues, de quatre de Charlemont , de 
cinq de Charleroi & de Maubeuge, & de 
fept de Namur. Il n’y a qu’une Paroifle 
dédiée à faint Philippe , Apôtre , & un Cou- 
vent de Religieufes Pénitentes. 

Sa fituation fur une montagne, au milieu 
d’une grande plaine , la rend naturellement 
forte , & fes fortifications font très-régulieres. 
Il y a de grands & larges foliés taillés dans 
le roc, qui font défendus par cinq battions, 
& couverts de demi-limes. Quelques années 
après qu’elle eut été bâtie, la garnifon, 
commandée par le Colonel Florigny , fe 
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LA VILLE DE PHILIPPE VILLE, ? 4$ 

révolta contre le Roi d’Efpagne. Dom Juan 
d’Autriche l’afliégea en 15 7 8 ; mais il y trouva 
une fi vigoureufe réliftance , qu’il ne la put 
prendre que par la fappe. La Place fe ren- 
dit néanmoins à des conditions honorables 
le - 21 Mai, & la moitié de la garnifon, 
avec le Gouverneur, fe remirent fous l’obéiG- 
ftnee du Roi, 

A la Paix desPyrénées , conclue l’an 1659, 
elle fut cédée à Louis XIV, Roi de France. 
Ce Prince y a fait ajouter quantité de nou- 
veaux ouvrages. Il y a un Gouverneur, un 
Lieutenant de Roi , un Major & uri Aide- 
Major, & un Capitaine des Portes.* 



' LA VILLE D’AVESNES. 

C Ette Ville eft fituée fur la riviere de 
Hcpre, à quatre lieues de Landrecie# 

& de Maubeuge , & à huit de Philippeville y 
étant dans un Pays inégal & couvert de bois. 
Elle avoit autrefois le titre de Comté, pof- 
fédé par une Famille puiflante, qui a donné 
des Princes Souverains aux Comtés de Flan»- - 
dres, de Hainaut, de Hollande & de Zé- 
lande. 

— ■ 11 

* » « 

• Les Armes de Philippeville font d’azur à 
Bn V capital d’argent , furmonté d’un P capi- 
tal de même , couronné d’oc. 

Sî ' 


Digitized by Google 



ia 46 LA V I L L K 

Outre les Couvents des Récollets , cTea 
décollettes & des Béguines, il yJaTEglifé 
Collégiale de Saint-Nicolas , dans laquelle 
Louife d’Albert , Dame d’Avelhes , veuva 
de Charles de Croy , premier Prince de Chi- 
inay , fonda , l’an 1534, un Chapitre de 
douze Chanoines , avec un Prévôt & ujt 
Doyen. 

Les François s’étant emparés de cette 
Ville , elle leur eft demeurée par le Traité 
des Pyréuées. Philippe de Croy , premier 
Duc d’Arfchot, avoit tranfigé , le 2 <5 Sep- 
tembre 1528, avec le Roi de Navarre, qui 
lui céda la Terre d’Avefnes pour celle d’Ans,, 
en Périgord. 

On trouve dans fes environs une prodl- 
gieufe quantité de pierres blanches propres, 
à bâtir , dont les fculpteurs fe fervent au fit 
pour des ftatues ; elles font connues fous le 
nom de pierres d’Avelhes. 

Le Prince de Chimay, Chevalier de la Toi** 
fon d’or, ayant hérité de la Ville d’Avefnes., 
eomrae dépendante de la Maifon de Croy % 
la céda au Duc d’Orléans, frère unique de. 
Louis XIV, Roi de France., avec la Pai* 
rie , qui eft la première du Hainaut , & 
avec fon Territoire, qu’on nomme la Terre 
d’Avefnes, qui comprend trente-trois Bourg*. 
& Villages , avec la Forêt appellée la Hafç 
d’udvefnes. ' 

■ A deux lieues de cette Ville , fe trouva 
Abbaye de Lieffies a en latin £#ia , dç 






I 
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fOrdre de faint Benoît , dépendante dis 
Diocefe de Cambray , & fondée en 76 8 y 
par le Comte Wigbert. Louis de Blois , fi 
connu par les excellents Traités de Piété 
qu’il a laiffés , y mourut Tan 1 5 6 6 , en odeur 
de fainteté ; il y a fait bâtir l’Eglife , & 4 
rétabli la . difcipline monafiique , qui s’y ob- 
fèrve encore aujourd’hui. Il étoit iflu d’une 
Maifon illufire , & avoit été élevé avec l’Em- 
pereur Charles-Quint; il refufa l’Evêché de 
Cambray, que ce Prince voulut lui donner. 
Cette Abbaye eft une des plus magnifiques 
de tout le Pays. On y admire fur-toiu l’Eglifi? 
& les quartiers de l’Abbé , de l’Archevêque 
de Cambray, de l’Intendant, des Etrangers, 
qui font un bâtiment quarré & très-fpacieux y 
Pon y trouve par-tout des erabelliffemcntf 
de marbre.* 

X" 

si 
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LA VILLE DE CHIMAY. 


E 


Ntre les Forêts de Fagne & de Thîerache*, 
on voit la petite Ville de Chimtiy , fi- 
tuée" â fix lieues d’Avefnes , fur la riviere 
de Blanche. Les guerres continuelles dont ce* 
Pays s’eft refienti depuis plufîeurs fiecles „ 
lui ont cauftf’ beaucoup de dommages. 

Elle dépend, pour le fpiritud , de l’Evé» 


• Les Armes d’Avefnes fout bandées d'or & 
fie gueules de iix pièces. -, 
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ché de Liege , & de l’Archidiacre du Haï* 
Haut II y a une Paroiffe dédiée à St Pierre , 
le une Eglife Collégiale , dédiée à fainte 
Monegonde , veuve , qui vivoit vers l’an 
570 , & qu’on honore particuliérement àr 
Tours. Le Chapitre cfl: très-ancien : il y a 
un Doyen & douze Chanoines , dont le» 
Prébendes font à la collation du Prince de 
Chimay. Les Récollets y ont un Couvent, 
& ils y enfeignent les Humanités. On y voit 
aufii un beau Château, avec de grands jar- 
dins & plufieurs fontaines; mais le labyrinthe 
qu’il y a eu autrefois , & qui, étoit très- 
beau , a été ruiné. 

Chimay eft une des douze Pairies dur 
Comté de Hainaut, & trente-un Villages c» 
fefl'ortiflènt. Jean de Croy , Chevalier de la 
Toifon d’or, ayant acquis cette Terre dœ 
Seigneur de Morcuil, il en prit le titre ; & 
Charles-le- Hardi , Duc de Bourgogne , FérL- 
gea en Comté l’an 1473 , en fa faveur. Maxi- 
milien T en fit une Principauté l’an i486, 
le jour qu’il fut couronné Roi des Romains 
à Aix-la-Chapelle, en faveur de Charles de 
Croy , fils du précédent. Charles 'd’Arem- 
berg , Comte de Ligne , l’acquit par fon ma- 
riage avec Anne-Dorothée de Croy , fœur & 
héritière de Charles , Duc de Croy & Prince- 
de Chimay , mort en 1610. Emefl-Domi- 
nique, Prince de Chimay, Gouverneur de 
Luxembourg & Viceroi -de Navarre, lailfa, 
r»a 1 686 , par fon teftament , la Principauté 
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de Chimay & fcs autres biens à Philippe- 
Louis d’Alface , Comte de Bouffit. Il ctoit 
fils d’Anne de Croy, tante d’Erneft, laquelle 
époufa Eugene , Comte de Bouflu. Philippe- 
Louis d’Alface fut Chevalier de la Toilbn 
d’or , & mourut l’an 1688, laiffant Charles* 
Louis , Prince de Chimay , Chevalier de 
l’Ordre de laToifon d’or, décédé à Bruxelles 
le 3 Février 1740, fans laifler poftérité ; 
Thomas-Philippe , Archevêque de Malincs 
depuis l’an 1716, & Cardinal de Ja fainte 
Eglife Romaine dès l’an 1719; Alexandre * 
Prince de Chimay, Gouverneur de la V illé 
& Châtellenie d’Oudcnardc , &c. * 

La Ville de Chimay avoit été cédée à 
la France par la Treve de Ratisbonnc , le 1 5 
Août 1684; mais par la Paix de Ryfu yck *1 
elle a été rendue à l’Efpagne. Elle eft ac-: 
tuellemeot au pouvoir de la France. 



LA VILLE DE BEAUMONT. ! 

\ 


S On nom fait connoître qu’elle eû fituêe 
fur une montagne , dans un agréable en- 
droit ; on l’appelle en latin Bellus Morts ou 
Bdlomontium. Elle eft près de la Sambre , à 
quatre lieues de Binche & de Chimay , & 


• Les Armes de Chimay font de gueules à 
l'épée d’argent emmanchée d’or & pofée est 
bande, la pointe en ha#;,-' 
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à l'ept de Mons, fons l’ Archevêché de Canï- 
bray. Il n’y a qu’une Eglifp Paroiffiale , des’ 
Sœurs-Griles, & un Couvent de Récollets à 
Barbançon, à une petite lieue de Beaumont. 

C’eft une Châtellenie du relïort de la Pré- 
vôté de Mons , de laquelle dépendent onze 
Villages, & qui fervoit autrefois d’apanage 
aux fils puînés des Comtes de Hainaut. Elle 
porte à préfent le titre de Comté , & appar- 
tient au Prince de Chimay , Comte de Bouf- 
fir , par teftament d’Emeft-Dominique , Prince 
de Chimay, mort à Pampclune, étant Vice- 
roi de Navarre , en r686. Son époufe. Dame 
Marie de Cardénas, mourut à Malines Tan 
1691 , & fut enterrée aux Récollets. 

Il y a eu autrefois un Château bâti par 
les anciens Comtes de Beaumont , qui étoit 
fi grand , que trois Princes fouverains y au- 
roient pu loger avec leur fuite: il étoit fos- 
tifié aulTi à l’antique , & avoit une terralfe 
bien ample , munie de canon ; mais le Comte 
de Grandpré , Lieutenant-Général François, 
le fit fauter environ l’an 1660, & il n’en 
refte à préfent que les fouterrains , par lef- 
quels on peut juger de fon ancienne fpl en* 
deur. * 


* Les Armes de Beaumont fout de gueules » 
au château d'argent. 



LA VILLE DE BINCHE. 

E Lle eft fituéc agréablement , dans uâ 
Pays abondant en gibier & très-fertile , 
fur la rivière -de Haine, qui a fa fource dans 
ces quartiers. Elle eft à deux lieues de F Ab- 
baye de Lobbcs , à trois de Mons & de Char- 
leroy, & à quatre de Maubeuge. Il y a 
une belle Eglife , qui eft dédiée à la feinte 
Vierge. 

En 1409 , Guillaume de Bavière, Comte 
de Hainaut, tranfporta de Lobbes à Binche 
le Chapitre que feint Urfmer, Evêque & 
Abbé de Lobbes, y avoit fondé en 697, 
& cette Eglife fut érigée en Collégiale fous 
la protection de feint Urfmer , que la Ville 
choiftt pour Patron, dont on célébré la Fête 
le 18 Avril. L’Abbé de Lobbes eft le Pré- 
vôt de ce Chapitre, qui eft; compofé d’un 
•Doyen & de douze Chanoines, parmi les- 
quels il y a toujours un Religieux de 
Lobbes. 

Le tréfor de l’Eglife eft très-confidéra* 
ble; car on y conferve les corps feints d’Urf- 
mer, Eriîtin, Vulgife, Amoluin & Théo- 
•dulpbc , tous Evêques & Abbés de Lob- 
bes ; de feint Abel , Archevêque de Rheims; 
de feint Hidulphc , Duc de Lorraine , & 
Comte de Hainaut; & de feinte Amelberge, 
Comteffe de Coudé’, mere de feinte Gu* 
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dule, Patronne de Bruxelles. Ces huit Corps 
faims y furent tranfportés de Lobbes l’an 
1409 : en 1617 , ils furent mis dans de 
belles chalTes d’argent par François Vander 
liurgh , Archevêque de Cambray , en pré- 
fence des Archiducs Albert & Ilabelle. Un 
y conferve de plus une partie de la vraie 
Croix, une épine de la Couroune du Sei- 
gneur , & une piece du iaint Sépulcre , que 
.Marguerite d’Angleterre , douairière de Char- 
tes, Duc de Bourgogne , y donna en 1479. 

Les Récollcts y ont un Couvent , ainfi que 
tes Récollettes & les Sœurs - ÎN'oircs ; en 
1725, on y établit un College pour les 
Humanités , fous la direction des Auguftins. 
Le principal trafic y confifte en couteaux , 
<rcs-eftimés. par tout le Pays. 

Marie, Reine de Hongrie, Gouvernante 
des Pays-Bas , ayant obtenu de l’Empereur 
Charles-Quint , fon frere, le Territoire de 
Binche, fit bâtir, vers l’an 1548, à une 
lieue de la Ville , & à quatre de Mons , 
un Château magnifique , qu’on appelle Ma- 
rimont, fitué fur la rivière de Haine. 
Henri II, Roi de France, le fit brûler en 
1554, en repréfailles de ce qu’elle avoitfait 
brûler fon Château de Folcmbray, en Pi- 
cardie. Il y fit mettre cette inicription : 
Sou viens-toi de Folcmbray Reine infenfée ; 
& traita de la même maniéré la Ville de 
Binche, où elle avoit fon Palais. 

Le Château de Marimoqt fut rétabli en- 

fuite 
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fuite par Albert & Ifabelle , Souverains de, 
Pays-Bas ; Maximilien-Emmanuel , Electeur 
de Bavière, le lit embellir confidérable- 
ment l’an 1699, & il y prit fouvent le 
plaifir de la chafle. 

Dom Juan d’Autriche , après avoir réduit 
Nivelle, prit la Ville de Binche l’an 1578, 
laquelle tenoit le parti des Rebelles. Le 
Duc d’Alençon profitant de la mort de Dom 
Juan, l’affiégea la même année, & l’em- 
porta d’affaut : les François tuerent tous 
ceux qu’ils trouvèrent en armes , & pillè- 
rent même les Egliles. Les Efpagnols la cé- 
dèrent à la France par la Paix d’Aix-la Cha- 
pelle ; mais elle a été rendue à l’Elpagne 
par celle de Nimegue , avec la Prévôté , qui 
Comprend cinquante-un Bourgs & Villages. 

A une demi-lieue de Binche , on voit 
la belle Abbaye de Bonnc-Elpérance , Re- 
ligieux de l’Ordre de Prémontré , Fondée 
vers l’an 1127, par le Chevalier Regnier 
de Croix. 

L’Abbaye de l’Olive , Religieufes de 
l’Ordre de Citeaux, eft aufli dans. les envi- 
rons ; elle doit fon origine au bienheu- 
reux Guillaume l’Hermite, vers l’an 1220. 
Sept Chanoincfles de Mouftiers y furent les 
premières Religieufes.* 


* La Ville de Binche porte d’argent au lioft 
jHç fable, armé & lampafl'é de gueules. 

Tome ///. Y 
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LA VILLE DE BAVAI. 

L ’Ancienneté de cette Ville mérite qu’on 
en donne la dclcription; les anciens 
Géographes la nomment Bagacum & Ba- 
vacum Ncrviorum\ ce qui a donné lieu de 
croire que Bavai, & non pas Tournay, 
étoit la Capitale des Nerviens. Elle fervoit 
de Place d’armes aux Romains; Jules-Cé- 
far en fait mention dans les Commentaires, 
en parlant des quartiers-d’hiver qu’il donna 
à fes Légions dans le Pays des Bellovaces , 
& il la nomme Belgium. 

Les marques illuftres de fon antiquité, 
les inferiptions , les tours & les mafures d’un 
Cirque que les Romains y ont conjlruit , 
font juger de ce qu’elle étoit autrefois; on 
y trouve même quelquefois, auÏÏi- bien que 
dans fes environs, des médailles frappées 
du temps des Romains. Il y a encore des 
relies de cinq anciennes chauffées qui y 
aboutiffoient, des tombeaux de Généraux 
Romains , & d’un Aqueduc , qui commence 
hors de la Ville , & qui s’étend à plus de 
trois lieues de là. Ces chauffées font faites 
de petites pierres à fufil ; on croit que 
la Reine Bmnehaud , femme de Sige-, 
bert. Roi d’Auftrafie, les a faites; mais 
il eft fûr qu’elle les a fait feulement ré-* 
parer. « • 
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Bavai eft fitué fur la rivicre d’Ofneau, 
à cinq lieues de Mons ; elle a été brûlée 
& maltraitée plufieurs fois pendant les der- 
nières guerres. I! y a des Récollets, desSœurs- 
Grifes , & des Prêtres de l'Oratoire qui y en- 
feignent les Humanités dès l’an 1637, & 
y deffervent la Parodie , dédiée à Notre- 
Dame. C’cft une Prévôté qui comprend dix- 
huit Villages, & dépend de celle du Quelnoy. 
Parmi ces Villages, ceux de Malplaquet 
& de B’angies devinrent célébrés par la 
Caoglante bataille , qui s’y donna le 1 1 Sep- 
tembre ^oçeutre les François &les Alliés. 
Voyez ci-dejfus page 207.* 

LA VILLE DE SAINT- GUILAIN. 

O N la nomme en Latin Giflennpnlis , 
h caufe de la célébré Abbaye de Re- 
ligieux de St. Benoît, fondée par St. Gui— 
lain, ami particulier de St. Amand , & Apô- 
tre du Hainaut. Ce Saint étoit Grec de 
nation ; on prétend qu’il avoit été Evêque 
d’Athenes: il commença fonMonaftere vers 
l’an 63 7, qu’il appella la Celle de St. Pierre. 
Dagobert I, Roi de France , lui avoit donné 
le terrein , avec le Village d’Hornu , & 


• Les Armes de Bavai font d’arur au lioa 
d’argent , artné , denté de latnpafî’é d’or. 
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a 5 6 L A V I L L E * 
d’autres biens. Les miracles que Dieu opéra 
au tombeau de ce Saint, y attira un grand 
nombre d’habitants.. . 

L’Empereur Charlemagne en augmenta • 
les revenus , en confidération de l’Abbé St. 
Elephas, qui étoit fon parent; il y fit bâtir 
une Eglile magnifique , donnant en mê- 
me temps à l’Abbé la Seigneurie temporelle 
& fpirituelle de la Ville , & il porte le titre 
de Primat du Hainaut. On y nourrit toujours- 
un aigle & un ours , en mémoire de ce que 
Dieu s’efl fervi de ces animaux, pour in- 
diquer à l’Abbé faint Guilain le lieu où il 
devoit bâtir fon Monaftere. 

Les Religieux ont embraffé la Réforme 
du Mont-Cafiin l’an 1642, & vivent très- 
réguliérement. L’Eglife a été magnifique- 
ment rebâtie l’an 1714, & bénie le 15 Jan- 
vier 1719. Us avoient autrefois un Prieuré 
près de Soiflons , dit le petit Saint-Guilain j 
mais il fut aliéné vers l’an 1540. Depuis 
Pan. 1600, il y a un Prieuré ou Hôpital 
de Ste. Elifabeth, pour les malades, def- 
fervi par des Rcligieufes de l’Ordre de faint 
Àuguftin, & rebâti l’an 1719. 

Le Roi Louis XIV l’afiiégea en perforne, 
& s’en rendit maître après fept jours de tran- 
chée ouverte, le 25 Août 1655. Un Ma- 
gafinier François , qui étoit d’intelligence 
avec les Efpagnols , y fit fauter deux maga- 
£ns de poudres, le 7 Février 1656: & au 
même temps , les Efpagnols dévoient veniit 
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attaquer Saint - Guilain ; mais ils y vinrent 
trop tard. Tous les bâtiments de l’Abbaye 
furent ruinés par le fracas des poudres , aimi 
que la plupart des maifons de la Ville. Dota 
Juan d’Autriche la reprit le 21 Mars 1657, 
après fept jours de fiege , foutenu par le 
Comte de Schomberg. Les François s’en 
rendirent encore maîtres à la faveur des gla- 
ces , le 1 o Décembre 1677, fous le Maré- 
chal d’Humieres , après dix jours d’attaque , 
& la gamifon , forte de 1100 hommes , lortit 
avec armes & bagages. Le Duc de Villa- 
hermofa s’étoit avancé inutilement jufqu’au- 
près de Mons, pour faire lever ce fiege. 
Les François la rendirent aux Efpagnols par 
la Paix de Nimegue, àprèsen avoir rafé les 
fortifications. 

Sur la fin de l’an 1708 , le Gouverneur 
d*Ath la furprit; mais peu de jours après 
les François la reprirent , & les prifonniers 
faits de part & d’autre , furent échangés. 
Les Alliés s’en rendirent encore maîtres le 
10 Septembre 1709, & y firent 200 pri- 
fonniers. * 

On voit entre cette Ville & Valenciennes , 
l’Abbaye de Crepin, de l’Ordre de St. Be- 
noît , qui doit fes commencements , vers l’ah 
680, à St. Landelin, Fondateur des Ab- 
bayes de Lobbes & d’Alne ; mais il choifit 


’• Les Armes de Saint-GuilaÎQ font de l'Em- 
pire , pani de France. 

Y 3 
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fa retraite à Crepin, où H mourut l’an 691 f 
on célébré fa Fête le 27 Juin. Cette Ab- 
baye fut rétablie en 1080, par Richilde , 
Comteffe de Hainaut , & par Baudouin r 
fon fils. 

^ 1 . 1 ii — v 

LA VILLE DE LEUZE. 

O N voit à deux lieues & demie d’Ath 
la petite Ville de Leuze, en latin Lu- 
tofa , fituée fur le ru i (Te au quife rend à Ligne * 
& fait la fource de la Dendre. 

Il y a un Chapitre de vingt Chanoines , 
avec un Doyen. L’Eglife eft dédiée à faint 
Pierre & faint Paul ; c’étoit anciennement 
une Abbaye , fondée par faint Amand , & 
augmentée enfuite par Gérard de Rouflillon r 
Comte.de Bourgogne. L’Empereur Charle- 
magne y établit pour Abbé, vers l’an 800 r 
St. Lutger, premier Evêque de Munfter. 
On croit qu’elle ne fut convertie en Cha- 
pitre de Chanoines , que dans le onzième 
fiecle. Le Duc d’Aremberg eft Collateur 
de ces Prébendes. 

Le 19 Septembre 1691 , il y eut un 
«ombat aux environs de Leuze , entre l’ar- 
mée des Alliés, commandée par le Prince 
de Waldeck , & celle de France par le Mar 
réchal de Luxembourg. L’arriere-garde des 
Alliés , qui étoit de 7 2 Efcadrons , fut char- 
gée par le Maréchal au p adage du ruifieau 
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de la Catoire : le choc fut rude ; mais après, 
quelques heures de combat , les François fe 
retirèrent , voyant qu’on venoit au fecours 
de l’arricrre-garde. Il y demeura de pat t &. 
d’autre 8 ou 900 hommes, tant tués que 
bleffés. * 


LA VILLE DE CHIEVRES. 

S Ur la route de Mons à Ath, on voit la 
petite Ville de Chievres , en latin . Ser- 
vie, laquelle étant ouverte , a fouvent éprouvé 
les malheurs de la guerre. Sa Seigneurie a été 
acquife, l’an 1440 , par Antoine , Seigneur 
de Croy , qui l’acheta du Duc d’Orléans. 
Guillaume de Croy , Gouverneur de l’Em- 
pereur Charles-Quint , & fon premier Con- 
ïeiller, ne porta d’autre titre que celui de 
Seigneur de Chievres II y avoit fait bâtir 
un Château dont on voit encore quelques 
reftes. La conduite de fon augufte Eleve , 
qui l’honora toujours d’une confiarice parti- 
culière , lui fit un grand honneur dans le 
monde : il mourut à W orms en 1521 * 
âgé de 63 ans. 

Chievres appartient maintenant au Comte 
iTEgmont, avec titre de Baronnie. Depuis 
l’an 1726, les Prêtres de l’Oratoire y def- 


• Les Armes de Leuze font d’argent femé de 
biüettes d’or , au lion de même. 
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fervent la Paroiflc (Te Is'o’re- Dame ,' dont 
on y honore une Image miraculeufe. Un j 
voit suffi un Couvent de Sœurs-Grifcs , de- 
puis l’an 1435. 

Le Village de Cambron, fituée fur la ri- 
vière de Dendre, eft' à une lieue de cette 
Ville, il eft connu par divers campements 
des armées, qui s’y font faits pendant les 
dernières guerres , les troupes ayant fouvent 
fait de longues & pénibles marches pour 
occuper ce camp avantageux. Il y a une 
belle Abbaye de Religieux de l’Urdre de 
Cîteaux, fondée vers l’an 1148, par An- 
felme de Trezeignics , Seigneur de Peronne > 
Chanoine de l’Eglife de Soignies. Un y ho- 
nore une Image miraculeufe de la làinte 
Vierge, dont le culte y devint célébré l’an 
1722 , lorfqu’un Juif, fauflement converti, 
ayant eu la témérité de lui donner cinq 
coups de lance, il en fortit incontinent quan- 
tité de fang. * 


* Les Armes de Chievres font de gueules à 
trois lions d'or. 
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LA VILLE D’ENGHIEN. 

1 - 

L E Parc du Duc d’Aremberg la rend célé- 
bré dans tout le Pays , & y attire un grand 
nombre d’Etrangers, pour la commodité 
defquels le Duc a fait bâtir un grand Hôtel, 
dit V Hôtel Royal ; on y peut ail'émcnt loger 
plus de cent perfonnes à la fois. Les pla- 
ces les plus remarquables du Parc font, la 
Porte , par laquelle on entre en venant de 
la Ville: le Jardin à fleurs devant le Châ- 
teau , dans lequel on a conftruit un baflin , 
avec un rocher duquel jailliflent plufieurs 
fontaines -, le Mont Pamaffe , les fept Etoiles, 
TEtang à miroirs , la Cenfe , &c. comme 
on peut voir par le plan ci-joint. 

On la dit en latin Hngia , & en flamand 
Edinghen ; elle eft fituée dans une vallée , 
à cinq lieues de Bruxelles , de Mons & de 
Tournay , à quatre d*Ath , & à trois de 
Halle. 

C’étoit autrefois la première Baronnie du 
Comté de Hainaut : elle entra dans la Mai- 
fon de Bourbon, ( comme beaucoup d’au- 
tres y par le mariage de Marie de Luxem- 
bourg , Comtefle de Saint - Pol & Dame 
d'Enghien, conclu en 1 485 , avec François 
de Bourbon, Comte de Vendôme, qui 
mourut en 1495. Il laifla Charles de Ven- 
dôme , mort en 13.36 , qui fut pere d’A*f- 
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toine de Bourbon, Roi de Navarre, dont 
le fils , Henri IV , Roi de France , vendit , 
en 1607, la Ville avec fon Bailliage, qui 
comprend dix-huit Villages, à Charles de 
Ligne, Duc d’Aremberg. Celui-ci acquit 
encore du chef de fa femme , .Anne de Croy , 
les Domaines d’Arlchot , de Chimay & de 
Beaumont. Il laifTa Hülippe, pere de Phi- 
lippe-François , aïeul de Philippe - Charles ,, 
tué en Hongrie Van 1691, au combat de 
Salanckemen. Son fils Léopold , Duc d’A- 
remberg & d’Arlchot, né en îflço, Che- 
valier de la Toifon d’or, Feld- Maréchal , 
Grand-Bailli du Hainaut, &c. a époulë , l’an 
1711, Marie-Claire , fille de Nicolas Pigna- 
telli , Duc de Bifachia , neveu du Pape In- 
nocent XII, & fœur du Comte d’Egmont. 

Le titre de Pairie du Hainaut, qui étoit 
annexé autrefois à la Terre du petit Quevi, 
a été transféré , vers l’an 1 670 , fur la Ville 
d’Enghietî, en faveur du Duc d’Arfchot, 
du contentement des trois Etats du Hainaut. 

Les puînés de la Maifon de Bourbon ont 
porté long-temps la qualité de Comtes d’En- 
ghien , qui a été érigé depuis en Duché- 
Pairie fur la Terre de Nogent-le-Rotrou, 
en Perche , qu’on a nommée Enghien-le- 
Françoi*. Le nom & le titre du Duché 
d’Enghien a été enfuite tranfporté fur la Terre 
& Pairie de Montmorency , par Lettres- 
Patentes , données l’an 1689 en faveur de 
Henri-Jules de Bourbon , Prince de Condé. 
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La grande Eglife eft dédiée à faint Ni- 
colas , deffervie' par quantité d’Eccléfiaftb-* 
qucs. Il y a auffi plufieurs Couvents de 
Religieux : lus Capucins y ont leur INovi- 
ciat y les Carmes y lont bien placés ; le* 
Auguftins y enfeignent les Humanités. Il 
y a des Coneeptioniftcs , un Hôpital & un 
Béguinage. 

Ce qu’il y a de fingulier dans la fituation 
de la Ville d’Enghien, c’ell que les maii'ons . 
font du Hainaut , & par conféquent les ha- 
bitants . quoique les rues foicnt cernées être, 
de ia Flandre. 

On y prend de rigoureufes infpcélion* 
fur la chafle : elle donne des fangliers, des 
cerfs, des biches , des lièvres, & autres 
fortes de gibier. Hors de la Ville on trouve 
de bonnes carrières d’ardoiies. 

Entre Enghien & Halle, fur les confins 
du Brabant , il y a le Village de Steenkcr- 
que, où fe donna le 3 Août 1^92, une 
Cinglante bataille entre l’armée des Alliés, 
commandée par Guillaume III , Roi d’An- 
gleterre , & celle de France , commandée 
par le Duc de Luxembourg. Les Françoi* 
remportèrent la viétoire , quoiqu’ils euflent 
été lurpris de grand matin, & mis d’abord 
en défordre. * 

* Les Armes d’Enghien font gironnées d'ar- 
gent & de fable de dix pièces ; chaque piece de 
fable çhar°[ée de trois croifettei recroilettées a« 
pied êché d’ox. 
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O N l’appelle Terre de débat , parce qu’il 
y a une conteftation ancienne & indé- 
cire,- fi elle eft de la Flandre ou du Hai- 
naut ; & quoiqu’à préfeut on la mette parmi 
les Villes du Hainaut , toutes les Caules , 
tant de Leflines -que des fept Villages de fa 
dépendance , ( comme Flobecq, Wodccq, 
Bois de Leflines , &c. ) font du reflort im- 
médiat du grand Conleil, dès ion inftitution 
même. Leflines eft fituée fur la riviere de 
Dendre , à. deux lieues d’Ath & de Gram- 
mont , à quatre d’Enghicn . & à fix de Mons. 
On la nomme en latin LeJJtnia , & en fla- 
mand Lejfen. 

La Terre de Leflines appartenoit en der- 
nier lieu à Charles-Henri de Lorraine , Prince 
de Vaudemont & de Commercy, ci-devant 
Général des Armes aux Pays-Bas; lequel 
étant décédé le 14 Janvier 1723 , fa fuccef- 
lion eft dévolue à fa niece , la Princefle 
douairière d’Epinoy, delà mêmeMaifon de 
Lorraine. Il n’y a qu’une Paroifle à Lefli- 
nes, dont faint Pierre eft le Patron ; un Hô- 
pital gouverné par des Religieufes ; un Vica- 
riat de Dominicains , & un Couvent de 
Sœuru-Noires. Le principal trafic des habi- 
tants confifte en toiles* 


LA 



LA VILLE DE SOIGNIES. 


E Lle eft fituée fur la riviere de Senne , 
qui y prend fa fource , à fept lieues dfe 
Bruxelles & à trois deMons, & eft dépen- 
dante de cette Ville. On croit qu’elle tire 
fon nom ( en latin Sonegitc ) & fon origine 
des Sénonois , Peuple de la Gaule Celtique , 
qui s’y font établis. 

Lorfque fainte Waudru fe retira avec quel- 
ques Demoifelles , à Chàteau-lieu , (où la 
Ville de Mons a été bâtie dans la fuite ) 
pour s’y confacrer à Dieu , mettant une vie 
religieufe, fon époux, faint Vincent, dit 
Maldegaire, quitta pareillement le monde 
pour fuivre l’exemple de fon époufe. Il fonda 
l’Abbaye d’ Haut mont, près de Maubeuge , 
■où il embrafTa la vie monaftique , & dont il 
lailfa la conduite à fon fils, St. Landry, qui 
-devint etifuite Evôquc de Méaux. Delà il 
devint Abbé & Fondateur, l’an 650, d’uft 
nouveau Monaftere Soignies , où il mou* 
rut vers l’an 6 70. Ôn y conferve dans de 
belles chafies d’argent les Reliques de faint 
, Vincent & de fon fils faint Landry. 

Les Huns ayant détruit ce Monaftere vers 
Pan 960 , faint Brunon , Archevêque de 
Cologne , Commiflaire-Apoftolique pour ré- 
gler le rétabliflement des Eglifes ruinées par 
les barbares, fit rétablir celle de Soignies 
-Joute ///. Z 
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B y avoit autrefois au meme endroit où' 
cil à prélent l’Eglife Paroiffiale • de Saint- 
Gery , une fortereiïe , & à fou oppolite une 
tour fort épaiiïe , qu’on dit avoir été bâtie 
du temps de Julcs-Céfar, par Brcnnus, fa- 
meux Général des Sénonois , dont on dit 
que la Ville a tiré fon- nom. Cette tour 
demeura en fon entier jufqu’en 1677, que 
le Duc de Vilhthermolâ , Gouverneur-Gtf- 
néral , étant campé h B raine avec l’armée 
d’Efpagne, la Ht lauter, de crainte que les- 
François ne s- y retiralTent. 

Il y a des Prêtres de l’Ç)ratoire, établis» 
l’an 1628, qui y font les fonctions Pafto- 
rales ; un Monaftere de Dominicains fondé 
Van 1612, & changé en Prieuré l’an 1622 ' f 
(les Vicariats de Brunhaut & de Tilly en 1 
dépendent ) un Couvent de Religieufcs r 
qui furent premièrement Béguines , enfuite 
Sœurs-Grifes , & depuis l’an 1628 , Récol- 
lettes Pénitentes. 

Le Roi d’Eipagne céda cette Ville, en 
1.65 2, -à la Maifon d’Aremberg, en échange 
delà Terre de Scvenberghe : ainli le Duc 
d’Aremberg polîede la Seigneurie, avec Ju- 
rifdiétion fur lit Châtellenie , qui comprend 
oiric Villages. 

François du Bois , connu fous le nom de- 
Sylvius, naquit en cette Ville l’an 1581 ; 
il fut Doyen de l’Eglile- de Saint-Amé, & 
Doéteur & Prqfeil'eur en Théologie dans 
l’Univcrlité de / Uouay , où il mourut en opi*- 
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■ion de fainteté , & regretté des Savante ,, 
le 1 1 Février 1649 , ayant laific des Com-, 
mentaires , fur la Somme de St. Thomas , & 
autres Livres très-eftimés des Théologiens. 


la ville de halle. 

L A renommée de cette Ville vient prin- 
cipalement de l'Image miraculeule de la. 
fiiinte Vierge, Mere de Dieu, qu’on y ho- 
nore ; il s’y fait de tous côtés grand nom- 
bre de pèlerinages. Elle eft fituée fur la ri- 
vière de Senne, aux confins du Brabant, & 
fur le chemin qui va de Mons à Bruxelles , 
à fept lieues de la première , & à trois de 
Vautre. Autrefois elle étoit fortifiée & en-» 
tourée de bons remparts, qui furent rafés- 
avec les portes, en 1677. On tient qu’elle 
a tiré fon nom des Halles qu’on y avoit bâ- 
ties , pour retirer lea marchandées qu’on-, 
tranfportoit du Brabant en Hainaut. 

Le Duc d’Aremberg a acquis de Sa Ma- 
jefté Catholique, en 1652, la Seigneurie 
de Halle, en échange de fa Terre deSevenr 
berghe , qui a été cédée aux Hollandois. 

L’Image miraculeufe de Notre-Dame fut,* 
donnée par fainte Elifabeth , fille de Henri I , 
Duc de Brabant, laquelle, à fa mort, fur-a- 
venue en 1267, ordonna que cette Image 
ftit tranfportée à Halle , pour y être expoiêe 

* ' 
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à- la vénération du Peuple. Dieu y a opère 1 
dans la fuite quantité de miracles , par l’m- 
terceflion de la i'ainte Vierge, dont le célébra 
Hiftorien- Julte-Lipfe a fait un Recueil dans 
ion Livre intitulé : Hallenfis P'irgo, auquel 
les Hérétiques n’ont répondu que par des 
injures , en la nommant Uoluin Hallenfe. 

L’Eglilè où l’on conferve cette Image , 
efl: dédiée à faint Martin , dans laquelle plu- 
Ceurs Prêtres féculiers chantent les Offices 
divins. On y remarque la Chapelle de No- 
tre-Dame, qui elt ornée & remplie de ri- 
, chefles, que plulieurs Rois & Princes Sou- 
verains y ont envoyées pour marques du 
refpect qu’ils portoienta la très-fainîe Vierge. 
C’étoit le lieu ordinaire de dévotion des Ar- 
chiducs Albert & Ilabelle: le premier y avoit 
dépote fur l’Autel les marques de l'on Car- 
dinalat, lorfqu’il eut rélolu d’époul'er l’Infante 
d’Elpagne. L’Archiduchelfe Marie -Elifa- 
beth , Gouvernante des Pays - Bas , y al- 
loit aufli plufieurs fois, par an faire- les dé- 
votions. 

La direction du tréfor & de tous les reve- 
nus & offrandes de la Chapelle de Notre- 
Dame , efl entre les mains du MagilVrat de 
Halte ; & il n’y a dans aucun lieu un li grand 
nombre de lampes , co$tes-d’ armes, étendards-, 
croix , calices , & eniin de figures d’or 
d’argent, que dans cette Eglile. On y voit 
entr’autres une Remontrance d’argent doré, 

Z 3 
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d’un poids- confidérable, donnée par Hentt 
VIII , Roi d’Angleterre , peu avant qu’il fc 
féparât de l’Eglife Romaine. 

Le premier Dimanche de Septembre , 
jour de la Fête ou KerrcmeJJe , il le fait une 
Proceffion folenmelle , dans laquelle l’Image 
de la fainte Vierge eft portée dans la Ville 
& fes Fauxbourgs par les Députés des douze 
Villes & Bourgades Les Liégeois y vien- 
nent aulïi tous les ans en Proceffion au jour*- 
de la Pentecôte., 

Il y a des Récollets, des Sœurs-Grifes , 
& autrefois des Jéfuites : ceux-ci y étoient 
établis depuis l’an 1620, & y enfeignoient 
les Humanités; & le Reéteur des Jéfuites 
étoit Pafleur primitif de la grande Eglife; 
mais il fubftituoit pour les fondions Pafto- 
rales, des Prêtres féculiers. Cette Ville dé- 
pend pour le Spirituel de l’Archevêché de 
Cambray. On y travaille beaucoup à faire * 
des paniers & autres ouvrages d’ofier. 

On voit à Bellingue, à une lieue de - 
Halle, une Abbaye de Religieux de l’Or- 
dre de St. Auguftin , laquelle avoit été fon- 
dée en 1x90, près de Cambray , au Village 
de Cantimpré ; mais par les guerres conti- 
nuelles des Pays-Bas , elle a été fi défol ée 
& les biens fi ruinés, que les Religieux fiè- 
rent obligés de fe venir établir, en 1580, 
au Prieuré qu’ils avoient à Bellingue. Le 
Roi de France prétend- toujours avoir droit- 
es nommer ï cette Abbaye , à caufe que 
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1 & principaux biens font près de Cambray. 
Thomas de Cantimpré , Hiftorien & Théo- 
logien céiebre , a fleuri vers l’an 1230 ; il 
étoit Religieux de l’Ordre de faint Domi- 
nique; mais on a tort de croire qu’il a été 
Religieux de l’Abbaye de Cantimpré ou 
SufFragant de Cambray. Il étoit né à Leuve , 
près de Bruxelles, en 1201, d’une Fa- 
mile noble. 11 fe nommoit en latin Thomas 
Ganiipratanus. 
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Q * U o i o u e ' ce Pays ne fafle point 
‘ partie des XVII Provinces , il eft 
néanmoins réputé pourtel, parce qu’il 
y eft enclavé , & qu’il a été long-temps fous 
la même domination. Il a pour limites le 
Hainaut au Levant, l’Artois au Couchant, 
la Flandre au Septentrion, & la Picardie au 
Midi. Sa longueur eft d’environ dix lieues , 
depuis les Villages d’Or & de Châtillon, 
jufqu’au Bourg d’Arlcux;^& fa largeur eft 
de cinq lieues. L’Elcaut l’arrofc & le rend 
extrêmement fertile ; la Ville de Cambray 
lui donne le nom , & en eft la Capitale : 
les autres Places font le Cateau-Cambrefis , 
e W 'al incourt, Arleux & Crêvecœur. 

Les Etats du Cambrcfis tbnt compofés, 
outre la perl'onne' de l’Archevêque , de qua- 
tre Chapitres, qui font l’Eglife Métropo- 
litaine , & les Collégiales de Saint-Gery « Ste, 
Croix & Walincourt; de cinq Abbayes de 
Religieux , Saint-Sépulcre , Saint - Aubert 9 

l ' ■ * 
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Îaint-André , Vaucelles & Cantimpré ; les 
Abbayes d’Honnecourt, de Mont-Saint- Mar- 
tin & de Femy , ne font point partie des- 
Etats du Cambrefis , quoiqu’elles (oient en- 
core du Diocefe de Cambray ; mais elles 
font fituées dans la Picardie. Tout ceci fait’ 
l’Etat Eccléfiaftique ; la Noblefle fait le 
fécond Etat; & les Echcvins de Cambray. 
viennent au nom du Tiers- Etat. 

'Il y a aufli douze anciennes Pairies , qui 
font, i°. Rumilly, au Marquis de War- 
gnies ; 2 0 . Cauroy, au Baron d’Efne; 3", 
Cantaing, à la Maifon de Berghcs ; 4 0 . Mar- 
coing, au Seigneur de Rumilly; 5 0 . Cu- 
villers, au Baron de Foflcux; 6°. Boufies, 
au Baron de ce nom; 7 0 . Eliie, au Baron 
de ce-nom; 8°. Audencourt & 9 0 . Pre- 
mont, au Seigneur de Sart; io°. Blargnies, 
au Baron de Gomignics; 11 0 . Mergny & 
Vieilly , au Chapitre Métropolitain; 12°. 
Monftrecourt , à l’Archevêque , qui en donne 
l’ufufruit à fon Grand- Bailli. Les Evêques 
de Cambray ayant été autrefois Princes fou- 
verains , avoient leurs Officiers féculiers r . 
c-omme un Vidame , un Châtelain , un Haut- 
Voué, un Grand-Baiili , un Sénéchal, un 
Maréchal, un Echanfon , un Chambellan, 
un Chancelier, & un Grand-Prévôt, qui 
étoient tous de perfonnes de qualité. 

Le Cambrefis avoit été fubjugé par les 
Romains, ainfi que le refte de la Gaule- 
Belgiqye ; mais, il leur fut enlevé par. les 
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François , qui établirent pendant quelque" 
temps leur fiege principal à Cambray , de- 
puis l’an 445 , fous le régné de Clodion, qui" 
la conquit, après qu'il y eut péri plus de 5 0000 
hommes de part & d’autre. Regnacaire , i Au- 
de la Famille Royale de France, fe fit Roi 
de Cambray l’an 496 , fuivi de quelques 
troupes Françoifes , qui demeurèrent avec lui 
dans l’idolâtrie, après que le Roi Clovis eus- 
reçu le Baptême ; mais ce Prince ayant gagné, 
l’an 500, une victoire complété fur Regna- 
caire, il le priva de la vie & du Royaume , & 
la Ville de Cambray reçut la lumière de 1 » 
Foi par les Prédications de faint Vaaft. 

Le Cambrefis échut v l’an 843, à Char- 
tes-le-Chauve , Roi de France ; & en 8 70,. 
après la mort de l’Empereur Lothaire , foiv 
frere , à qui ce Pays avoit été cédé , il 
devint l’objet d’une longue guerre entre les. 
Empereurs, les Rois de France,. & .les 
Comtes de Flandres. Baudouin I, Comte 
de Flandres , prit Cambray , & la donna à: 
fon troifieme fils , Raoul.. Les. Empereurs , 
la déclarèrent depuis Ville libre & Fief de- 
l’Empire , & lui donnèrent beaucoup de 
privilèges, principalement les trois Empe- 
reurs Othons , & Henri de Bavière , lequel 
donna l’an 1007 , ce Comté à l’Eglife de 
Cambray & à fon Evêque Erluin : ce qui. 
Rit confirmé en 1 146, par Lettres de l’Em- 
pereur Conrard II, & en 1 153 de l’Empe- 
reur Frédéric. Les Evêques, en. jouirent de* 
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puis ce temps-là paifiblcraent. L’an 1 5 1 1 , 
l’Empereur Maximilien I érigea Cambray en 
Duché & Principauté du St. Empire; & 
l’Evêque Jacques de Croy y lit en cette 
qualité une entrée folemnelle , l’an 1512. 
L’Empereur Charlcs-Quiut fe rendit maître 
de la même Ville i’an 1 543 , du confentcm.nt 
de fou Evêque , Robert de Croy ; Sa Majcfté 
y lit bâtir une Citadelle, & ineeftit l'on fils , 
Philippe II, du titre de Rurgrave. Louis XV 
a rendu à l’Archevêque de Cambray des hon- 
neurs & des prérogatives attachés à fou 
Siégé , que fes derniers Prédécefléurs avoieut 
lailfé perdre! 

ÉrÉQUESDE CAMBRAY. 

\ ✓ 

I. Saint Diogene, Grec de nation, fut 
.envoyé, vers l’an 300, par le Pape Sirice, 
pour être Evêque de Cambray & d’Arras. 
Il fut tué l’an 406, pendant la periécution 
des Wandales, qui dura près d’un fiecle. 

H. St. Vaaft , natif de T oui, fut lacté, 
l’an 499, Evêque de Cambray & d’Arras, 
par liaint Rcmi, Archevêque . de Rheims. 
Il tira Clovis I, Roi de France , des erreurs 
de l’idolâtrie , & le rendit célébré par pju- 
•fieurs miracles. }1 mourut l’an 539 ; Ion 
pulte eft beaucoup plus célébré à Arras , où 
l’on .fait là Fête le 6 Février. 

Iil. Dominique , Vicaire & SuccefTeur 
de. faint Vaaft , transféra le Siégé Epilcopal 
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•d’Arras à Cambray , où il demeura jufqu’en 
1094; cet Evêque mourut vers l’an 552. 

IV. Vedulfe, mort l’an 575 ou 580. 

V. St. Gery, natif d’Ivoy, mourut l'an 
619, après avoir fondé un Monaftere à 
•Cambray, qui eft maintenant un Chapitre 
de Chanoines ; oncélebre fa Fête le 1 1 Août. 
Les Chapitres d’Aloft & d’>Ivoy lui font 
dédiés; ainfi que les Eglifes Paroilîîales à 
Bruxelles, Valenciennes, Braine - le -Com- 
te , &c. 

VI. BertoaltJ, mourut l’an 627. 

Vil. St. Ablebert, mort en 633. 

VIII. St. Aubert , mourut l’an <568 ; on 
fait fa Fête le 13 Décembre. Il y a une 
belle Abbaye à Cambray , qui lui eft dédiée. 

IX. St. Vindicien, Vicaire & Succcfieur 
de faint Aubert, mourut l’an 705; on célé- 
bré fa Fête le 1 1 Mars. 

X. St. Hildebcrt ou Emebert , frere de 
fainte Gudule & de fainte Pharailde , & ne- 
veu de Pépin , Duc de Brabant , mourut 
fan 715; on célébré la Fête le 24 Juin. 

XI. Hümolde, mort l’an 717. 

XII. St. Hadulphe, Abbé de Saint-Vaaft 

Arras , mourut l’an 7 2 8 ; fa Fête fe cd- 

iebre le 9 Mai. 

XIII. Treuvard, mourut l’an 750. 

XIV. Gunffride ou Godefroi , fils de 
St. Arnulphe, Martyr, mourut l’an 763. 

XV. Alberic, mort en 790. 

XVI. Hildo\wde, mort eu 8 j 6. 

-XVI L 
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XVII. Halitgaire, Prélat très-favant, 
inounit l’an 829. 

, XVIII. St. Thierri, mourut en 862. 

XIX. St. Jean, Chapelain & Chantre dt» 
Roi Lothaire, fut élu l’an 865, & con- 
firmé par le Pape ; il mourut l’an 879. 

XX. St. Rotard foutint de cruelles per- 
fécutions des Normands , qui ruinèrent , l’an 
882, les Villes de Çambray & d’Arras; 
il mourut l’an 8 86. 

XXI Dodilon , Religieux & Prévôt de 
l’Abbaye de Saint -Vaaft à Arras, mou- 
rut l’an 904. 

XXII. Etienne , né en Alface , mourut 
l’an 934. 

- XXIII. Fulbert , Brabançon , décéda 
l’an 956. 

XXIV. Berenger, Allemand, coufin de 
l’Empereur Othon I, mourut l’an 957. 

XXV. Engueran , Moine de l’Abbaye de 
Corbie , mort l’an 960. 

XXVI. Ansbcrt, Moine de l’Abbaye de 
Saint- Vaaft, & Archidiacre de Cambray, 
décéda l’an 965. 

XXVII. Wibaut ou Wibode , natif de 
Cambray , Archidiacre de Noyon , mourut 
pendant la même année 965. 

XXVIII. Tetdon ou Theudon , Allemand , 
Prévôt de l’Eglife de Saint-Severin à Co- 
logne , mort en 976. 

XXIX. Rothard II , mort l’an 995. 

XXX. Erluin, Archidiacre de Licge, 

X'oins III. _ A a 
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obtint l’Evêché de Cambray par l’entrcmife 
de Notger, Evêque de Liege , malgré les 
intrigues d’Azelîn , bâtard de Baudouin, 
Comte de Flandres , qui prétendoit à la 
même Dignité. Il décéda l’an 1012. 

XXXI. Gérard de Florenncs , Chapelain 
de'TEmpereur Henri II, obtint l’Evêché, 
malgré les prétentions du lufdit Azelin, & 
de Sohier , frere de Gautier , Châtelain de 
Cambray. Il fonda un Chapitre & une Ab- 
baye à Florennes, & mourut l’an 1049. 

XXXII. St. Lietbert, Prévôt & Archi- 
diacre de Cambray. Il fit vœu d’aller à la 
Terre-faiute ; mais ne l’ayant pu accomplir, 
il fonda l’Abbaye de Saint-Scpulcre à Cara- 
bray , où il çhoifit fa fépultüre , & mourut 
l’an 1076. 

XXXIII. Gérard II , neveu de Lietbert, 
auparavant Moine & Prévôt de Saint- Vaaft 
à Arras, mourut l’an 1092. L’Eglile d’Ar- 
ras, qui avoit été pendant 500 ans unie à 
l’Evêché de Cambray , en fut féparée deux 
fins après par le Pape Urbain II, qui'lui 
donna un Evêque particulier. 

XXXIV. Manafsès , Archidiacre de 
Kheims , fut élu , l’an 1 093 , par une partie 
du Chapitre de Cambray , l’autre étant pour 
l’Archidiacre Gaucher. Le premier fut con- 
firmé par le Pape Urbain II au Concile de 
Clermont, & quelque temps après transféré 
# l’Evêché de Soiflbns. 

. Coucher , Archidiacre de Cana- 

1 
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bray , encourut la difgrace du Pape Urbain 
H, à caufe qu’il tenoit le parti de l’Ero- 
pereur Henri IV , ennemi de Sa Sainteté. 
Il fut privé de l’Evêché l'an 1095, au 
Concile de Clermont ; mais il fut maintenu « 
par l’autorité de l’Empereur jufqu’en 1 1 05. 

* XXXVI. Odon, Abbé de Saint-Martin à 
Toumay, fut élu & facré Evêque de Cam- 
bray au Concile de Rheims l’an 1 1 06. II 
-mourut en opinion de fainteté, ù l’Abbaye 
d’Anchin , l’an 1 1 1 3. 

XXXVII. Bouchard fut facré l’an 1 1 15; 
il reçut faint Norbert & fes Compagnons , 
& mourut l’an 1 133. 

: XXXVIII. Lietard , Chapelain de l’Em- 

pereur Lothaire, fut privé de cet Evêché 
l’an 1138, par le Pape Innocent II. 

XXXIX. Nicolas Claret , auparavant Cha- 
noine de Cambray , mourut l’an 11 G 7. ; 

XL. Pierre d’Alface, fils de Thierri, Comte 
de Flandres , quitta l’Evêché & l’Etat Ec- 
cléfiaftique l’an 1174^, pour époufer Ma- 
thilde , Comtelfe de Nevers. 

XLI. Robert de Dovia , Prévôt de Saint - 
Douât à Bruges , de Saint-Omer , de Saint- 
Amé à Douay, & de Saint-Pierre à Aire>, 
& Chancelier de Philippe d’Alface , Comte 
de Flandres, ayant été nommé à l’Evêché 
d’Arras , il obtint celui de Cambray l’an 
1 1 7 1 \ mais avant- d’être facré , il fut aflaP- 
finé à Condé l’an 1 1 74 par la trahifon de 
Jacques, Sire d’Aveûies & de Condé. 

A a 2 
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i XLII. Alard, Archidiacre &Tréforierde 
Carabray , mort l’an 1177. 

XLIII. Roger de Wavrin , Archidiacre de 
.-Carabray, mourut l’an 1 1 9 1 , au fiege d’Acre , 
t en Palefline , fuivant l’armée de Philippe* 
.Augufle, Roi de France. 

XLIV. Jeau d’Antoing, Archidiacre- de 
Carabray , Doyen d’Arras, & Prévôt cTè 
Nivelle, mourut l’an 1196. 

. XLV. Nicolas de Rocux, Prévôt de Car»* 
bray, mourut l’an 1 j 9 &. 

XLVI; Plugues d’Oify , Prévôt de Saint* 
.Amé à Douay , fut dépofé par ordre du Papè 
Innocent III, l’an 1 198. 

XLVII. Pierre de Corbeil , Dofteur St 
Chancelier de l’UniverQté de Paris , fut 
nommé à l’Evêché de Carabray l’an 1199, 
par le Pape Innocent III. Peu de temps 
après , il obtint l’Archevêché de Sens , où il 
mourut l’an 1222. 

XLVIII. Jean de Béthune , Prévôt de 
Saint-Amé à Douay, & de Seclin, devint 
Evêque l’an 1200, & mourut l’an 1219. 

XLIX. Godefroi de Fontaines, aupara- 
vant Chanoine de Cambray & de Condé-, 
décéda Fan 1238. 

L. Guyard de Laon , Chancelier de l’E- 
glife de Paris, mort l’an 1248. 

LI. Nicolas de Fontaines , Archidiacre de 
Cambray & Prévôt de Soignies , mourut 
l’an 1275. 

LII. Enguerrand de Crequy fuccéda en 
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ï2 76; il devint en 1292 Evêque de Té- 
youane. 

LUI. Guillaume d’Avefnes , frere de 
Jean Comte de Hainaut ; il mourut l’an 1196, 
en voyageant vers la Terre-Sainte. 

LIV. Guy de Collemieu , auparavant 
Chanoine de Cambray, & Archidiacre du 
TIainaut. Le Pape Clément V le transféra, 
l’an 1306, à l’Archevêché de Salerne , au 
Royaume de Naples ; il décéda peu de temps 
après. 

LV. Philippe deMarigny, fmSuccefîeur, 
devint Archevêque de Sens l’an 1 309 , oii 
il mourut l’an 1325. 

LVI. Pierre de Levy auparavant Evêque 
de Maguelone, fut transféré , l’an 1324, à 
l’Evêché de Bayeux. 

LVII. Guy de Boulogne, auparavant 
Evêque de Toumay, décéda l’an 1330. 

LVIII. Guillaume d’Auxonne , Chancelier 
de Louis de Nevers, Comte de Flandres, 
fonda un College dans l’Univerfité de Paris, 
& devint Evêque d’Autun l’an 1344. 

LIX. Guy de Levy de Vantadour, fut 
transféré, l’an 1348, à l’Evêché de Vabres; 

LX. Jean Lanfon, mort l’an 1349. 

LXï. Pierre d’Asdré , auparavant Evêque 
de Noyon&de Clermont, mourut l’an 1368» 

LXII. Robert de Geneve , premièrement 
Chanoine de Paris , puis Evêque de Té- 
rouane en 1368, Evêque de Cambray & 
Cardinal en 1371. Après la mort du Papè 
k ' Aa 3 
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Grégoire XI , les Cardinaux ayant élu fe. 
Pape Urbain VI, les Cardinaux François 
choifirent, l’an 1378, ce Robert de Ge- 
neve, âgé de 36 ans,. qui prit le nom de 
Clément VII, & tint le Siégé à Avignon, 
Par fon éleétion commença ce fâcheux 
Schifme , qui déchira l’Eglife pendant cin- 
quante ans. Clément VII mourut à Avignon 
l’an 1394. s 

* LXIII. Gérard de Dainville , auparavant 
Evêque d’Arras & de Térouane, fonda un 
College dans l’Univerfité de Paris, & mou- 
lut l’an 1378. 

LXIV. jean de t'Serclaes , natif de Bru* 
pelles , Archidiacre du Hainaut dans l’E- 
glife de Cambray , mourut l’an 1389. 

LXV. André de Luxembourg , mort l’aa 
■1396. 

LXVI. Pierre d’Ailly , Chanoine & Archi- 
diacre de Cambray. Doétcur de Paris , Grand- 
Aumônier de France, Cardinal & Admini- 
llrateur des Evêchés de Cambray, Lavaur, 
Orange , & du Puy en Velay. Il étoit né àt 
Compiegne en 1350, de parents pauvres, 
qui ne laiflerent pas de l’élever avec foin. 
Il fut d’abord Bourfier au College de Na- 
varre à Paris, puis Doéteur de Sorbonne; 
tnfuite Chancelier de PUniverfité , ConfeF- 
feur & Aumônier du Roi CTiarles VI: c’eft 
de-là que vint la grande fortune. Il fut , fans 
contredit, un des plus favants Prélats du 
Concile de Confiance , & il y contribua 
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beaucoup à l’extin&ion du grand Schifme 
d’üccident. Il mourut à Avignon, où il ëtorfc 
Légat du Pape Martin V , le 8 Août 1419. 
Pendant que le Cardinal d’Ailiy tenoit le 
parti de l’anti-Papo Clément VII , la partie- 
du Diocefe de Cambray , qui eft en Brabant, 
fuivoit celui du Pape Urbain VI & de Gré- 
goire XII , fon SuccelFeur; & elle fut gou- 
vernée, pour le fpirituel , par Jean de Ba- 
vière , Evêque de Liege, qui prit auffi le titre 
d’Adminiftratcur de l’Evêché de Cambray. 

LXVII. Jean de Gavre , fut élu Evêque 
de Cambray l’an 1414, par Ta réfignation 
du Cardinal d’Ailly, & mourut l’an 1438. 

LXVIII. Jean de Bourgogne , fils naturel 
de Jean-le-Hardi , Comte de Flandres , Pré- 
vôt de St. Pierre à Lille, & de St. Donat 
à Bruges, décéda l’an 1440. 

LXIX. Henri de Bcrghes , Chancelier dé 
l’Ordre de la Toifon d’or, & Abbé Com- 
mandataire de Saint-Denis, près de Mons , 
mourut l’an 1502. 

- François de Bulleyden, Luxembourgeois, 
Archevêque de Befançon, Prévôt de Saint- 
Lambert à Liege , & de Saint-Donat à Bruges, 
& Doyen de Notre-Dame à Anvers , obtint 
auffi l’Evêché de Cambray en Commande; 
mais il mourut dans la même année 1502 , 
après avoir été nommé auffi au Cardinalat. 

LXX. Jacques de Croy , Prévôt des Ca- 
thédrales de Liege & d’Arras, Doyen de Saint- 
Omer, &c. mourut l’an 1516. Ce fut ep 
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faveur de ce Prélat que l’Empereur Maxï» 
mi lien I érigea Cambray en Duché & Pritv 
cipauté du St. Empire ; titres que fes Suc- 
cefleurs ont toujours confervés depuis, ert 
Ce qualifiant de Ducs de Cambray , Prince $ 
du Saint-Empire , quoiqu’ils ne foient plus 
reconnus comme tels aux Dictes de l’Em;- 
pire , où ils n’ont ni voix ni léance. 

LXXI. Guillaume de Croy, Abbé Com- 
mandataire d’Afllighem , fut fait Cardinal 
l’an 1517, & l’année fui vante Archevêque - 
de Tolede. Il mourut à la Dicte de YVorms 
l’an 1521, âgé de 23 ans, d’une chûtc 
qu’il fit à la chalTe. 

LXXII. Robert de Croy , Prévôt de 
Sainte -Gertrude à Nivelle, & de Notre- 
Dame à Saint-Omer T étoit frere du précé- 
dent , auquel il fuccéda l’an 15 19 , & mou- 
rut l’an 1556. 

. Jufqu’à ce temps-là l’Evêché de Cam- 
bray avoit été Suffragant de l’ Archevêché 
de Rhcims; mais à l’inftance de Philippe 
I-I , R oi d’Efpagne , il fut érigé en Arche- 
vêché l’an 1559, par le Râpe Paul IV , qui 
lui donna pour Suffragants les anciens Evê- 
chés de Tournay & d’Arras , & les nouveaux 
Evêchés de Saiut-Omer & de Namur. Comme 
les Archevêques de Rheims n’av oient point 
vou'u confentir à l’éreéiion de cet Evêché- * 
en Archevêché , ils ont toujours prétendu- 
qu’elle étoit nullet.: ce qui a continué juC- 
qu’à l’an 1696, que Charles - Maurice 1er 
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Tellier, Archevêque de ttheims , y a coiv 
fenti ; & pour le dédommager , on unit à 
fon Archevêché la Menfe Abbatiale de Saint- 
Thierri, de Bénédictins de près Rhcims. 

ARCHEVÊQUES DE C A M B R A Y. 

^ ». 

î. Maximilien de Berghcs , fut nommé à. 
cette Dignité. l’an 1559, par le Roi Php- 
lippe II ; & l'éreftion que le Chapitre avort 
faite de Robert de Bréderode, pour Coad- 
juteur de Robert de Croy, fut cafTée. Il 
prit poflefiion de cet Archevêché le 22 
Mars 1562 : trois ans après il tint un Concile 
Provincial , & mourut l’an r 5 70. 

II. Louis de Berlaimont, auparavant Cha- 
noine de Cambray &de Liege, & Prévôt de 
Sainte - W au dru à Mous, tint un Concile 
Provincial à Mons l’an 1586, auquel pré- 
(îda avec lui Jean - François Bonhomme, 
Evêque de Verceil , & Nonce Apoftolique 
aux Pays-Bas. Ayant été chaffé de Cambray 
par les Huguenots François, il adminiftr» 
l’Evêché de Toumay, & mourut à Mon9 
l’an 1596. 

III. Jean Sarrafin , Religieux & Abbé 
de Saint -Vaaft à Arras, & Confeiller du 
Confeil d’Etat à Bruxelles, mourut l’an 
1598. 

IV. Guillaume de Berghes , Evêque d’An- 
vers, devint, en 1601, Archevêque de 
Cambray, où il mourut en 1609. 

Y. Jean Richardot, Evêque d’Arras, 
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fut fait Archevêque en 1609, & mourut 

en 1614. 

VI. François de Buifferet, Evêque de 
Namur , devint Archevêque l’an 1614, & 
mourut à Valenciennes l'annce fuivante. 

VII Henri- François Van-der-Burch fut 

transféré, en 1616, de l’Evêché de Gand 
à la Métropole de Cambray, & mourut 
en 1644. : 

VIII Jofeph de Bergaigne, de l’Ordre 
de faint François, dernier Evêque de Bois- 
le-Duc, fut nommé, en 1646, à l’Arche- 
vêché de Cambray ; il mourut en 1647, 
fans avoir réfidc , étant Ambafladeur aux 
Conférences pour la Paix de Munftcr. 

IX. Gafpar ISemius, Doéteur en Théo 
logie à Douay, & Evêque d’Anvers, do 
vint , en 1649, Archevêque de Cambray; 
il y mourut en 1667. 

X. Ladiüas Jonart , Evêque de Saint- 
Omer, pafla à la Métropole de Cambray 
l’an 1671, & mourut en 1674. 1 

XI. Jacques-Théodore de Brias, Evêque 
de Saint-l huer , fut fait Archevêque en 1675, 
& mourut en 1694, âgé de 80 ans. 

XII. François de Salignac de la Motthe-r 
Fénelon, un des quarante de l’Académie 
Françoife , & Précepteur des Ducs de Bour- 
gogne , d’Anjou & de Berry, petit fils de 
Louis XIV, Roi de France, fut nommé à 
cet Archevêché _ par Sa Maj,efté T. C. ex* 
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tertu d’un Induit Apoftolique , & fut l’a- 
cre le i o Juillet 1695. 

Ou auroit lieu d’être furpris fi nous paf- 
fions légèrement fur l’Epifcopat d’unhonmie 
qui fera toujours regardé comme un des 
plus beaux génies du fieclc de Louis JilV, 
& un des plus dignes Prélats qui ait paru 
depuis long-temps dans PEglife. 11 étoit né. 
au Château de la Moitlie - Fénelon , en Quercy , 
le 6 Août 1 65 1 , & il lit les premières étu- 
des dans l’Univerfité de Cahors. Il vint en- 
fuite à Paris , où il cmbralfa l’Etat Ecclé-, 
Baltique. .Tout ce que les anciens Grecs & 
Romains ont imaginé de plus beau , en fait 
de Poélic & d'Eloquence, étoit imprimé dans, 
fon efprlt, & il avoit trouvé le fecret de le. 
l’approprier. Le lélémaqiu , qu’il • compofa 
pour inftruire le Duc de Bourgogne dans l’art 
de regner, cil un L,ivre inimitable, où le* 
beautés que nous admirons dans les Poèmes 
d’Homere, de Virgile, de Sophocle , d’Eu^ 
ripidc , de Pindare & d’Anacréon , fe trou- 
vent répandues avec profufion , & amenée* 
fi naturellement , qu’elles femblent couler de> 
fource. Les vives & brillantes images de 
l’ancienne Mythologie y font employées avec, 
tant d’art & de ménagement , qu’elles 
He fervent qu’à infpirer l’horreur du vice 
& l’amour de la vertu. C’efl: unè efpcce de 
Poème , ( car ce feroit trop dégrader cet 
Ouvrage , que de jlui donner le nom de; 
Jloman ) dans lequel , quoiqu’il foit écrit 
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en profe, on retrouve tous les charmes Sc 
toute l'harmonie de la plus belle Poéfie. 
M: Ramlây y a mis une Préface, dans la- 
quelle il dcmôntrc que toutes les réglés du 
Poème cpique y font exactement obfervées. 
Dans l’Ecrit intitulé : Direêlion pour la con- 
fcience d’un Prince , M. de Fénelon nous 
rc préfente toute la force & toute l’àpreté du 
ftyle de Démofthcnc. S’il étoit permis d’em- 
prunter le langage de la Fable , dont il a 
fait un fi bel ufage dans l'on Télémaque , on 
diroit que tout ce qu’il écrivoit, fcmbloit 
être dicté par les Grâces. Dans fon Traité 
de l'éducation des Filles ; dans celui où il 
prouve icxiflence de Dieu ; dans fa Lettre à 
l’Académie Françoife ; dans fes Sermons ; 
dans, fes Lettres particulières^ dans fes Man- 
dements ; dans les InflruSfions P a florale s ; 
dans fes Traités de Théologie , on reconnoît 
par tout ce ftyle enchanteur, qui n’apparte- 
noit qu’à lui. Il eut le malheur de fe trom- 
, per fur ce que les Théologiens appellent i'^T- 
tnour de Dieu pur & défîntérejfé ; il crut que 
cet amour peut être dans l’homme un état fixe 
& permanent , quoique les âmes les plus fortes 
& les plus élevées ne puilîent en faire que 
des aftes pafiagers. Il expol'a fon fyftême 
dans un Livre intitulé : Explication des Maxi- 
mes des Saints : ce Livre trouva un adver- 
, faire redoutable dans M. de Bofïuct, Evêque 
de > Meaux, qui l’attaqua vivement. M. de 
féaelon fe défendit} &; tout ce que la Théo- 

logio 
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Ingie a de plus fubtil & de plus élevé , fut 
poulfé de part & d’autre jufqu’aux demicre* 
prêchions. - ; 

Ils tirent enfuite , t chacqn de leur côté , 

• l’apologie de la conduite qu’ils avoient tenue 
■dans cette affaire : matière moins feche & 
moins abftraite que les que liions qu’ils avoient 
traitées jufqu’ alors. La Relation du Qyiétifine r 
par M. de B 0 fluet la Réponfe à cette Re- 
lation , par M. de Fénelon ; la R.plique à 
cette Réponfe , par M. de Bofluet ; & les 
Réflexions far cette Réplique , par M. de Fé- 
nelon, font quatre pièces d’Eloquencc où ces 
deux grands Hommes, .dont l’honneur fs 
trouvait réciproquement attaqué , fentblent 
avoir épuifé toutes les reflourccs de leur gé- 
nie. Jamais Rome & Athènes ne virent un 
combat Contenu de part & d'autre , avec 
plus de force & plus de dignité, pas même 
lorfque Démolihene plaida contre Æfchine , 
■& Cicéron contre Hortçnlius. 

Rome condamna le Livre de M. de Fé- 
nelon, qui fe fournit à la condamnation avec 
une modeliie & une .grandeur, d’ame qui lui 
fit plus d'honneur dans fa défaite , que s’il 
eut été viétorieux. Le bruit & la durée de 
•cette querelle avoit déplu au Roi, qui le 
'relégua dans l’on Diocefc.cn 1697, & il ne 
reparut plus. à Paris ni à la Cour. Le Dio- 
cele y gagna l’avantage ineftimablc de pof- 
féder un Prélat d’une piété exemplaire, d’ime 
charité fans bornes, d’uu abord facile , d’une 
i/'o me /Il 13 b 
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converPation charmante, & d'une, application 
.confiante & infatigable à tous les devoirs de 
fon état. Il mourut à Cambray, univerfel- 
4e tuent chéri & regretté des grands & des 
petits, le 7 Janvier 1715 ^ âgé de 63 ans. 

C’eft dommage que Von n’ait pas encore 
.donné au Public un Recueil complet de 
Ouvrages. >11 y a lieu d’efpêrer que la. po- 
stérité les rafiemblera tôt ou tard , & qu elle 
ne fouflfrira pas que tant de chef-d’œuvres 
nuiffent avoir le fort dçs Pièces fugitives., 
"qui n’ont qü’ un temps, & qui ont befoin 
uî’être réunies pour avoir un établifiement 
Jolide dans les Bibliothèques. 

Jean d’Eftrées , Abbé de Préaux, d’Evron 

de Saint-Claude, en Bourgogne, Prélat- 
t , Commandeur de l’Ordre du Saint - Efprit , 
Membre de l’Académie Françoife , «Coule fi- 
ler d’Etat, «&c. fut nommé à cet Arche- 
vêché le premier de l’an .1 7 1 6 , par Louis 
•XV, Roi de France; mais il mourut à Paris 
•le 3 'Mars 1718 , âgé de 5 2 ans , fans .avoir 


XIIÎ. J ofeph - Emmanuel de la Tremouille 
de Noirmouftier, Cardinal depuis l’an j 706 , 
Abbé de Saint-Arnaud, de Saint-Etienne â 
Caen, &c. Prélat-Commandeur de Y Ordre 
du Saint-Efprit , Mihiftre du Roi à Rome , 
fut nommé à l’Archevêché de Çambtay par 
Louis XV , le 4 Mars 17.* 8 i * l a J olt eté 

nommé auparavant à i’Evêché de Baveux. 

p a pe Clément XI .le facra lui-meme le 


•s* 
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j’o” Mai 1719, & il mourut à Rome le iq- 
Janvicr 1720, âgé de 6 2 ans -, fans avoir 
jamais- réfidé. 

XIV. Guillaume du Bois , * Confeiller 
d'Etat & Minière des- Affaires étrangères,- 
Abbé de Samt-Bertin, de Bourgueuil , de 
Saint Julie, d’Airvaux , de Berg-Saint-Vi- 
nox & de Nogent, &c. fut nommé à cet' 
Archevêché l’an 1720, & futlàcré le 9 JuiçL 
fuivatit à Paris, parle Cardinal de Rohan, 
Evêque de Strasbourg. Le Pape Innocent' 
XIII le nomma Cardinal le 1 6 Juillet 1721, 
& l’année fuivante il devint premier Minillre 
d’Etat en France, fous la direction du Duc 
d’Orléans. Il mourut à Verfaillqs le 10 Août 
1723, âgé de 67 ans, fans avoir réfidé ; 
& après la mort , le Duc d’Orléans prit la 
qualité de premier Minidrc. 

XV. Charles de Saint- Albin, Doéteur en 
Théologie de la Faculté de Paris , Abbé 
du Saint-Ouen de Rouen & de Saint-Evroult, 
Prieur de Saint-Martin-des-Champs à Paris -y 
ci-devant Evêque & Duc de Laon, Pair de 
France, ayant été facré le 26 Avril 1722 
par le Cardinal de Rohan, fut nommé à 
l’Archevêché de Cambray le 1 7 Üftebre 
1723, dont il -prêta ferment au Roi le 1 a 
Mars luivant. Il mourut à Paris le 9 Mai 
i 76 4 • 


• Fils d’un Apothicaire de B r ive-la-Gaillarde ,i 
dans le Litnouiin, 
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XVI. Mgr. Léopolcl- Charles de Choifeut^ 
Dottcur de Sorbonne , prit poficlhon de l’Ar- 
chevêché de, Cambray par Procureur, le 3 
Août 1764. ,& mourut le 11 Septembre 
1774. ■ 

XVIP. Mgr. Henri-Marie-Bernardin de* 
Rollet . de Fleury , Doéteur en Théologie 
• de la Faculté .de Paris il prit pofibffion par ' 
Procureur le 19- Mai 1775 , & décédg. le- 
ii Janvier 17-81. ' _ . > . 

XVTII. S. A. Mgr. Fcrdinand-Maxinylicn 
Mercadéc v .• Prince dé Rohan -'Gùimenéé , 
Poftcur de ^Sorbonne , fut nommé à l’Ar- 
chevêché de Cambray, par le Roi Louis 
XVT ; & en prit pofleffion par Procureur, 
le 2 Mai 1781. - - •• ; ‘ r ' 

Le Diocefe de Cambray eft encore à prê- 
tent d’une très-grande étendue. Avant l’érec- 
tion des nouveaux Evêchés, il coinprcno.it- 
prefque tout le Hairaut & la plus grande 
partie du Brabant, -fai faut en tbtii- 1757 
Parodies ;; mais préfentement il n’en- contient 
que 598 & 96 Sûccurfalcs , avec quatorze 
Abbayes de l’Ordre de laint Benoît-, fept 
deCiteaux, huit de Paint Aùguflin, & trois 
de Prémontré. Il étend même fa Jurifdiétion 
fur une partie de la Ville de Tournay, & 
far huit Paroiffcs- du Tburnaifis. * 


* Les Armes du Cambrefis font de l’Empire 
chargées en cœur d’un éculfon d’or à trois lions . 
d’azur. 
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LA VILLE DE CA MB RAY. 

• » 4 ' 9 

O Uelques Auteurs foutiennent que Cam*- 
ber, Roi des Sicambres, qui vivoit 
dir - temps de Survins Hoftilius, Roi des- 
Romains, acte le fondateur de cette Ville, 
& qu’elle en a reçu le. nom : on dit en La-' 
tin Caimracum ; Antonin , dans Ion Itinér- 
rairc , l’appelle Samarobrina.. 

Elle ell fituée fur la rivière de l’Efcaut,- 
qui la traverfe d’un côté , éloignée de cinq.' 
lieues dfc*. Douay , & de fept de Valencien- 
nes , de neuf d’Arras., de Péronne & de 
Saint-Quentin. 

Son ancienneté fe prouve par l’Evêché-' 
même , établi dès le quatrième fieclc: C’cft 
une belle Ville , bien bâtie &• tFès - forte , 
ayant deux Châteaux , l’un dit de Selles , & 
l’autre dit de Cantimpré , & une Citadelle 
fituée fur une hauteur, d’où elle commande - 
toute la Ville. L’Empereur Charles-Quint fit 
bâtir cette Citadelle l’aji 15 43,- afin d’em- 
pêcher les François de s’emparer de cette 
Place. Il y a fix Portes , mais il n’y en a 
plus que quatre ouvertes : les deux autres 
ayant été bouchées & les Ponts renve.rfés , 
pour étendre les fortifications , auxquelles" on 
a travaillé fans dlfcontinuer pendant plufieurs 
années. Les Folïes du côté de la Citadelle 
&-de la Porte Notre-Dame, font tres-pro- 

i>b 3 . 



Digitized by Google 



2 94 L A V I L L E 
fends & taillés dans le roc , & minés outre ' 
cela. Les autres FolTés font remplis d’eau 
que l’Èfcaut fournit , par le moyen des . 
éclufes, qui fervent aufli aux inondations.. 
Les baftions & les cavaliers , qui font dé- 
fendus de plufieurs demi-lunes , méritent une 
délcription militaire. 

Les rues fort grandes & propres ; les plus- 
belles aboutiflent à une grande Place * 
où eft l’Hôtel-de-VilJe , fuperbement bâti, 
avec une horloge digne de la curiofité des- 
Voyageurs , comme on peut voir par le plan* 
qu’on en a deffiné. La Place d’armes eft très- 
belle , & fi grande , qu’elle feroit capable 
de contentir toute la_ gamifon en bataille. 
Cambray eft très-renommé par les toiles fines - 
qu’on y fabrique , dont il fe fait un grand : 
débit. 

L’Eglife Métropolitaine , qui eft dédiée 
à Notre-Dame , eft très-belle. On dit que 
P Archevêché vaut annuellement 60000 écus. 
Le Chapitre, qui eft le plus illuftre & le 
plus riche du Pays , eft compofé de qua- 
rante-cinq Chanoines , parnji lefquels il y a 
dix Gradués, dont- les Prébendes fe confè- 
rent par éleétion, à trois nobles Diocéfains, 
à trois Doéteurs ou Licenciés en Théolo- 
gie, autant en Droit, & à un Médecin. Les--. 
Dignités font, la Prévôté, qui eft à la col- 
lation du Pape ; le Doyenné, qui eft éleélif, 

quatre Archidiaconés , dits du Cambre- 
£s, du Hainaut , de Valenciennes & du Bia« 
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bïmt. Il y avoit encore autrefois les Archi- 
diaconés de Bruxelles & d’Anvers, & la 
Tréforerie , qui ont été fupprimés. La Chan- 
trerie, quoique très-confidérée , , n’eft pas une 
Dignité, non -plus que l’Ecolâtrerie & la 
Théologale. 

Le Pape & l’Archevêque confèrent lesru 
Prébendes : qui ne font pas affrétées , cha- 
cun dans fes mois alternatifs; exceptés les 
fix Canonicats Syndicaux , que le Chapitre 
conféré ablolument-, ainfi que ceux des qua- 
tre demi-Prébendés, qui ont rang de Cha- 
noines ; mais les deux plus anciens feule- 
ment, ont v voix au Chapitre. Outre tous- 
' ceux-ci, il y a -cinquante-trois Chapelains , 
dont vingt-huit Bénéfices -font nommés Vi-, 
cariaux-, & vingt-huit Canoniaux, & un au- 
tre uni à la Cure de Saint-Gangulphe. On 
les divife encore en grande &. petite Com- 
munauté. 

L’Eglife dé Cambray , qui eft une des- 
plus anciennes de l’Europe, doit fes com- 
mencements à l’Evêque faint Gery; & fes 
premières richefies à Dagobert I, Roi de 
France, qui lui donna les Villages d’Onaing & 
de Quoroube, fitués entre Mons & Valent 
ciennes. En 882, les Normands la brûlè- 
rent entièrement ; elle fut rebâtie par l’Evê-' 
que Etienne, & par. fes Succeffeurs , Ful- 
bert & Enguerand. En 1149 , l’Evêque 
Nicolas Claret la fit rebâtir telle qu’elle eft 
préfentement. 
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On voit dans cette Eglil'e un grandiront» 
bre de Chapelles très-riches , & de tombeaux 
magniliques. Son clocher , qui cft de pierre 
de taille tn pyramide , efl. très-haut & rein» 
pli de belles cloches. Cette grande machine 
a été achevée l’an 1 1 6 1 , par les ioins de 
l’Evêque. iNicolas , qui choifit la lepulture 
au pied de cette tour. L’horloge., qui pâlie 
pour une merveille , fut l’ouvrage d’un Ber- 
ger clic fut: achevée en 1397; elle mar- 
que diiliucteracut les heures , les jours & lesv 
années, avec le cours du Soleil & dé la 
Lune. Avant que l’heure, forme , un coq 
fort & bat des ailes y & un Ange forme de 
la trompette. On fait jouer auffi , par le. 
moyen de certains relions , de petits per- 
fonnages de bronze.,, qui reprélentent la 
Paillon du Sauveur,, en faifant des aétions -, 
comme de ficher les clous fur la Croix , la: 
lever , &c. mais tout cela ne lie repréfentô 
qtie de temps en temps.’ 

- Il y a . dans cette Eglife une Chapelle 
qui e(l très --riche , bien ornée, & éclairée 
de plufieurs belles lampes- d’or &. d’argent: 
on voit à côté de l’Autel, dans -une niche 
fuperbe, ornée de quantité de pierreries en-, 
chalfé'cs; dans l’or & l’argent , le ÿableau de. 
k. iaiiite Vierge , qu’on allure avoir été peint 
de. la main de faint: Luc. Cette niche cft 
couverte . d’.un voile,- très-riche , qu’on levé 
pour. là. faire voir au Peuple. 

Le Chœur de cette Métropole efl cou-r 


I 
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firuit à la Romaine ; l’Autel cft au com-> 
mencement du Chœur , n’ayant qu’un gra- 
din, avec un riche Tabernacle , & à côté 
fis chandeliers & quelques reliquaires ; le 
tout d’argent. On voit cet Autel au travers- 
d’un grillage de fer très-bien exécuté , ainli. 
que les portes collatérales , qui font gril- 
lées de même façon. Le Siégé de l’Arehe- 
vêqiie . & Ic^ Fovmcs des Chanoines font au.- 
fond- 'du Chœur. Ce trélor y eft très-riche, 
par les. Reliquaires , les beaux ornements , 
& autres raretés qui s’y trouvent. 

Outre l’Eglife Métropolitaine , il y a 
l’Eglife Collégiale de Saint-Gery, fondée 
par le même Saint pour des Religieux de 
faint Benoit-, qui lurent fécularifés l’an 832,. 
par faint Thierry , Evêque de Cambray. 
L’ancienne Eglife ayant été rafée l’an 1540, 
par ordre de l’Empereur Charles-Quint , qut 
fit bâtir 1 là Citadelle en ce lieu , les Cha- 
noines ontfait depuis ce temps-là leurs Offij 
çes dans celle de Saint-Vaaft , dite main- 
tenant de Sant-Gery. Il y a trente-fix Cha- 
noines , ayant pour Dignitaires le Prévôt,, 
qui eft à' la nomination du Pape ; le Doyen 
qui eft éleétif , & l’Eeolàtre ; outre fix 
Grands-- Vicaires & quelques Chapelains. ; 

L’Eglife Collégiale de Ste.' Croix a été 
fondée l’an 1070, par un riche Seigneur , 
nommé Ellebaut le Rouge. Les Chanoines, 
qui. font au nombre de douze , ont pout 
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chef un Tréforier , & dépendent entière- 
ment du Chapitre Métropolitain. 

L’Abbaye de Saint-Sépulcre, de l’Ordre- 
dè faint Benoît, a été fondée vers l’an ‘io6o<y 
par faint Lietbert , Evêque de Cambray , 
qui y fut enterré l’an 1075. L’Eglife a-été 
rebâtie à la moderne depuis quelques années 
& peut tenir rang parmi les plus- belles de. 
tout le Pays. Les grillages qui. ferment le 
Chœur', font très-bien travaillées à peu 
près comme ceux de la- Métropole. Cette 
Abbaye fe fait diftinguer par la régularité 
de les Religieux , & leur application aux 
Etudes. 

L’Abbaye de Saint - Aubert a - été com- 
mencée par faint Eloy , & rétablie l’an 
ïo66 , par l’Evêque Lietbert , qui y mit 
dés Chanoines Réguliers , après en avoir 
ôté les Séculiers , qui ne voulurent point 
renoncer à la propriété, ni vivre en com- 
munauté. Leur Eglife étant d’une ftracture 
ancienne & gothique , on a commencé' à la 
rebâtir depuis quelques années ; la nef eft 
achevée, &.l’on a démoli le vieux Chœur 
pour en bâtir uti nouveau. 

L’Abbaye de Cantimpré, de Chanoines-- 
Réguliers de faint Auguftin , autrefois -lituée- 
da vs le Fauxbourg de Cambray , auprès d’une 
porte qui en -a retenu le nom, a -été démo- 
lie pour y étendre les fortifications de cette' 
porte. L’Abbé & fa Communauté fubfiftent 
encore., & fe fout retirés depuis ^favoir , la- 
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Communauté au Prieuré de Bellingue enHai- 
tiaut , dépendant de l’Abbaye ; & l’Abbé a 
réndé , tantôt dans leur Refuge h Cambray, 
& tantôt dans le Prieuré de Bellingue. 

Il y a encore l’Abbaye de Preniy , Re- 
ligieul'es de l’Ordre de Paint Auguftin , les- 
quelles furent fondées au Fauxbourg de 
.Cambra y vers Fan 1185, par l’Evêque Ro- 
ger. Leur Couvent ayant été détruit par les 
guerres , elles fe retirèrent en -cette Ville , 
& acquirent vers l’an 1596 la Maifon que 
les Frères Jcrônimites avoient abandonnée, 
& où ils avoient en'êigné autrefois les Hu- 
manités. 11 y aauflx une Abbaye de Dames 
.Bénédi&ines Angloifes, dirigées par deux 
Religieux de leur Ordre & de leur Nation. 

Outre ces Abbayes, il y a les Prieurés ou 
Couvents de Religicufes; favoir, de Saint- 
' Lazare , qu’on dit avoir été deftiné pour 
rHôpital de Lépreux , mais formé en Mo- 
naftere de Filles qui fuivent la Réglé de 
feint Benoît ; & de celles de Saint-Jacques- 
au-Bois , qui font fous la Réglé de faint 
Auguftin, avec l’habit noir, & qui fortent 
.pour le foin des malades. 

Les ParoilTes font celles de Saint- Vaâft, 
rebâtie en 1 654 ; de Saint-Martin , conftruite 
eu 1447; de Saint-Gcotges , de Saint-N i- 
colas,^ Sainte-Elifabeth , de Saint-Eloy., 
de Saint-Gangulphe , & celle de la Magde- 
laiue , qui avoir un beau clocher , dont la 
ifleche , fort haute , fut démolie en 1553 , 
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à cauCc qu’on en dceouvroit tout ce qui fe 
failoit dans la -Citadelle , qui „eft contiguë. 

Les autres Couvents de la Ville font, les 
Récollets, reçus en 1266; les Jéfuites., qui 
y civcignoicnt les Humanités, en. 1.5012,' 
les Capucins , en 1 585 ; les Carmes déchauf- 
fés , en 1653^ les Clarifies, en 1490; les 
Pilles de iainte /gués, les .Béguines, & 
■deux grands Hôpitaux nommés de ê-airpt- 
Julieta &. de Saint- Jean, où les Religieufes- 
de l’Ordre de laint Auguftin -ont grand loin 
des malades. 

L’Archevêque -Vander-Burch a fart une 
fondation magnifique pour environ cinquante 
pauvres -Filles, qu’on nomme BourSercs , 
qui font nourries & enfeignees pendant fept 
ans par les Filles de fainte Agnès. Ce terme 
étant expiré , on les habille de neuf, & l’on 
donne deux cents florins à chacune , quand 
elles prennent un état qui leur eft conve- 
nable. L’Lc-ole des Pauvres eft aufii de la 
fondation de cet Archevêque. 

Les Jurifd liftions de la Ville de Cambray 
. font, le Magiflrat, compofé d’un Prévôt & 
* de quatorze Echevins , avec deux Conleil- 
lers-Penfionnaires , deux Greffiers , &c. L’Of- 
iicial de Cambray exerce deux fortes de 
Jurildiêtions , l’une Ecclêfiaftique , fcmblable 
à celle des Cftlciaux des- autres Dipcefes ; 
l'autte civile, par laqucllè il connpît des 
Caulès pcrionnelles , tant à' Cambray que 
dans le Cambrefis. Le Bailliage du Cam- 
bre lis , 
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frrefis, de la Fouillée, du Chapitre Métro- 
politain, de Saint-Gery, de Saint-Aubert, 
de Saint-Sépulcre , &c. font autant de Ju- 
rifdi étions particulières dans Cambray. 

On figna le i o Décembre 1508 , en cette 
Ville, un Traité de Paix entre l’Empereur 
Maximilien I , &: Charles , Prince d’Efpagne, 
Ton petit-fils , d’une part; & Louis XII , 
Roi de France , & Charles d’Rgmont, Duc 
de Gueldres , de l’autre. La fameufe Ligue 
entre le Pape Jules IT , Maximilien I , Louis 
XII , Ferdinand V , Roi d’Arragon, & plu-» 
ficurs Princes d’Italie ,4. y fut aufli conclue 
contre la République devenife. Marguerite 
"d’Autriche, Ducheffe Douairière de Savoie, 
la figna pour l’Empereur ; le Cardinal d’Am- 
boife , pour le Pape & pour le Roi de France; 
& l’Ambaffa leur d’Arragon pour le Roi Fer- 
dinand. Cette Ligue, qui fe nomme encore 
la Ligue de Cambray , portoit , que le Pape, 
l’Empereur, le Roi de France & le Roi d’Ar- 
Tagon, s’entr’aideroient pour recouvrer les 
démembrements de leurs Etats ufurpés par 
Tes Vénitiens. 

* En 1520 on y conclut aufii un Traité de 
Paix entre l’Empereur Charles-Quint &: Fran- 
çois I, Roi de France, par l’entremife de 
Marguerite d’Autriche , tante de cet Empe-' 
rcur, & de Loifife de Savoie, Ducheffe 
Douairière d’Angoulémc ,mcrc de François T. 
Il n’y a jamais eu aux Pays Bas de Congrès 
r çlus célèbre, puifqu’il s'y trouva huit Cu'r- 

Tomc 11 J . 
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finaux, dix Archevêques , trente-trois Èvê*- 
•ques , quatre Princes fouverains ,72 Ducs 
& Comtes, & plus de 400 Seigneurs. Cette 
Paix fut fumommée la Paix des Dames ,à 
caufe qu’elle fut ménagée & conclue parle* 
lieux Princefles que l’on vient de nommer. 

En 1576, les Confédérés du parti du 
Prince d’Orange, fe rendirent maîtres de 
Cambray & de la Citadelle, fous la con- 
duite de Baudouin de Gavre , Baron d’Incby, 
.qui la furprit au commencement du mois 
d’Oélobre , étant d’intelligence avec le Sr. 
de G ouy, Lieutenant, Commandant dans la 
Ville. La Garnifon Efpagnole , commandée 
par le Seigneur de Licques , fut faite prifon- 
niere de guerre. 

- En 1591, les troupes du Prince de Parme , 
fous les ordres du Marquis de Roubaix, 

Ja vinrent afiiéger, & lui coupèrent les yi- 
Très ; la famine y fut fi grande, que les 
Affiégés furent contraints à la fin de fe 
nourrir de chair de cheval , de chiens & de 
jehats; une vache s’y vendoit 200 livres, 
un mouton 50, la livre de beurre 24 fols, 
une once de fel 8 fols ; mais le Duc 
d’Alençon ayant été appellé au fccours des 
Etats , & déclaré Prote&eur de la liberté du 
Pays , lg fecourut & y fit une entrée folem* 
«telle le 1 8 Août 1581, prenant en même 
xemps polTeflion, tant de la Ville que de 
la Citadelle. Le Baron d’Inchy étant mort 
jpeji de temps auparavant , Jean de Moatluc ^ ' 
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Seigneur de Balagny , trouva le moyen d& 
s’emparer de la Ville & de la Citadelle 9 
qu’il occupa tyranniquement l’cfpace de qua- 
torze ans. 

Il étoit fils de Jean de Montlue, Evê- 
que de Valence & de Die, Miniftre d’Etat,. 

& frere cadet de Blaife de Montlue, Ma- 
réchal de France. Ce Prélat fut employé 
jufqu’à feize fois en différentes AmbafTades, 
ce qui lui fit prendre pour devife ce Vers 
de Virgile : Quæ Regio in terris noftri non 
plena laboris? c’eft-à-dire : » Y a-t-il quel- 
y> que Pays dans le monde qui n’ait été 
n témoin de mes travaux ? 

Sans embrafler ouvertement la Scdte des 
Calviniftes , il fut toujours un de fesplus zé- 
lés défenfeurs -, il approuvoit fur-tout leur 
opinion fur le mariage des Prêtres, parce 
qu’elle étoit favorable à fon incontinence ; , 
& non content de l’approuver , il ne fe lit au- 
cun fcrupule de la fuivre ; car il' contracta. . 
un mariage fccrct avec sfnne Martin , dont 
il eut un fils, connu fous le nom de Ba- 
lagny, & qui fut, dit - on., légitimé ; c’eft- 
à-dire, que l’Evêque le reconnut pour fon 
fils, par un Adte authentique, qui feroit 
regardée aujourd’hui comme un A die nul & 
fcandaleux ; mais dans le temps des trou- 
bles du Calvinifme, les Réglés canoniques 
étoient mal obfervées. Balagny fut même re- 
gardé par les Calviniftes comme un fils lé- 
gitime; & comme il' avoit reçu de la nature 

Ce a 
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tTcs talents fupéricurs , le vice de fa naif- 
fance ne l'empêcha pas de faire une grande' 
fortune; il s'attacha au Duc d’Alençon, qui' 
le fit Gouverneur de Cambray en 1581 ,& 
il trouva le moyen de fe maintenir dans, fort 
Gouvernement , après la mort de ce Prince. 
Ï1 fe déclara d’abord pour le parti de là 
Ligue , & il époufa Renée de Clcrmont-d’Am- 
boife , femme habile & courageufe, qui par- 
tit de Cambray pour aller trouver Henri IV 
à Dieppe, dans le deiïtin de le réconcilier 
avec foû mari; elle négocia fi heureulement, 
qu'Hcnri IV , qui vouloit gagner à quelque 
prix que ce fût les Seigneurs en état de lui 
Tcfiflcr, confcntit que Balagny demeurât 
maître de Cambray, en qualité de Frincç 
foiivcrain de cette Ville , & qu’il lui donna 
le Bâton de Maréchal de France : mais il 
ne cortferva pas long - temps cette Princi- 
pauté ; car les Efpagnols, fous les ordres 
du Comte de Fuentes , vinrent attaquer 
Cambray le 8 Août 1595. La Ville fe ren- 
dit d’abord par le foulevement des Bour- 
geois, qui fe faifirent de la grande Place, & 
ouvrirent leurs Portes aux Efpagnols. Le 
Comte de Fuentes étant entré dans la Ville 
attaqua la Citadelle avec 72 pièces de ca- 
non, & la preffa fi vivement, que le Sr.’ 
de Balagny ne pouvant pas être fecouru par 
le Roi de France, ni par les Etats, fut 
obligé de la rendre le 9 Oftobrc fuivant. 
iLes habitants reconnurent alors Philippe K * 
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Roi d’Efpagne ; mais l’Archevêque & le ' 
Chapitre ne voulurent pas le reconnoitre 
pour Souverain. 

Cette Ville ayant été' long-temps fous la 
Maifon d’Autriche , fut afliégée en 1677, 
après la prife de Valenciennes, par Louis XIV, 
Roi de France, qui commandoit en perforine 
au fiege , avec une armée de 50000 hommes, 
ayant fous lui les Maréchaux de Luxem- 
bourg , de Schomberg , de la Feuillade & de 
Lorges. Dont Pedro de Zavalla , Efpagnol, 
y commandoit avec une garnifon compofée 
de fix Régiments d’infanterie & dfe 1400 
chevaux : la Place fut invertie le 1 8 Mars ; 
la tranchée ouverte le 28 , & la Ville fe 
rendit par capitulation le- 5 Avril, & la Ci- 
tadelle le 1 7 du même mois. Le Gouver? 
neur, qui avoit été blclfé pendant le fiege, 
fortit avec fa garnifon-, réduit à 2000 hom- 
mes , deux pièces de canon & deux mortiers. 

Ainfi les François font demeurés maître» 
de Cambray & du Cambrefis, depuis l’ai» 
1678, en vertu de la Paix de Nimegue, 

’ Cette Ville n’étoit rien- alors-, etr compar 
raifon de ce- qu’elle eft devenue depuis ; 
car ils n’ont pas ceffé de travailler pendant 
ttn grand nombre d’années à la- fortifier ré- 
gulièrement. 

Le Cardinal Du Rois, Archevêque de 
Cambray , procura à cette Ville l’avantage 
des Conférences , qn’on y commença l’a® 
1722 ,pour la Paix entfc l’Empereur Chaxi 

ce 3 . 
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les VI & Philippe V, Roi d’Efpagne, & 
( pour régler en même temps les intérêts de 
plufieurs autres Princes de l’Europe. Les 
.Ambafiadcurs de l’Empereur étoient, le Comte 
de Windifgrau & le Baron de Pentcnrieder; 
ceux de France , le Comte de Morville & 
M. de Saint- Conteft; ceux d’ E (pagne , le 
Comte de San - Eftevan & le Marquis de 
Beretti-landi ; ceux d’Angleterre , Mylords 
Polwart & Witwort; le Marquis de Corfini 
(enfuite Cardinal) étoit Envoyé du Grand- 
Duc de Tofcane, &c. Le Congrès fut ou- 
vert folemncllement le 25 Janvier 1724Ç 
mais il fut dilTous de foi-même, parce que 
la Paix fut conclue fecrétement à Vienne 
entre l’Empereur & l’Efpagne, le 30 Avril 
1725, par les négociations dja Baron de 
Riperda , Minillre d’Efpagne. Cn transféra 
enfuite le Congrès à Soiffons , lequel reçut 
un pareil échec par deux Traités fuivants. 
Conclus l’un à Seville, & l’autre à Vienne. 

La Ville de Cambray -a produit un Hi- 
ftorien célébré , qui a écrit en François y 
dans le vieux langage qu’on parloit de fora 
temps , YHifloire de France , depuis l’ao 
J 400 jufqu’à l’an 1 467 : c'cdEnguerrand de 
Monjîrelet. Il étoit Gentilhomme d’extrac- 
tion , & il fut Gouverneur de Cambray. Oi> 
l’accufe d’être trop partial pour la Maifo» 
de Bourgogne, h laquelle il étoit attaché. 

On voit à deux lieues de Cambray y 
XAbbaye de Vauccllcs, Religieux del’Oa*- 
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dr'c de Citeaux, laquelle a été fondée en 
1132 , du temps de faint Bernard. On pré- 
tend, qu’il y a eu autrefois jufqu’à fept cents 
Religieux. L’Abbaye elt belle & magni- 
fique, aiufi que TEglife, qui a 400 pieds 
de longueur. L’Archevêque de Cambray 
jouit d’une partie de9 revenus de cette Ab- 
baye , où il y a un Abbé Régulier. On a 
conclu, en 1555 , dans cette Abbaye une 
Treve entre l’Empereur Charles - Quint & 
fou fils Philippe, alors Roi d’Angleterre & 
de Naples , d’une part ; & Henri II , Roi 
de France , de l'autre. Le Comte de Lalain, 
Grand- Bailli du Hainaut , & les Confeillera- 
Renard , Tifnac- , Bruxelles & Scotio , la 
lignèrent au nom de l’Empereur & du Roi 
l'on fils. Gafpar de Coligni, Amiral de Fran- 
ce , & Sébaüien de l’Aubefpine , la figué*. 
rent au nom du Rci de France. * 


LA VILLE DE CATEAU- , 
CAMBRESIS. 

E LÎe eft fituée fur la Seille , fur les con- 
fins du Hainaut , à deux lieues de Lan- 
drecies, &à cinq de Cambray. Erluin, Evêque 
de Cambray , fit bâtir ce Château , auquel 


* Les Armes de Cambray fout d’or à trow 
lions d’azair* 
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FEmpereur donna les Privilèges de Vilîè 
Fan 1001 , Férigeant en même temps en 
Comté & Souveraineté pour l’Evêque & 
fes SuccclTeurs , avec le droit de battre mon» 
noie. L’Archevêque de Cambray en eft en- 
core aujourd’hui en. polleffion- , de même 
que de plufieurs Villages de fa dépendance, 
qui font exempts de Tailles & de Gabelles.* 

L’Eglife principale de Catcau-Cambrefis 
eft dédiée à faint Martin ; la fécondé Pa* 
ïoifle l’eft h- la fainte Vierge. Il y a un 
Couvent de Récollcts, un de Sœurs Grifes., 
& l’Abbaye de Saint-André , Religieux de 
TOrdre de faint Benoît, qui a été comment 
cée en 1021 , par l’Evêque Gérard , & 
achevée par Lictbert , fon Succefleur. Les 
Religieux y choififTent leur Abbé , qui eft 
enfuite confirmé & béni par l’Archevêque 
cfe Cambray , comme Seigneur fouverain» 
J/Abbaye de Femy , Religieux, du même 

—rn—mrnmmmm 

• Les Gens du Pays ont nommé cette Ville 
CdtetiU' Cambre fis , par une prononciation vicieufe 
du mot de Château. , au.-iieu duquel ils difent 
Cateau ; mais on doit obferver que cette pro- 
nonciation , toute défeftueufe qu’elle eft , a été 
adoptée en Fiance par un ufage confiant : ainli 
l’on doit dire , en parlant de cette Ville , Cateau- 
Cambrejis , & non Château - Cambre fis ; mais OS 
ne fuit pas la pronontiation du Pays quand oQ; 
y prononce Car au lieu de £ 7 t</r, ou Cat au- 
ueu de Chat , par la raifou que l’ulage le veut 
ainli. Sic volet ufus. 
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©rîlre , en dépend préfentemént , ainfi que 
le Prieuré de Berlaimont, en Hainaut. 

Le Catcau-Cambrefis devint célébré par 
Ce Traité de Paix fi defavantageux à la 
France , qu*tm y lit le 3 Avril 1559 , entre 
Philippe II , Roi d’Efpagne , & Henri II r 
Roi -de France, qui rendit aux Efpagnols 
150 Villes, pour retirer de leurs mains cel- 
les de Saint-Quentin , de Kant & du Cate- 
let. Ferdinand de Tolede , Pic d’Albe y 
Guillaume de NalTau , Prince d’Orange; Ruy 
Gontez de Silva , & Antoine l^erenot y 
Evêque d’Arras , la lignèrent au nom de 
Philippe II. Le Cardinal de Lorraine, Ar- 
- chevêque de P< heims , le Duc de Montmoren- 
ci , Jean d’Albon, Jean de Morvilliers y 
Evêque d’Orléans , & Claude de l’Aubef- 
pine , pour Henri II. Chriftine , Duchefie 
de Lorraine , fut la Médiatrice de cette 
Paix , où l’on conclut un double mariage 
entre Henri II , & Ifiibelle , fille de Phn 
lippe II ; & entre Marguerite , & Emmanuel** 
Philibert, Duc de Savoie. Les deux Rois 
s’y obligeront aufli de procurer la continua- 
tion du Concile de Trente , & de mainte- 
nir, de toutes leurs forces, la Religion Ca- 
tholique. 

On voit au Village de Honnccourt, prés 
de Cateau-Cambrefis, une ancienne Abbaye 
de Bénédi&ins , laquelle eft du Dioccfe de 
Cambray. Elle fut fondée dès l’an 670, 
pour des Religieux & des Religicufes-; niaj£ 
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les dernières furent renvoyées , & le M#* 
naftere fut long-temps afïujetti à l’Abbaye 
de Saint- Bcrtin à Saint-Omer. Enfuite cette 
Abbaye ayant été ruinée , l’Archevêque de 
Érias en fit un Prieuré , qu’il fournit à l’ Ab- 
baye de St. Sépulcre. Dom Claude de Hové, 
premier Prieur de ce lieu , y rétablit l’Eglife, 
ks Cloîtres & la difcipline monaftique, & 
mourut Prévôt de Notre-Dame de la Cha- 
pelle à Bruxelles l’an i 706. Il y a cepen- 
dant un Abbé Commandatairc à Ilonrvecourt y 
qui jouit des biens fîmes en Picardie. 

Le Maréchal de Grammont commandant 
l’armée de France avec le Maréchal de Rant- 
aaw, fut battu à plate couture dans les en- 
virons de cette Abbaye l’an 1642, par le. 
Général Lamboy , qui cominandoit les trou- 
pes d’Efpagne. 

Le Chapitre de Wallincourt-, au Cani* 
brefis , eft compofé d’un Doyen & de fept 
Chanoines -: c’eft ce qu’il y a. de plus mo- 
dique eu fait de Prébendes. 

L’Abbaye du Mont-Saint-Martin, de l’Or- 
dre de Prémontré , n’efl: pas éloignée de celle 
de Honnecourt ; elle dépend aufii du Dio- 
cefe de Cambray , quoique fituée en Picar- 
die. Ses commencements font de l’an 1117» 
fous le faint Abbé Garimbert ; elle a eu long- 
temps des Abbés Comniandata-ires , jufqu’à 
ce que, l’an 1664, la Menfe Abbatiales fut 
réunie à l’Archevêché de Sens, en dédom- 
magement dé. l’éreétion du nouvel > Arche- 
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féché de -Paris. On avoit commencé à y 
introduire la réforme des Prémontres l’an 
1701 ; mais elle a foufl’ert beaucoup d’op- 
pofitions. C’efl derrière l’enclos de cette 
Abbaye que l’Efcaut prend fa fource, comme 
aufli la Somme & la Sambre. * 


• Les Armes de Cateuu - Carabrefis font tte 
-gueules au château fommé de trois tourrettes 
-rouvertes d’argent. 
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Tournailis, 173. 
Remarques fur- la 
vie de Philippe de 
Comines & fur fes 
Mémoires , 175 

Coudé, Ville du Hai- 
naut.Sieges qu’elle 
a foutenus, 230 S 1 
fuiv. 

D. 

D Anime, Ville de 
Flandres , 58 ; 
afliégée par les 
François en 1 2 1 3 , 
59 <$? 60. 
Denain : combat de 
Denain , 221 

Dixmuide , Ville de 
Flandres, 56; afiié- 
gée plufieurs fois, 
57 

Douay,- Ville de la 
Flandre Françoife, 
1 1 3 ; fon Univer* 
fité , 1x4 & fuiv. 
Séminaires établis 
à Douay , 11$, 


• Si* 

Célébrés Doâeur» 
de l’Univerfité d© 
Douay ,118. Ma- 
gistrat de Douay , 

1 2 1 . Sieges qu’elle 
a foutenus, 122^ 
fuiv. Parlement de 
Douay ,126. Bail- 
liage deDouay,i2 8 
Dunkerque, Ville de 
Flandres. Port de 
mer : fes commen- 
cements, ai ; alTié- 
gée plufieurs fois, 
2 2 S* fuiv Défcrip- 
tion du Port de 
Dunkerque , con- 
firait par ordre de 
Louis XIV, 24 fif 
/ùiv.CePort détruit 
en 17 ^-enverra du 
Traité d’Utrecht, 
2 8 Dunkerque 
vendue au Roi de 
France par le Roi 
d’Angleterre , 23 

E. 

E Clufe, (T) Ville 
de la Flandre 

t 

Hollandoife , 79.^ 
Siégé de cette ville 
Bd 2 
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80, prifc par les velines, 47. Sièges 


François en 174 7 , 
• 8_2 
Enghien , Ville du 
Hainaut, 26^ pofi- 
fédée par des Prin- 
. ces de la Maifon de 
33 0 urb on. 2 (12. : ven- 
due par -Henri IV , 
Ibid. 

F. 

F Ontenoy : bataille 
de Fontenoy,i 63 
Flandre Imperia’ e, 6 1 
Flandre Ilodandoife , 
Zl 

Flandre Françoife , 

M 

Fumes, Ville de Flan- 
dres , prii'c par les 
François, 2 9. Cou- 
vents établis dans 
cette Ville, 30. Sa 
. ' Châtellenie, ibid. 

G. 

G Ranilmont,Ville 
‘de Flandres , 69 
Gravelines , Ville de 
Flandres, fortifiée. 
Bataille de Grav 


qu’elle a foutenus , 

ibid. 

Guilain, ''Saint-) Vil- 
le du Hainaut. afiic- 
gée par Louis XtV 
• en *651, 253. Au- 
tres Sieges qu’ellea 
foutenus , bj 6 

II, 

H Ainaut/leCom- 
té dej 1 83. Pai- 
ries du Hainaut 1 84 
Etats du Hainaut, 

1 93. . Conlèil du 
Hainaut , 1 94 

N oms des Com- ‘ 
, tes de Hainaut, de- 
puis R ené , mort en 
£ 1 6_ , 1^6. Inaugura- 
tion de l’Empereur 
Charles VI , com- 
me Comte de Hai- 
naut, I£I 

Halle, Ville du Hai- 
naut , 2 68. Eglife 
de Halle , célébré 
par la dévotion des 
/Peuples, i 6(j 

Honnecour, Village 
fitué prés de Ca- 
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leau-Cambrefis,c'é- 
lebre par laviétoire 
. que le Général 
Lamboy remporta, 
en 1642 , .fur le 
Maréchal de Gram- 
mont , gOÿ 

fiullt , Ville de la 
Flandre Hollandoi- 
fe : fieges qu’elle a 
foutenus. 8_2 & 83. 
pri.e par les Fran- 
çois en 1747, 84 

K. 

K Noque,neFort 
de la ) en Flan- 
dres , 60^ : attaqué 
pluüeurs fois , 
ï 1 S’îA 
L. 

L Andrecies, Ville 
du Hainaut, 241^ 
Sièges qu'elle a 
foutenus , 342 & 
fuiv. ‘ 

Lannoy , petite Ville 
des Pays conquis, 

Ul 

Leflines, Ville duFIai- 
naut, eéj. 


Leuze, Ville du Ilai- 
naut : fon Chapitre, 

258 

Lille , Ville de la 
Flandre Françoiiè, 
95 ; affiégée par 
Louis . XIV en 
1667; Ç7. Cita- 
delle de Lille , for- 
tifiée pat le Ma- 
réchal de Vauban. 
Eloge de ce Ma- 
réchal , ibid- Egli- 
fe'de Saint-Pierre 
à Lille, 99. Ses Pa- 
roiffes , 100 Ses 
Communautés Re- 
ligieufes , toi S 
102^ Chambre des 
Comptes de Lille, 
103^ Autres JuriP- 
diftions établies à 
Lille, 1 04 & fuiv. 
Fameux Siégé de 
Lille, en 1708, 
1 06. Châtellenie 
de Lille , 1 08 

M. 

M Ardick,enFlan- 
dres , 49^ Dé- 
Icription du Canal 
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de Mardick , & de 
(es Eclufes , 50 
Marimont , Château 
fitué près de Bin- 
che , brûlé par les 
François,en 1548, 

• 2 5 2. 

Maubeuge , Ville du 
Hainaut , 222. 

. Chapitre des Cha- 
noinefifes de Mau- 
. . beuge, 223 

Menin , ville de Flan- 
dres, prife par les 
François ,11; for- 
tifiée par M. de 
Vauban, 12; prife 
par les Alliés en 
1706, ' ibid. 

. Middelbourg , Ville 
de la Flandre Hol- 
landoife, 86^ Ses 
commencements , 
ibid. Ses Commu- 
nautés Religieufes 
détruites , 87. 

Mons, ville capitale 
du Hainaut , 1 
Ses Magiftrats , 
1 99. Chapitre des 
Chanoineffes de 
Mons , ibid. Egli- 


fes & Communau- 
tés Religieufes de 
Mons , 202 è«? fuiv+ 
Siégé qu’elle a fou- 
tenu , 204 <5? fuiv. 
Dernier fiege de 
Mons , aojh Pré- 
vôté deMons, 209. 
Batailles de Saint- 
Denis & de Mal- 
plaque t , données 
près de Mons , 
205 & 20 f 
Mons-en-Puelle, Vil- 
lage fitué près 
d’Orchies , dans 
le Tournaifis, cé- 
lébré par la vic- 
toire que Philippe- 
le-Bel , Roi de 
France , y rempor- 
ta eiu 306, 1 ££ 

~N 

Ieuport , Ville 
de Flandres ; 
53. Bataille don- 
née près de Nieu- 
port , 5^ Prife par 
les François en 

1 745 ? Si 

Ninove , Ville de 

‘ Flandres, gz 
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O. 

O Rchies , petite 
Ville du Tour- 
nais , 172 

Oftende , Ville de 
Flandres : fes com- 
mencements -, 1 3 
6? 1 4 Fameux fie- 
ge d’Oilende, qui 
dura trois ans , 1 5 
& 16. Prife parles 
Alliés en 1 706 , & 
par les François en 
1 745 1 17 & >8. 
Compagnie d’O- 
ftende , établie en 
j 7 23 , & abolie en 
1 73 1 1 i 3 & fuiv. 
Oudenarde, Ville de 
Flandres. Cruautés 
que les Huguenots 
exercèrent dans cet- 
te Ville en 1572 , 
6. Ses Magiftrats , 
8 . Ses Communau- 
tés Religicufes, 7. 
Oudenarde prife 
par les Efpagnols , 
après trois mois de 
fiege , 8 ; par les 
.François en 165 3 , 


ibid. affiégée inuti- 
lement par le Prin- 
ce d’Urange en 
1674, 9. Bataille 
d’Oudenarde , ga- 
gnée par les Alliés 
en 1 708 , 10 ' 

P. 

P Ays des quatre 
Offices , 98 

Philippeville , Ville 
du Hainaut, pri fe \ 
en 1 5 7 8 , 244. 

Poperingue , Ville de 
Flandres, 45 

Q. 

Q Uefnoy , fie > 
Ville du Hainaut, 
234 ; pris par les 
Alliés, & repris par 
les François, 235 

S. 

S As-de-Gand, ville 
de la Flandre Hol- 
landoife, ça 
Soignies , Ville du 
Haiuaut,2 65. Cha- 
pitre dç Soignies , 

2 66 
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T Ermonde, Ville 
de Flandres, 65; 
allié g ée & bombar- 
dée en 1706 , 67 
Tourcoing , (:Bourg 
de ) 181 

Tournay , Ville de la 
Flandre Françoite , 
130. Son Egiife 
Cathédrale : ton 

Chapitre , 131. 

Bonis des Evêques 
de Tournay , de- 
puis l'an 4 8 8, 142. 
Sieges . que cette 
Ville a toutenus , 
158 & fuiv. Gou- 
vernement civil & 
poilitiquede laVille 
de Tournay ,161. 
Sieges deTournay, 
en 1 7 09 & en 17 4,5, 

1 62 <$? 1 63. Tom- 
beau du Roi Chil- 
dcric , trouvé à 
Tournay, 1 3 2. Re- 
marques- fur cette 
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découverte, 135 
Tournaifis, 165. Ab- 
baye de laSaufloye, 
fituée dans le Tour- .. 
naifîs , ibiJ. 

V. 

V Alencienncs, vil- 
le du TIamaut, 

2 1 o. Délcriptionde 
cette Ville , 211. 
Prite d’alfaut en 
1677 217. Prévôté 
de* Valenciennes , 
218 

Villars ; (le Maréchal 
de,/ Ion éloge , 238 

W. 

W Acs , ( Pays 
de) 74. Bonis 
des principaux 
Bourgs fitués dans 
ce Pays , 75 

. Y. 

Y Sendyck, Forte- 
refle de la Flan- 
dreHollandoil’e, 91 


Fin de la Table du Tome troijïem*. 
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